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’ A Y long-temps balancé fur l’ordre que je de- 
vois tenir dans cette Seconde Partie, apres 
avoir beaucoup de fois confulté mes Amis fur 
mes fcrupulcs , je me fuis enfin déterminé fur 
cette Lettre que m’envoya un des plus zélés d’entr’eux. 
Je veux bien la rapporter icy , non feulement parce 
qu’elle fait à ma décharge, mais encore parce qu’elle cft 
pleine de Reflexions ,, qui peuvent fervir fur d’autres, 
matières. 

» 

MO N S LEUR* 

On dit que vous avez, changé le dejjiin que vous aviez* 
fait d’examiner dans vojlrc Livre de Fortification les diffe- 
rentes Maximes des fameux Autheurs qui ont traité le me fi 
me fujet , & que far un fentiment de modefiie vous craigne ^ 
quon nempoifonne vofire intention , & qu’on ne vous ac- 
eufe d'avoir voulu donner quelque atteinte à la réputation 
de cesGrands Hommes. Mais parce qu’il fie rencontrera quel- 
ques mauvais interprétés de vos deffeins , faudra-t-il que 
vous priviez, le Public de ce qu'il y a de meilleur dans lx> 
Science que vous explique & que vous fupprimieTfa feu- 
le chofe qui peut donner les véritables lumières dont les 
Hommes du Métier ont befoin ? Vous ne nous donnereT^pas 
une Cenfure , mais une Dijfirtation , & ce ne fera pas juger 
Souverainement que de dire vofire penfée. Les Honnefies 
Gens difiingueront toujours bien la critique d'un Homme qui 
veut chicaner , d’avec celle d'un Homme qui veut faire des 
Remarques. Et qu’ont fait , après tout , les mefmes Autheurs 
que vous voulez^ épargner , par une délicatejfe un feu trop 
Tome II. a iij. 




PREFACE. 

Jcrupuleufe ? ils ri ont pas écrit tous en un mefme temps , (fi 
à remonter de l’un a l'autre , il faudrait donc conclure que ce- 
luy qui travaillait après un autre , aurait voulu déchirer ce- 
luy qui l’avoit précédé ; car ils ne font jamais convenus des 
mejmes Maximes. Les Sciences (fi les Arts ne froient pas fi 
florijfans que nous les voyons , fi chacun ne s'efioit picqué 
d'une louable émulation pour renchérir les uns fur les autres . 
Le Silence regneroit dans le Barreau (fi dans les Ecoles fi 
dés qu'un Orateur a parle , il falot t que chacun fouferivit à 
fon fentiment. L'uniformité des penfées eft une marque de 
fiupidité ; Et fans finir de nos Mathématiques , les f pavan- 
te s obfervations de nos derniers Afironomes aur oient efié bien 
frivole s fi il avait falu ft tenir au Syfieme de Ptolomée.Nofire 
fiecle auroit efié privé du fccret merveilleux des Logarith- 
mes , de celuy du T defeope , des Pendules , & de mille au- 
tres rares inventions s'il n'eut produit des H ommes qui ont 
ofé r envier fur tant de grands Genies de l’Antiquité. Vous 
fçavefct beau mot qui eft fi commun parmy les Doéles, Mul- 
tùm egerunt qui ante nos fuerunt , fed non peregerunt. 
Vous porteriez , , vous autres Mejfeurs , le nom dl Ingénieurs 
bien mal à propos , fi vos talens efioient bornés aux fimples 
connoijfances que vos Devanciers vous ont lai/fies. Dans cet 
Art , c fi dans toutes les antres Notions de l'Efprit , on s'ac- 
commode aux conjonctures des temps , (fi félon les nouveaux 
accident on cherche de nouveaux remedes. Jjgi doute que 
fi ces grands Hommes de l'Antiquité vivotent à prefent, ils 
ne fijfent eux-mefines des Rétractations de beaucoup de leurs 
Maximes ? Et perfonne ne les en blâmeroit ; car s'ils ri ont 
pas fait les chofes dans l'exaCle perfection , on peut dire d'eux 
ce que difoit Seneque avec tant d'efprit des méchantes Poe- 
fies de Cicéron. Non fuie Ciccronis hoc vitium, fed tem- 
poris. En un mot , Monfieur , vofire circonfpeCtion ne fera 
pas expliquée aujf favorablement que vous le penfes , (fi 
quand vous paroi très indulgent pour les fautes d'autrny , on 
croira que défi dans l'efpcrance que tour à tour , on le fera. 
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PREFACE. 

éfufj l pour les vofire s j & que vofire Jilen'ce viendra plutoff 
de vofire timidité que de vojlre di/cretion. Mais dites moy 
fi ces Autheurs-la , & fi généralement tous les autres qui fié 
font facrifiés au Publie, ont prétendu qu on n’eferoit dire mot 
de leurs productions ? il faut que vous vous abandonnera 
la me/me defiinée qu'ils ont eue : On ne vous épargnera pas; 
Et bien vous en prendra d" avoir répondu par avance , & d'a- 
voir encore à pre fient deux fortes raifions à oppofier de vive 
voix , mais deux raifions qui valent les deux meilleurs Pro- 
blèmes d'Euclide , ce fi l' Expérience de vos fiervioes pafifics > 
C r Coffre dé aller eJJ'uyer le fieu , autant en Soldat qu'en Géo - 
mètre , quand l’honneur de firvir le Roy vous y appellera , 
C'efi-là que la dijpntt efi glorieufe & la bravoure légitimé . 
Jl fera alors permis à qui voudra , de fie battre & de fie cou- 
vrir à la MAROLOiSEÿ’i /4D0G.EN. Mais en at- 
tendant , pourquoy ne pas faire un paifible & jufie difeerne- 
ment de toutes leurs Maximes ? Malgré vofire modefie Po- 
litique voicy un party à prendre, qui efi fort bonne fie. Let 
gens qui portés de pafifion pour quelqu'un de ces Autheurs 
crieront ( le qui vive ) en leur faveur, ne le feront que par un 
Ffprit ou de préoccupation , ou de curiofité, ou de bizarrerie : 
contente f tout à la fois ces trois fortes de perfonnes. Donne'fj 
leur dans vofire Livre ce que tous les autres Livres ont de 
plus effentiel pour la Fortification. Ce recueil s'accommoder £ 
an goufi de tout le monde , & chacun ychoifirace qu'il vou- 
dra preferer. Tous ces Fameux Ingénieurs que le Temps , le 
Climat & les fentimens ont fi fort fie parez l'un de l'autre, Je 
vont trouver cnfemble par vofire moyen, jamais Officier ne 
fit de fi belles T reupes , & vofire Livre aura quelque chofii 
d'invincible, quand il aura fait un corps confiderable de tous ces 
grands Hommes. Apres cela dequoy vous accufera-t-on? Sera- 
ce les vouloir defiruire que de les produire de la forte ; & fi 
quelqu'un d'eux efi encore employé & fuividans fis Maximes 
pour la Conjbruftïon , ou pour la Conquefie d'une Place , ne 
luy Aurez vous pas fait reprendre le Piquet d'une main & le 
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PREFACE. 

Mantelet de t autre ? Ain fi vous aurez, firvy en quelque fa- 
çon à les deterrer. Voilà jufiement ce que vous demandent 
ce grand refpeft & cette profonde efiime que vous ave^jour 
eux y & voilà les rai [on s que j ay données à tous nos amis 
pour jufiifier le dejfctn de vofire fécondé Partie, fie leur ay 
promis que vous y ce de ri e^, parce que fay toujours crû que 
vous fçavief trop-bien la Guerre pour ne pas ceder à la for- 
ce abfilue de la Rai fin , & pour ignorer que la refifiancc efi 
criminelle quand elle tient plus de l’opiniafiretc que du de- 
voir. Me voilà donc affûté d'avoir vaincu celuy qui en fei- 
gne P Art de vaincre , je vous auray contraint de chicaner 
le T trrain contre tant de Grands Autheurs , mais après ma. 
Vittoirc vous ne verrez, jamais rien de plus fournis que 

Voftre très aiïcdtionné ferviteur & amy , 

G. GUILLET DE S. GEORGES» 

Je me fuis donc rendu aux raifons d’une Lettre fi perfuafive , & jV 
ne donne pas feulement au Public les Méthodes de Fortifier de nos 
plus Sçavans Autheurs ï mais encore les differentes Reflexions que 
' fay faites fur les Maximes de chacun d’eux. Qu’on ne s’eftonne pas 
d’y trouver quelquefois des redites. Quand ils fë font rencontre» 
comme de concert dans un mefme fentiment, on n'a pû les combat- 
tre que par les mefmcs raifons. D’ailleurs je me fuis imaginé que s’il 
fc trouvoit quelque Curieux qui affe&âc particulièrement quel- 
qu’une de ces differentes Méthodes , il fë contenterait de voir ce que 
j’oppofe à l’Autheur qu’il affeéte, & ne voudrait pas s’aller ennuyer 
à parcourir ce que j’oppofe aux autres. Chacun de ces grands Hom- 
mes a prétendu que la nonne Défenfë d'une Place dépendoit de faire 
grand Feu ; & moy je prétends faire ce grand feu de duree , en rendre 
l’effet inévitable , en affurer la défenfë , & la couvrir avantageufement 
contre l’effort de l’Ennemy C’eff-là ï’eflënticl de la Fortification ; le 
reffe n’efl: guère confiderablc. Aufli je prie les Pcrfonnesqui exami- 
neront mon Livre , de s’examiner etix-mcPmcs • & s’ils font gens de 
Cabinet & de fpeculation , de ne pas prononcer fbuverainment fur 
une chofc qui ne doit eflrc jugée que par les gens qui ont du fërvi- 
ce. C’eft ainfi qu’il faut venir au fait, & ne pas confondre une Théo- 
rie mal digérée avec une Pratique bien entendue. 
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LES 
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L’A R T DE LA GUERRE. 

LIVRE TROISIEME . 


De la. ConflruBïon des Places félon divers Auteurs* 
de i Avantage qJ defivantage de leurs 
Méthodes, 


CHAPITRE PREMIER. 

RTifons de U Conjlruction de C Auteur, 

i 

Omme je Vais traiter à fond dans ce troifiéme. 
Livre des differentes Méthodes pratiquées par lés 
anciens & les nouveaux Ingénieurs dans le Trait 
qu’ils donnent à leurs Battions, il me femble ntce£- 
taire de répondre auparavant aux Obj*5ticffs'de 
ceux qui rejettent entièrement l’ufage des Battions» 
de quelque façon qu’ils puiffent être conftruits. Enfuité j’expôtê» 
rai les raifons qui m’ont empêché de fuivre les Méthodes qui ont 
été pratiquées jutqu a prefent pour la contti uétion des Battions , St 
•elles qui m’ont obligé d’en prendre une particulière. 

Tome II. A 
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a LES TRAVAUX DE MARS, 


Objections contre L'ujàge des BaJHons. 

I. Eux 'qui condamnent abfblument l’ufage des Battions di- 
yfent , qu’une Enceinte Ce Hanquc aflez d’elle meme, quand 
elle ett difpoféecn Angles faillans& rentrans ,pour former ces for- 
tes de Pointes , que les Ingénieurs appellent Redents ; comme font 
ceux qui font marquez des lettres BCD. DEF. F G H- &c. de 
la Place marquée A. 

I I. Que la Conftruftion des Battions H. I.K. &c. fur l’Enceinta 
d’une Place fait ordinairement détruire la moitié des Edifices de la 
Ville , & ruine les Habitans par la démolition de leurs maifnns 
qu’il faut rafer, pour donner place au Terrain des Battions; Et 
que cela même rend les Villes dcfertes,& privées delà défenfe des 
Habitans, qui faute de logemens fe retirent ailleurs J ce qui n’arri- 
veroit pas, fi la Place étoit fortifiée à Rcdcnts , qui d’ordinaire fui* 
vent l’alignement des maifons de la Ville. 

III. Que les frais de l’Elévation des Battions épuifent les Fi* 
tiances du Prince , ou celles de la Place à fortifier. 

I V. Que les Places fortifiées avec des Redents , ayant moins 
d’Enceinte à défendre que celles qui font fortifiées de Battions , 
ne demandent pas une Gamilbn fi nombreufè. Car la quantité des 
Soldats eft toujours à charge aux Habitans. 

V. Que la longueur des cotez des Redents donne moyen aux 
Afliegez ay mettre quantité de pièces en Batterie pour empêcher 
le progrès des Travaux des Afiïegeans ; ce qui ne fe peut faire fi 
commodément fur l’Enceinte d’une Place fortifiée de Battions , par- 
ce que les Faces de ces Battions font trop petites ,& que leurs Flancs 
ne découvrent pas la campagne. 


Reponfe aux objections que Con fait contre l'ufage 
\\ . des BaJHons. 

I. T) O u r répondre à ces Objeftions par ordre, il me fèmbîequc 
X dans la page G. du premier livre de cét Ouvrage , j’ai fait voir 
aflez que l’ufage des Redents n’eft pas avantageux pour la dé- 
fbnfc d’upc Place, à caufc que leurs. Angles morts ou rentrans f 
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CDE. EFG. fcc. ne font ni vus ni défendus de leurs cotez à caufe 
<lc la hauteur de leurs Murailles ; ce qui n’arrive pas aux Baiiions , 
quelque hauteur qu’ils puiflent avoir ; car les Flancs des uns décou- 
vrent & flanquent réciproquement les parties des autres, Ex.I.K.&c. 

I I. Quant à leur fécondé Objection , on répond que les mai- 
fons, que l’on eft quelquefois obligé d’abattre nors de l’Enceinte 
des Places pour avoir le Terrain neceflaire à l'élévation des Battions, 
ne font pas en fi grand nombre , ni d’un fi grand prix que leur de- 
bris puiffe ruiner les Habitans de la Ville, puifquc l'on les achète 
félon leur valeur, quoique la plupart ne foient ordinairement que 
de méchantes chaumières occupées par de pauvres gens , plus à 
charge à la Ville , que propres à fa défencc. 

III. Leur troifiéme Objection , touchant les frais de l’élévation 
des Baiiions de la Place , eft bien-tôt détruite , en leur répondant , 
que les Souverains n’entreprennent jamais de faire fortifier des Pla- 
ces , qu’ils n'ayent auparavant pourvu à la dépenfe de leur Conftru- 
Ction , foit qu’ils en tirent l’argent fur le pais en general , ou fur 
quelques droits d’entrée , ce qui fait infcnfiblcmcnt un fond fans 
incommoder perlonne. 

1 V. Quant à leur quatrième Objeétion , il eft vrai que les Vil- 
les qui auroient leurs Enceintes feulement en Redents , auroient 
moins de circuit derrière leurs Murailles que n’en ont les Places 
fortifiées de Baftions ; car ces dernières ont plus d’Anglcs faillans , 
& plus de cotez j mais c’eft juftement par ce grand nombre de co- 
tez que l’Enceinte de la Ville eft mieux flanquée, & c’cft de quoi 
il s’agit. Car d’objeéter , qu’il faut une plus grande Garnifon aux 
Places fortifiées de Baftions , qu’à celles qui n’ont que des Redents, 
cela ne fait rien contre l’utilité des Baftions, & jamais en bonne po- 
litique l’épargne n’a prévalu fur la fureté de l’Etat. 

V. Pour répondre enfin à leur cinquième Objeétion, qui foÛ- 
tient que par le moyen des longs cotez de leurs Redents leur Ar- 
tillerie découvre toute la campagne ,ce qu’on ne fçauroit faire aux 
Places fortifiées de Baftions ; c’cft encore pour cela même que les 
Ingénieurs rejettent l’ufage des Rcdcnts , à caufe que les AÛie- 
geans peuvent en même temps d’une feule Batterie faire brèche & 
ruiner les deux cotez d’une Tenaille de Place, & y monter à l’afTaut 
fans crainte d’être battus de revers, ce que l’on ne fçauroit faire aux 
Places fortifiées de Baftions; car le peu d’étendue des Faces ne don- 
ne pas lieu d’y faire de grandes Brèches , & les Flancs , qui ne peu- 
vent être vûs des Batteries de la campagne , battent toûjours de re- 
vers ceux qui voudroient infulter les Brèches. 
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Raiforts des Flancs des Bafims de lïAutevr. 

C E u x qui auront vû ma Conftt uétîon des Places dans le cha- 
pitre V. page i p« du premier livre de cér Ouvrage , auront 
fans doute remarqué que les 1 lancs de ma Méthode ne font pas 
Perpendiculaires lut les Lignes de Défraie, comme font les Flancs 
d’Errard marquez A B. C D. &c. ni Perpradiculaires fur les Cour- 
tines, comme font ceux de Marollois, de De-Ville, &c. qui font mar- 
quez dans le Plan par les lettres E F. G H- &c. ni tout-à-faic Per- 
pendiculaires fur les Lignes de Défenfc , comme les marquez 1 K. 
L M. &c. qui font du Çpmte de Pagan ; mais qui forment des An T 
glcs de 98. degrez d’Ouverture avec les Courtines, ainfi que font 
ceux de N O. P Qfcc. 

Je dirai donc, que j’ay négligé les Flancs d’Errard, comme étans 
trop cachez & trop petits pour l’ufâge de mes Cazcmates, qui en 
exigent de plus ouverts. 

À l’égard des Flancs de Marollois, de De-Ville , & de quelque* 
antres Auteurs ; Us font à la vérité plus dégagez que ces premiers, 
neanmoins étant encore trop petits pour y faire des Cazcmates , 
comme je les demande , je les négligé , d'autant plus que leur* 
Merlons ne peuvent pas long-temps refifter aux injures du temps, 
ni à la violence des Contre-batteries de l’Affiegeant , à caufe qu’ils 
ont dos Angles trop aigus. 

Je n’ay donc pas feulement rejetté les prêcedcns , pour les raifons 
que je viens de dire : mais j’ay aufli négligé ceux du Comte de 
Pagan, qui pour être trop expofez aux Batteries des Afliegeans , 
ne peuvent conferver long-temps leur Défenfc : & j’en ay établi 
d’une maniéré qui leur donne les avantages des uns fi c des autres , 
fins être fujets à leurs défauts, comme je le ferai remarquer en les 
comparant dans la fuite de cét Ouvrage. 

Je dirai de plus , que dans les frequentes convertirions que j’ay 
eues autrefois avec le Comte de Pagan , & dans les lumières même 
qu’il m’a données pour la Théorie de cette Science , il m’a fouvcnc 
témoigné qu’il n’entendoit nullement faire fervir ces Flancs ainfi 
Perpendiculaires fur les Lignes de Défenfc , à des Places qui n’au- 
roient point de Cazematcs , parce qu’ils feraient trop expofez à l’Ar- 
tillerie des Afliegeans, 8 c qu’ils ne pourroient pas fournir de Con- 
tre-batterie , pour oppofer à celle de l’ennemi. 

Pour moi je crai être le premier qui ay établi cette nouvelle fa- 
çon de faire les Flancs des Bâfrions fur une ouverture de 98. dc- 
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irez, du côte de la campagne, au lieu de les faire Pcrpendiculaûça 
fur les Courtines. 

Mais pour répondre à ceux qui me pourraient demander, quel- 
les raifons m’ont obligé à quitter ainfi lafiruation Perpendiculaire 
des Flancs fur les Courtines pour leur en donner une oblique ; je 
leur dirai , que j’ay remarqué que ces Flancs perpendiculaires flan- 
quent bien à la vérité les Faces obliquement ; mais qu’ils ne décou- 
vrent pas aflëz le Fofle , ni le deflus des Contrcfcai pes , & c’eft à 
quoi doit fervir un Flanc quand il eft bien conftruit. De plus, je 
leur répondrais , que ces Flancs perpendiculaires étant trop petits 
pour donner une bonne Défenfo , & que les miens étant plus grands 
que ceux-là , quoique conftruits fur de mêmes cotez de Polygone , 

6 fur les mêmes Dcmi-gorgcs ; ils leur doivent donc être préféra- 
bles , joint que fins rien ôter de la capacité des Battions , les Faces 
des miens en deviennent plus petites que celle de tous les autres 
Auteurs, & c’eft un grand avantage : car leurs Faces étant plus 
grandes que les miennes , donnent plus de moyen à l’Afliegeanc 
d’y faire de grandes brèches. L’on fçaic combien ces grandes brè- 
ches donnent de diffieukez aux Afliegez , fur tout lorfqu’ils font 
en trop petit nombre pour pouvoir empêcher que l’Afliegeant ne 

s’y loge. _ 

Sils m’objeftoient , pourquoi donc je n’ay pas fuîvi la conftruc- 
tion des Flancs du Comte de Pagan , puiique les plus obliques 
font les meilleurs ; je leur dirais, que comme en toutes chofes il 
y a une certaine mcfurc à garder, aufli je n’ay pas voulu fuivre 
ceux de ce Comte, qui outre leur grande dépenfë pour leur con- 
ftruétion , font à ce qu’on dit trop expolêz aux Batteries des Affie- 
geans , ainfi qu’on le peut remarquer dans le prefent Exemple , où 
la Batterie A. peut battre en même temps les deux Flancs B. &C. 
d’une même Tenaille de Place ; ce qui ne fc peut faire fi avantageu- 
fement de la meme Batterie aux Places qui n’ont pas leurs Flancs fi 
découverts , comme font ceux que je propofe marquez E. F. au ref- 
peô de la Batterie G. dont les boulets ne font que blanchir ou s’en- 
ièvclir dans les Parapets de ces mêmes Flancs , à caufc qu’ils ne les 
frappent qu’en écharpe ou obliquement. 

Mais auflï je n’ay pû m’accommoder de ceux de Marollois ,de 
Dogen , de De-Ville, & des autres; parce qu’ils ne découvrent pas 
alTcz les brèches des Battions , & ne défendent pas aflèz le Fofle , 
ni les Contre fearpes. Ainfi gardant le milieu des deux parties , je 
joüis de leurs avantages fans être fujet à leurs imperfections. 
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De U longueur des Courtines des Places de l'Auteur. . 

C ’E s t line chofe toute décidée en matière de Fortification , 
qu’un lieu cft d’autant mieux fortifié, qu’il a plus de Dcfen- 
fe ,8c que celui qui eft flanqué de deux çôtez , eft toujours pré- 
férable à celui qui ne l’eft que d’un. 

De-là on peut facilement conjecturer , que la Courtine qui cft 
toujours fous la Dcfcnfe des deux Flancs , qu’elle a à (es extremi- 
tcz , eft plus allurée , que la Face du Baftion , qui n'eft flanquéç 
que du feul Flanc qui la regarde. 

Ce qui fait qu’il faut préférer , fur un même côté du Polygone, 
les longues Courtines aux Faces qui font & trop petites, & trop 
grandes ; parce qu’aux petites Courtines les Battions étant trop pro- 
ches , ils fe privent par leur propre hauteur de la défenfe raitonna- 
fcle; & qu’entre deux Battions trop proches un homme eft à cou- 
vert par leur propre élévation. Outre que ces Baftions-là font fil 
grands, que le FofTé , qu’on fait' devant une petite Courtine, ne 
fournit pas allez de terres pour les remplir , quelque profondeur 
qu’on lui donne. 

De plus . les Faces de ces Battions deviennent par ce moyen 
trop grandes , & leurs Flancs tellement petits , qu’on n’y fçauroic 
loger un nombre raifonnable de Moufquctaires pour la défenfe de 
la Place. 

Ce n’eft pas aufli qu’il faille faire les Courtines exceflîvemcnt 
longues , quoiqu’elles loient la partie la plus forte de la Place; parce 
qu’en faifant les Courtines fort longues , elles rendent les Battions 
qui font à leurs extremitez , trop petits : car qui prolonge l’un , 
diminue l’autre, & outre que ces petits Battions font incapables de 
recevoir les terres qu’on tirera du Foflc,pour petits qu’ils puiflent 
être , c’eft qu’ils n’ont pas aflèz de capacité pour faire des Cazema : 
tes dans leurs Flancs , ni des retranchemens fur leur Tcrre-plain. 

Ainfi pour déterminer la jutte longueur de ces Courtines , il faut 
qu’elles foient au côté de leur Polygone, comme trois font à cinq. 
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obje fiions contre les Courtines. 

O u s les Ingénieurs conviennent, qu'il ne faut pas conftruîre 
J. les Courtines en rond, comme eft la marqué; A B. ni en 
Angle faillant, comme eft celle de C D E. à caufe que les unes & les 
autres empêchent , que les Flancs ne découvrent toute l’étendue de 
la Courtine , & une bonne partie du Flanc oppofé l’un à l’autre. 

1 1. Quelques-uns difent , qu’il feroit plus avantageux de le* 
faite toutes en Anglesrentrans,comme on les voit en FGH. IKL. 
&c. que de les conftruire en ligne droite, comme eft celle de M N. 

III. Ils difent que leur fentiment eft fondé fur les Maximes des plus 
habiles Ingénieurs , qui foutiennent qu’une Place eft d’autant plus 
forte, quelle eft mieux flanquée; c’eft-à-dire, que fes parties font 
vûes par de plus grands cotez , ce qui arriverait plutôt aux Tenail- 
les des Places, qui auraient des Courtines en Angles rentrans , qu’à 
celles qui les ont en ligne droite , comme font celles que l’on con- 
firme tous les jours. 

IV. Us ajoutent que par le moyen des Angles rentrans des Courti- 
nes, le Folle, qui eft devant , en eft de beaucoup plus large, & 
fournit de la terre en abondance pour l’élévation des Remparts, des 
Cavaliers, & des Retranchemens neceffaires pour la défonce de 1» 
Place , outre qu’il donne de l’clpace aux Alhegez pour combattre 
à couvert fous la défqifo de leurs Murailles. 
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Reponfes aux obje fiions contre les Courtines. 


I. jfN N répond à ces Objedions , qu’il cft vrai que l 'étendue de 
\^/la Courtine, qui forme un Ang!e#entrnnt , comme celle 
qui eft marquée FGH.cft plus longue qu’en ligne droite. 

II. Mais il ne s’enfuit pas pour cela, que les coups qui partent 
d’un de ces cotez, comme G H. défendent mieux le pied de la Brè- 
che, que fi la Courtine étoit en ligne droite , principalement aux 
Places où il n’y a point de fécond Flanc ; "car l’Angle de l’Epaule 
O. du Baftion attaqué arrête les coups qui viennent du côté G H. 

III. Quant à la largeur duFofle de devant la Courtine, dont ils fc 
font une fi grande affaire, il n’eft toujours que trop large félon le* 
réglés ordinaires > (ans que pour l’augmenter il foit befoin de cou- 
fumer à plaifir les Finances du Prince, & de ruiner une Ville par 
ja démolition de fes maifons, pour faire place à la pointe de l'An- 
gle rentrant F€ H. qui n’apporte pas de plus grands avantages* 
que fi la Courtine étoit en ligne droite. 

IV.Dc dire que l'efpace qui fera dans l’Angle rentrant du Foffé Fera 
commode & favorable aux AiTiegez pour s’y retrancher , ce n’cft 
gucre là le lieu oit il faut fonger à ces fortes de précautions , puif- 
q»e les Attaques fe font d’ordinaire aux Faces des Radions , com- 
ble aux parties les plus foibles de toute l’Enceinte de la Ville, 
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De U longueur des F nées des Bajlions 
de l’Auteur . 

L A Face d’un Baftiort n’étant défendue que d’un feul côté, & 
par cette raifon étant la partie la plus foible de la Place , le 
moins de longueur qu’on lui peut donner cft toujours le meilleur» 
pourvu qu’en la fai fin t courte , on ne diminue ni l'ouverture de* 
Gorges , ni la longueur des Flancs , & que l’on conferve du Ter* 
rain pour conftruiie des Ca2emates dans ces Flancs, & un Cava- 
lier dans chaque Gorge, & même qu’on puifiè ménager dans la 
Capacité du Baftion des Retranchcmcns qui retardent iouvenc la 
prife des Places. 

Tous les Intelligcns dans le Métier demeurent d'accord, que les 
Faces les plus petites font les meilleures , & que fi l’Enceinte d'une 
Place pouvoit être fortifiée feulement de Flancs & de Courtines , 
on rejetterait les Faces , comme étant la partie qui défend le moins 
les autres, & qui eft le moins défendue ; mais puifquc c’cft une 
neceflité d’en avoir , on les tiendra les plus petites qu’on pourra , 
en forte pourtant que la Demi-gorge de leurs Baftions ait toujours 
la cinquième partie du côté du Polygone ,& que les Flancs foient 
conftruits fur un Angle de 98. degrez , comme nous avons dit dans 
le troifieme Chapitre de nôtre premier Volume. 


FICVRE VIII. 
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r Des Angles flanqueT^ , ou des pointes des BAÎüons 
! ■ ' ae l’ Auteur. 

L A plupart des Ingénieurs font en perpétuelle contcftation , 
touchant la pointe ou l’Angle flanqué de leurs Baftions. Les 
uns les veulent toujours droits, comme ceux qui font marquez 4. les 
autres ne les fouhaitent ainfi, que jufqu’à une certaine Figure : & en- 
fin quelques autres préfèrent les Angles aigus 1. aux obtus 3. ou les 
Angles obtus aux aigus. 

Pour moi qui ne trouve aucune vertu dans l’Angle droit qui le 
rende préférable aux Angles aigus , ou aux obtus , rri l’un de ces 
derniers préférable à l’autre , je ne m’attache point auflï I l’ouver- 
ture de ces Angles ; mais bien à la grandeur des Flancs de leurs 
Baftions, que je tâche à faire les plus grands qu’il m’eft pollible. 

Ce n’eft pas que je n’évite , autant que faire fe peut , l’Angle 
aigu pour la pointe d’un bon Baftion , cér Angle étant de fa nature 
celui de tous les autres qui refifte le moins aux injures du temps , 
à la violence des Batteries, & aux efforts des Mines. 

Je rejette auflï les Angles qui font trop obtus , puifqu’en dimi- 
nuant la Capitale d’un Baftion , ils le rendent moins capable de 
fouffrir des Retranchemcns raifonnables , & de recevoir les Terres 
du Fofle , outre qu’on n’y fçauroir faire que des Flancs fort petits. 

Mais poui* faire cét Angle flanqué d’une ouverture qui lui donne 
afTez de foliditc pour refifter aux efforts des Batteries , & à l’injure 
du temps, je le riens recevable depuis 70. jufqu’à 140. degrez , fé- 
lon la nature particulière de chaque Polygone, fê réglant fur les 
préceptes que j’en ay donnez. 
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Explication des principales parties des Casemates 
de C Auteur. 


A Vant que de donner la Conftrucftîon de mes Cazemares , 
j’expliquerai dans cette page, & en détail, toutes les parties 
dont elles font compofées. 

A. eft l’Efcalicr pour defeendre du Rempart dans la première 
Cazematc,ou Place-bafle. C’eft celle que j'appelle la grande Ca- 
semate. 

B. eft la grande Cazemate, vue en partie des Affiegeans, quand 
ils font logez fur les Glacis & fur les Chemins-couverts , qui lui 
font oppofez. 

C. eft le Parapet de cette Cazemate, fervant à couvrir les Canons 
& les Canonniers de la vue des Contrebatteries des Affiegeans, 
quand ils les ont élevées ou enterrées dans les'Contrefcarpcs. 

D. eft la partie de la grande Cazemate enfoncée , & toujours 
couverte de l’ürillon , & même de l’Angle flanqué du Baftion op- 
pofé. . - 

E. eft Ion Parapet. 

F. eft le Magazin des Poudres, des Boulets, & d’autres Munitions 
def la Cazemate , il doit être, couvert & creufé dans la lolidité du 
Baftion. 

G eft l’Efcalier de la fécondé Cazemate. 

H. eft la fécondé Cazemate , enfoncée ou cachée, cl|^a plus de 
deux tiers hors de la vue des Ennemis , quand même ils font logez 
fur les Contrefcarpes. On donne d’ordinaire à cette Cazemate le 
nom de Place-haute, 
il, eft le Parapet de cette Cazemate. 

L. eft fon Magazin ,fait comme le premier. 

§ i-, eft la troifiéme Cazemate ou Place-haute au niveau dit 
é-pféin du Baftion. On y peut loger toutes fortes d’ Artillerie, 
pour tirer en barbe , c’cft à-dire , par deflus le Parapet , que 
pc jir tirer par dedans les Embrazurcs qui font taillées dans l’épaif- 
febr de ce Parapet. i 

N. eft une pièce de Canon montée fur fon Affût , propre à fer- 
vir dans une Cazemate. 

O. eft le Plan d’un Cavalier» avec fon Magazin. 
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Conftruttion des Casemates de l'Auteur « 

S Ans m’embarafièr dans I* vainc difputc de ceux , qui veulent 
que le nom de Cazemate dérivé des mots Efpagnofs , Cafa & 
matra, comme qui dirait , Cafa par onde fc matta , qui fignifie, 
Maifon meurtrière ; je donne ici la Conftruârion des miennes. 

Suppofânt qu'on ait tracé les Battions en lignes blanches , qu’on 
air fait l’Echelle de la longueur d’un des côtez du Polygone , & 
qu’elle {oit divifée en autant de parties égales qu’il contient de toi- 
fes, comme il a été amplement expliqué dans le commencement de 
çe Jivre. 

On prolonge dans le Baftion la Défcnfo A B. de 6. à 7 . toiles 
tout au plus, de B. cnC. Du point C. on tire CD. parallèle au 
Flanc B H. puis l’ondivilc le Flanc B E.en deux parties égales , au 

} joint F. pour tiret du point G. qui eft le milieu de la Face oppo- 
ce A H. la ligne G F. en dedans le Baftion , remarquant où elle 
coupe CD. comme en I. afin de porter une toile de I. en L. En 
fuite on tire la lignp M L N. parallèle à F I. que l’on termine de M. 
en N. de onze toifes. On fait après N O, parallèle au Flanc B E. 
que l’on termine de N. en O. de quatre toiîcts. Enfin on lait O P. 
parallèle à FI. & ainfi tout le vuidc B M NO PC. eft l’étendue 
des Cazcmatcs , tant de la grande , que de la retirée. 

Pour l’Orillon , on met fur la ligne de Défcnfe R S. lix toifes 
de E. en T. & fur F G. auffi fix toifes de F. en V. de forte qu’u- 
nifiant VT. l’on a toute l’Epaule ou l’Orillon FVTE. que l’on 
fait folide. 

Pour le Parapet de la première Cazemate, on lui donne en de- 
dans une toife de hauteur ,fur trois à quatre d’cpaiffèur , avec huit 
Embrazurcs , pour y loger autant de pièces de Canon , remarquant 
que les Parapets des Cazcmates , & fur tout celui qui eft proche de 
l’Orillon, 8c qui eft toujours caché aux Aflîegeans, ne demandent 
point une hauteur & uneépaifieur fi prccife. 

On remarquera de plus , que la première Cazemate a fix ou 
fbpt pieds de hauteur au defius du fonds du Foffé. 
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Des Canons y des Affûts , & des Cartouches des Casemates 

de P Auteur. 

S I l’ Artillerie que l’on met dans les Cazemates étoit toujours 
chargée de Baies de leur Calibre , il n’y a point de difficulté 
que la dépenfe de leurs coups (croit exceffive pour le peu d’execu- 
tion que feroienc leurs Boulets : Mais mon intention clt de les char- 
ger le plus fouvent de Cartouches marquées A. qui font de certains 
Cartons , tournez en forme Cilindrique , comme les Etuis de nos 
Manchons, remplis de Baies de Moufquets, de Piftolets,d’ Anneaux» 
de Chaînes de fer , & d’autres menues Ferrailles , fort propres à in- 
commoder l’Affaillant dans les Brèches, & au pafTagc du Fofle , 
principalement quand dans ces Cartouches il s’y rencontre des Baies 
çlc trois ou quatre livres , cela fert mervcilleufement à brifer & rom- 
pre toutes fortes de Mantclets , de Galletics, de Traverfcs , & d’au- 
tres Epaulemens. 

Pour les Affûts des Canons, je les faits comme ceux qui font 
marquez B. c’cft-à-dire , comme ceux qui fe trouvent fur les Vaif- 
feaux. Ainfi dans mes Cazematcs ils feront fort avantageux pour 
leur petiteffe; car ils ne furpaflent pas en longueur la Culaffc de 
leurs Canons. Ces Canons n’étans que d’ordinaire de vingt-quatre 
livres de Baies, par ce moyen leur Recul n’oblige point à faire de fi 
profondes Cazemates , que s’ils étoient montez fur de plus longs 
Affûts. 

| Pour le nombre des Canons , l’on fçaura que l’on en peut aifé- 
ment mettre autant dans une Cazcmate qu’elle a de toifes de front. 
Ainfi ma grande Cazemate qui a douze toifes de front , peut aifé- 
ment avoir douze pièces , pourvu que ces pièces foient montées 
fur des Affûts , ainfi que je viens de dire. Les Cazemates enfon- 
cées , qui ont quatre toifes de front , auront quatre Canons. 

Mais parce que le nombre des Canons , qu’il faudrait à tant de 
Gazemates , pourrait fëmbler cxccflif à ceux qui onc peu d’expc- 
rience, ils fçauront, que comme on ne fait jamais que deux atta- 
ques à une Place, ou trois au plus: auffi fuffit-il dégarnir feule- 
ment d’ Artillerie , les Flancs & les Cavalicis oppofez aux Faces que 
l’pn attaque, ce que nous avons déjà dit ailleurs. 
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FIGURE XII. 
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De Cufi^e-dè l- Artillerie des Calmâtes de l'Auteur. 

G Omme je parlerai fouvent de l’avantage de mes Canons ca- 
chez , pour la défenfc des Brèches , il me femble qu’il eft bon 
de parler de l’ufage de leurs Canons. 

Je dirai donc, que le premier effort que font d’ordinaire les Afr 
ficgcatvs , apres s’ctre rendu maître des Conrrefcarpes d’une Place , 
c’cft de tâcher à franchir fon Fofle , foit en y croulant des traverlcs, 
quand il cil fec , ou quand il eft plein d’eau , en lepuifant, foit en 
le comblant devant la partie de la Face où l’on veut attacher le Mi- 
peur. 

Pour en mieux venir à bout, ils ont accoûrumé de faire des 
Batteries dans la Contrefcarpe , ou même de les élever deffus, pour 
ruiner les Défenlës du Flanc qui pourraient travcrlêi le progrès de 
leurs attaques. D’où vient qu’il eft comme impoffiblc de leur em- 
pêcher d’attacher le Mineur à la Face du Baftion. 

La Brèche éraftt donc faite , & les Dcfenfcs du Flanc oppofé 
rompues, comme il arrive à tous les Baftions qui n’ont point de 
Canons cachez , comme les miens , les Affiegeans, apres avoir re- 
connu la montée de la Brèche , font d ordinaire avancer un Lieute- 
nant , ou un Capitaine , avec quelque Sergent , accompagné de cin- 
quante eu foirante Soldats , dont la moitié font armez d’Armes 
courtes, &' l’autre garnis de Pics, de Pèles, & d’autres Inftrumens 
propres à faire leur logement. 

C’eft juftement ici & contre ces premiers, que l’on fe doit fervir 
de la première Batterie des Canons cachez , que l’on aura chargez 
de Cartouches, commençant à tirer par la pièce qui eft du côté 
de I’Orfl!on,&fi elle n’a point renverfé ceux quis’étoient engagez 
dans la Brèche, qui ne peuvent meme s’y tenir couchez fur le ven- 
tre , (ans être vûs de revers , on tirera la féconde & troifiéme pièce; 
& comme c’cft la coutume que les Affiegeans ne fc rebutent pas 
ajfément dans leur première perte, on fuivra le même ordre dans la 
féconde Batterie, fc reffou venant qu’il faut recharger les pièces d’en 
bas , tandis que celles de la troifiéme Batterie font leur effet , con- 
tinuant toujoarslc même jeu , jufqu’à ce que l’Aflîcgeant ait etc 
contraint de fe retirer j comme cela ne manquera pas. 
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l'Auteur. 


N O n feulement les Auteurs qui ont écrit de la Fortification, 
mais auffi les Ingénieurs qui ont fervi , & généralement tous 
ceux qui ont mêlé la pratique des Sieges à la Théorie de cette 
Science, ont été d’avis, qu'on pratiquât proche du Flanc, ou dans 
les Flancs même, un endroit particulier , qui fervît à loger quelque 
pièce de Canon pour nettoyer le Forte , & commander dans les 
Brèches. 11 n’y en a point qui ayent mieux reûllî dans un dcrtèin fi 
important, que ceux qui ont fait des Cazematcs, ou Places bafles 
dans leurs Flancs. 

Mais parce que le recul des longs Affûts de leurs Canons les 
obligeoit à tenir leurs Cazematcs trop enfoncées, il arrivoit que les 
Gorges de leurs Baftions devenoient trop petites , & qu’elles ne 
(ournifloienr pas aflez de Terrain pour s’y retrancher & défendre 
avec avantage ; comme il paroît dans les Baftions marquez i . & i. 

C’eit auffi ce qui donna lieu à d’autres Pe. fonnagcs plus expéri- 
mentez dans le métier de la Guerrc.de corriger les défauts de ces 
petites Gorges , en leur donnant beaucoup plus de largeur. Et com- 
me ils eurent reconnu le grand avantage des Cazemates, ils les mul- 
tiplièrent , en les élevant comme par étages , jufqu’à la hauteur des 
.Baftions ; ainfi qu’il paroît aux Baftions $. & 4. 

C’étoient fans difficulté les plus parfaites, fi leur Artillerie eut 
^té hors delà vue des Batteries de l’Affiegeant : mais outre qu’elle 
iétoit trop expofée, il y avoit encore ce defaut dans leurs Baftions, 
jqu’ils les faifoient vuides, & par confëquent incapables de retran- 
chement. 

Quant à moi , pour ne pas tomber dans les defauts des uns ni des 
autres , je ne mets point la principale défenfc des Faces & des Bré- 
jehes des Baftions, dans l’Artillerie des Cazemates élevées proche les 
Angles du Flanc ; car ces fortes de Cazemates font trop fujettes à 
être ruinées par le Canon de l'Affiegeant , foit qu'il drefte fes Bat- 
teries fur le niveau de la campagne, foit qu’il les enterre dans les 
Contrefcarpcs oppofées. Mais je fais force feulement fur les Çanons * 
?P» c £_4 an s mes Cazematcs retirées & cachées , comme elles pàroifi. 
ftfiTaiix Battions & 6. Parce que delà manière quelles font 
couvertes , tant par leur Orillon , que par l’Angle flanqué des Bâf- 
rions oppofez , clics ne peuvent être en aucune façon ruinées des 
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Contre-batteries de l’Ennemi, foie qu’il les élève fur des Cavaliers* 
foie qu’il les enterre dans la Contrefearpe , ou dans les Chemins- 
couverts, ou qu’il en Fa’fle fur le-Kcz-de-Chauflee, comme je le vais 
prouver. 

Les Gorges de mes Baftions à Cazemates étant plus amples dans 
leur folidicé , que ne font celles des Ingénieurs, qui font leurs Baf- 
tions pleins , & ayant moins de largeur ou d'enfoncement , que cel- 
le des Ingénieurs , qui font leurs Baftions vuides , cela me donne 
trois avantages. Premièrement , j'ay toute la liberté ncceflàire pour 
foire des Cazemates dans mes Flancs, j’ay beaucoup de Terrain 
pour me pouvoir retrancher dans leur Terre-plain, & il m'en refte 
encore allez pour élever un bon Cavalier dans leurs Gorges , ce que 
les perices Gorges des Baftions pleins, ni les grandes Gorges des Baf- 
tions vuides ne fçauroient permettre, faute de lieu dans les Baftions 
pleins , & faute de terres dans les vuides. Tout cela rend fans dif- 
ficulté mes Baftions plus parfaits que tous les autres en general , 
doifclcs Auteurs nous ont parlé; comme l’on le pourra aifément 
remarquer dans la comparaifon que j’en ferai avec les leurs dans les 
pages luivantes. 

Mais avant que de palier à la conftrudion de mes Cazemates » 
j’avancerai ici une queftien , qui eft fouvent agitée parmi les nou- 
veaux Ingénieurs , & parmi ceux qui n’ont vû aucun Sicge. 

Us demandent donc , de quels avantages un Flanc doit être ac- 
compagné pour faire un plus grand feu , & s’il vaut mieux élever 
des Fauflc-brayes au pied des Flancs , ou faire un fécond Flanc aux 
exteemitez de la Courtine, ou bien enfin de conftruirc des Caze- 
; mates dans les Flancs pour empêcher aux Aiïiegeans le partage du 
Forte, & leur contefter l’attaque des Faces, &leur logement fur les 
I ruines des Brèches ? 

1 Je répondrai à cette queftion , en foifant voir l’opinion de tous 
les Auteurs, qui font rcceus pour avoir établi les Maximes de cette 
Science , & de ceux aurti qui ont effedivement fervi dans les Ar- 
, mées , (bit à l’attaque des Places , foit à la Défenfe des Villes. 

I Je dirai donc , qu’il n’y en a pas un qui n’admette l’ufage du 
■ Canon , & qui ne le tienne abfolument neceflâire pour la défenfe 
des Foflez , la confervation des Faces, & le flanquement des Brè- 
ches;' et où je conclurai, qu'il fera incomparablement mieux logé 
dans des Cazemates , que dans les Fauflc-brayes : Car pour ce qui 
regarde les féconds Flancs , ils donnent fi peu de défenfe, qu’ils ne 
méritent pas qu’on y faflè ici de reflexion , pour les raifons que j’en 
donne dans la page qui en traire. 
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Pour tenir parole de ce que j’ay avance dans lavage precedente, 
. je commencerai par les deux ERRARt>s,qui ontéte lespremiers qui 
ont mis en Réglés la Science des Fortifications. L’on pourra aifé» 
ment remarquer dans leurs écrits , qu’ils onc fait des Cazemates 
aux Flancs de leurs Places , ainfi qu’il le peut lire dans le fécond 
livre de leurs Fortifications, chap. III. où ils difent î* La capacité 
du logis derrière le b lanc pour loger les pièces (qu on appelle Ca- 
semates) mefcmble fuffifante en l' Exagonc de cinq toi/es de large, 
éprendre à la ligne de la Courtine , & de cinq de longueur , pour 
, loger les deux pièces d' Artillerie , &c. 

Marollois, qui admet des Fauflc-braycs, fouhaite des Cazema- 
tes, comme l’on le peut remarquer à la fin de fon livre des Forti- 
fications, où expliquant les Figures 169. & 170. il dit : Je les ejli- 
merou beaucoup , (parlant des Cazemates) au cas qu'on les put bâtir 
de telle forte , qu'elles ne pujfent être embouchées , ni démonter les 
pièces d'icelles. 

Le fouhait de cét Auteur eft prefenrement acccompli dans les 
miennes , puifquc leurs C anons font hors la vûë des AHicgcans. 

SrEviN,qui ne veut ni Fauflc-braye, ni féconds Flancs, écrit dans 
le Chapitre I I.de fon Livre des Fortifications , parlant des indu- 
rés des Places-baflcs , ou Cazemates : La longueur de la Place irtfe - 
ri turc qui ej} l'ouverture entre le Merlon de la Place inferieure, & 
le Merlon ne la moyenne Place , de jo. pieds , &c. 

Do gen dans le Chapitre VIl.de fon premier Livre de la Forti- 
fication Régulière , parlant de la ligne de Dcfenfe & du Flanc , dit : 
ht c'efi principalement de ccs Flancs , que la grojfe Artillerie poin- 
te à propos , & favorisée d'une di/lance jujle & raisonnable ,pr « - 
uira de notables effets , & que par ftjfort defes boulets , ou même 
targée des baies de Moufquer, elle renverfera & boule ver fer a 
rn/ne un foudre les plus importans Travaux de l'Ennemi , qui fe 
ef enteront au dedans de leur portée , à la ruine de CAJf aillant ; 
rclque vaillant & courageux qu'il fost , C Te. 

Sur ce que je viens de rapporter de Dogen , on lui pourrait dé- 
rider , en quel endroit du Flanc fimplc ou de la Faufle-brayc il 
rend conlcrver long-temps une Artillerie foudroyante , comme 
c qu’il deferit , fans que les Contre-batteries de l'Ennemi la lui 
iontent,à moins que de s’imaginer, que F Aflîegeant ait entrepris 
Siégé fans Canon. Or comme il eft certain que cette grade Ar- 
-ie , qu’il veut être pointée fort à-propos, ne fçauroit être logéo 
.-urcte , que dans une bonne Cazenytc : on pourrait facilement 
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Inférer de fon difeours , qu’il approuverait pour le moins autant les 
Cazemates , que les Faufle-brayes : Mais je négligerai les raifonne- . 
mens d’un Auteur , qui par fon aveu propre n’étoit appuyé d’au- 
cune expérience ni* pratique de guerre j ainn que lui-meme le con- 
fefle, dans le Chapitre XII. de fon premier Livre, où il dit: Pour 
?noi qui n'ay farnais fuivi le Métier de la Guerre, je m'en rapporte 
à ce qu'on en dit : Et c'efl à vous , Meffieurs , ( parlant aux Ingé- 
nieurs) de vuider ce différend ; a vous , dts-je , que la faveur CT 
le bonheur des Armes a placez, en un rang fi honorable , qui avez, 
fouvent perdu du fatig en P exercice de vos pénibles charges , & qui 
avez effuyè tant de Moufquetades , &c. 

Pierre S a r d v dans fa Couronne Impériale, Traité fé- 
cond, Figure $. page 14. de la Pratique. dit: Dipoi lontana da quefla 
cinquanta piedi ne tirerete un altra paraUcla , pure a bcneplacito 
etn il lapis , che fgnifca la larghezza délia piazza baffa del Fian- 
co: Comme cét Auteur n’admet point de Faufle-brayes , on void 
évidemment que tous les Flancs de ces Places font garnies de Ca- 
zemates. 

D e-V rtLE dans fon Livre I. Partie I. de la Fortification Régu- 
lière Chap. X XV. des Cazemates ou Places-baffes, dit : C'efl pourquoi 
on a laiffé ces voûtes, & on fait les Places-baffes découvertes : Et 
pour avoir deux Places , on fait la première plfts baffe ^ un peu par 
deffus le niveau de la (Êtr.pagne ; de façon que les coups tirez de- 
là, paffent par deffus les Parapets des Faujf t-brayes, s'il y en a, &c. 
L’on peut voir par les paroles de cet Auteur, qu'il eft plus pour les 
Cazemates que pour les Faufle-brayes , comme il eft facile de le re- 
marquer dans les trois Chapitres qu’il donne dans fon Livre , pour 
expliquer en détail toutes les parties de ce qui appartient à l’ufagc 
des Cazemates. 

Le Comte de P a g an , qui eft le plus recent de nos Auteurs , 
dl aufli celui qui a eu plus d’expcriencc dans le Métier de la Guerre. 
Cent Pcrfonnes illuftres, qui vivent encore, font des témoins irré- 
prochables , comme il a été glorieufement dans le fcrvice, &qu’a- 
prés vingt Campagnes , il perdit un oeil d’une Moufquetade au pre- 
mier Siégé d’Arras. Cét accident, tout funefte qu’il étoit, fut pro- 
fitable.àla Poftcrité; car ayant réduit ce grand Homme à une re- 
traite pacifique, la perte de fa vûc lui donna ces lumières admira- 
bles pour les Mathématiques, dont j’ay eu le bonheur de me pré- 
valoir dans fes converfations. 

Lui-même , pour autorifer fês Maximes , a été obligé de fe dire 

dans 
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1 Préface de fon Livre des Fortifications ; & au Chapitre I V. 
aitc des Flancs & des Cazcmates. Après avoir dit en celieu- 
c les premiers Ingénieurs tir oient k-s lignes de leurs Flancs 
diculairemcnt fur les Faces des Bafttons , par un deffein de 
: plus à couvert leur Artillerie , ne confîdcrant pas que tout 
i void cil aufii vû de ce qu’il regarde, il ajoute : Alais apres 
reconnu leur foiblefife en la défenfe des Places attaquées , foit 
i prefence en pins de v nn Ste*es , &c. Ce qui fait voir que 
mie pouvoir , avec bien plus de juftrce , parler pertinemment 
fage des Faufie-braycs & des Cazcmates, que ces Meilleurs , 
mt jamais campéqu a l’ombre de leurs lampes. C’cli ce qui lui 
c dans le meme Chapitre les mots qui fuirent: Auffi me fuis- 
■mc plujicurs fois , non pas comme les autres , du peu de re- 
e (j ne font les Places les mieux fortifiées des Pats-bas : mais 
'eputation des Hollandais en cét Art , puifsjuc leurs Forrifica- 
nt fi peu de défenfe i ( voulant dire qu’elles manquent dô 
îates) cardans un fi grand nombre de Travaux & de For- 
1 , à peine y trouverez-vous des Foffez. bien défendus de F Ar- 
, ce qui donnant l'avantage aux Batteries des Affiegeans , 
tnCs font facilement rompus , & la Place bien-rôt perdue. En 
le ce difeours il dit : Tellement que pour remédier à des in* 
tiens fi dommageables , j' dy trouvé les moyens de loger plut 
tze pièces de Canon dans un mime Flanc, C 7c. 

>n peut conclure de cét Auteur & de tous les précédons » 
culcmcnt qu’ils fouhaitent tous de l'Àttillcrie dans leurs 
: mais encore que l’on ne peur mieux la placer que dans des 
tares , dont les Canons , pour être à couvert , feront biert 
l’effet que l’Artillerie que ceux , qui n’ont aucune expe- 
dans le Métier , veulent placer entre les FaufTe-braycs & les 
; comme je le fais voir dans le defavantage des Faullc-braycs» 
fin de ce Chapitre. 


Tome tT. 
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Objections Contre l’ufage des Cazematcs. 

A Vant que de rapporter les avantages & les dcfâvamages 
des Faufle-brayes & des féconds Flancs , je propo ferai ici en 
general les Objedions que l’on fait d’ordinaire contre l’ufagc des 
Cazematcs. 

En premier lieu on dit: Qu’on ne peut pas bâtir des Cazcma- 
tes aux Flancs des Battions des Villes , fi l’Enceinte de leurs Rem- 
parts n’eft revêtue d’une forte Chemife de pierre ou de brique, ce 
qui clt,difcnt-ils , d’une tres-grandc dépenfë ,& ce qui ne fe peut 
pratiquer à toutes fortes de Places. 

Secondement, Qu’en faifant des Cazematcs dans les Flancs des 
Battions , cela empêche l’ufage de la Moufquetcrie de leurs Flancs » 
qui doivent être deftinez à la défenfe des Foflèz , des Faces , & des 
Brèches. 

Troifiémement, Que l’Artilletie des Cazematcs, tant de celles 
qui font vues de la campagne, que de celles qui ne le font pas, 
y etl tres-inutile , principalement fi ces Cazematcs ont des Places- 
nautes; puifqu’une feule décharge de l’Artillerie des Placcs-baflcs» 
par la fumée de leurs amorces, & de celle de leur feu, empêchera 
que leurs Officiers puifTent les recharger , & les pointer auffi prom- 
ptement qu’il eft ncccflairc, pour faire feu fur des Aflaillans vi- 
goureux , qui ne font qu’un inttant à franchir un FolTé. 

En quatrième lieu ils difenr , Que le Canon des Places-hautes 
venant à tirer , le foin ou la paille qu’on met dans le Canon tom- 
bant allumée dans les Placcs-bafTcs, ne manquera pas de mettre 
le feu aux Munitions & aux Amorces des Canons qui font déjà 
chargez. 

Pour cinquième Objection ils avancent , Que les Places-hautes 
des Cazemates étant trop retirées , découvrent peu la campagne , 
& occupent la plus grande paitie de la Gorge , & même du Corps 
du Baflion , ce qui empêche que l’on y pu ffe faire des Rt tranche- 
mens,qui ont fort fouvenr retardé ou empêché la prife de la Ville. 

Sixièmement , Qu'il eft îflnpofiible , avec les Canons des Caze- 
mates , de prendre une mire aflurée pour donner à un certain Bur, 
& que la lenteur de leurs coups, toûjours cntrc-coupez de quel- 
que incident , eft d’un effet bien moins confiderable avec leurs {im- 
pies bo«iets, qu’une grêle c^cs Moufquetadcs. 
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t feptiéme lieu, Que l’Artillerie des Cazematcs peut être aifiè- 
démonrée par celle qui ett dans les Contre batteries des Aillc- 
, & que c’cft faite bien de la dépenic , pour n’cn tirer aucun 
dans le befoin. 

ur huitième Objection ett > Que l’Artillerie des Cazematc* 
mme trop de Munitions , & demande trop de gens à leur fer» 
pour le peu de profit qu’on en tue dans un Siège, 
as la neuvième Objection qu ils avancent, ils difent : Qtrtl 
rt difficile , & meme comme impotthle , de trouver en au- 
itat ou Royaume, quel qu'il Ibit , allez d’ Artillerie pour gar- 
, Flancs des Battions , fi tourcs les Places avoient des Flancs à 
n .tes. 

difent en dixième lieu , Que les Aifiegeans par l'effort de 
Bombes peuvent aifémcnc démonter & rompre les Rouage* 
Affûts des Canons des Cazcmares , Se en faire écarter ceux qui 
t dettinez pour leur fcrvice, & qu’ils peuvent de plus mettre 
aux Poudres Si aux autres Munitions , ce qui rendu l'Ar- 
; inutile. 

ir onzième Objection eft , Que fi les Foffez des Villes, oît 
lit des Cazeniatcs , ont de Icau , cette eau venant en Hyver 
gmenter, foit par^j continuation des pluyes & des neiges, 
ar le débordement de quelque Rivière , elle inondera telle- 
les Ca2ematcs , quelles feront enfin rendues inutiles, 
ajoûtent pour douzième Objection , Que fi les Foffez des 
font fccs , les Ennemis pourront aifément furprcndre les Vil- 
î entrant par les Embrazures des Merlons de U Cazematc» 
lendrc mai très de la Place. 
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Rcponfes aux Objections faites contre tttfage 
des Casemates. 

À L’e g A R d de la première , je dis , qu’à la vérité il feroic à 
fouhaicer pour la tolidité & durée des Ouvrages , que /’£>.- 
ceinte des Remparts fut revêtue d'une Chcmife ; Mais on peut bien 
conftruircdes Cazemates aux Flancs , fans être obligé de revêtir les 
Courtines , les Faces, ni même toute la longueur des Flancs; H 
fuffira de faire travailler avec foin au nettoyement des Cazemates; 
& à l'egard de la partie de la Cazematc qui cft du côté de l’Oril— 
Ion , & qui n’eft point vue de l’Artillerie de l’Ennemi , on en fera 
foutenir les terres avec de fortes pièces de bois , travaillées en Eftan- 
çons Sc Arcsboutans. Et pour l’autre partie de la meme Caze- 
mate du côté de la Courtine, on pourroit bien à toute extrémité 
fc contenter de donner un grand Talus à fes terres; mais la pierre 
ou la brique feraient bien rares aux enviions d’une Ville, & les Fi- 
nances du Prince bien épuifées, fi tvS>e trouvoit pas dequoi faire 
à chaque Cazematc un Pan de Muraille de cinq ou fix toiles. 

De dire en fécond lieu , que la Cazçnate prive le Flanc de 
tuf âge & du fecours du Moufquet ; Cette Objcétion , qui fcmble 
avoir quelque vrai-lêmblancc , n’eft neanmoins propofee que par 
ceux qui n’ont que la Théorie de cette Science ; Et en effet , ceux 
qui ont vû des Cazemates, & confidcré la difpofition de leur Ar- 
tillerie , remarquent facilement , que l'Orillon & le derrière des Ca- 
zemates peuvent contenir autant de Moufqctaires pour la défenfe 
des Foffcz, des Faces, & des Contrelcarpcs , que u le Flanc étoic 
en ligne droite; car pour la Fumée de l’Aitillerie, qui eft à dé- 
couvert dans les Places-bafics, c’eft fi peu de chofe , qu’elle n’in- 
commode en rien les Moufquetaires des Flancs & de l’Orillon > 
comme l’experience le montie. 

Pour répondre à leur troifiéme Objcétion , qui foutienr , Oue 
rjrtillerie des Cazemates , tant de celles qui font visés de la cam- 
pagne , que de celles qui ne le font pas , y cft trt s-inutile , princi- 
palement ft les Cazemates ont des Places-hautes , puif qu'une feule 
décharge de t Artillerie des Places-baffes ■> par la fumée de leurs 
Amorces , & de celle de leur feu , empêchera que leurs Officiers 
puffient les recharger & les pointer aufft promptement qu’il ejl ne - 
et faire , pour faire feu fur des slffaillans vigoureux , qui ne font 
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fHminjimt à franchir an Fojfc : Je leur répliquerai , que la Fumée 
de l'Artilleur des Places-baffes eft fi peu de choie , qu’elle n’incom- 
• mode aucunement ceux qui font commandez pour fon fcrvice , 
pour peu qu’ils ayent d’cxperience : Car quoique de loin cette fu- 
ma piroilfe fort épaiiïe , neanmoins ceux qui s’y trouvent enga- 
gez, à la confufion des Ingénieurs de Cabinet, n’ont aucun fujec 
ae s en rebuter , à caufe que les Cazemates ne font pas couvertes» 
& que l’impetuofité du tir du Canon diflipe cette fumée. Pour le 
refre de f objection , j’y réponds affez amplement dans la page où ja 
parle de l’ufage de l’Artillerie de mes Cazemates. 

On répond à leur quatrième obje&ion , qui dit , Que le Canon 
des Places-hautes venant à tirer , le foin ou la paille yuan met dam 
le Canon tombant allumée dam les Places-bajfcs , ne manquera pat 
de mettre le feu aux Munitions & aux Amorces des Canons cftti 
font déjà chargez. L’expericnce montre , que le foin ou la paille 
' qui eft mis dans la voilée du Canon , eft toûjours porté à plus de 
dix ou douze roifes de la Pièce par la violente du tir; Mais ceux 
qui fçavent ce que c’ell que des Cazematqg , n’ignorent pas que les 
poudr es 8c leurs autres munitions font cadrées dans des Magafins» 
faits après derrière l’Orillon , & que les Amorces des Pièces char- 
gée font toûjours couvertes d’un petit auvant de bois ou du fer 
blanc fait en dos d’âne , que l’on met fur la Pièce pour couvrir l'a- 
morce contre la pluye & contre le feu , & que l’on ôte cét auvanc 
quand l’on veut mettre le feu au Canon. 

Quant à leur cinquième objection , qui avance , Que les Places - 
hautes des Cazemates étant trop retirées , découvrent peu la cam- 
pagne , CT occupent la plus grande partie de la.Gorge , & même 
du- Corps du Bafiion , ce qui empêche que l'on y pulffe faire de* 
Retranchement , qui ont fort fouvent retardé ou empêché la prife de 
la faille. On leur répond , que bien loin que ce foit un defaut aux 
Cazemates, & prindpalement aux Places-hautes, de ne découvrit» 
pas la. campagne , ce leur eft- au contraire un- des plus grands avan- 
tages qu’on en puilfe efperer , puifqu’eîks ne font faites que pour 
nettoyer le Folie , & découvrir le pied & la montée des Brèches. 
De dire que les Places-hautes empêchent les Retranchemens , cela- 
peut arriver aux Cazemates faites félon les Maximes de quelque» 
Auteurs } mais à faire les Places-hautes. comme je l’enfcignc , elles 
facilitent les Retranchemens, au lieu d’y mettre obftacle , com- 
ne on le remarquera dans les pages fuivantes, où je traite de» 
vctranchenicns pratiquez dans les Battions félon ma méthode. 

C iij 
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Pour répondre à leur fixiéme objection , où ils difent, J Qu'il est- 
impojjikle avec le Canon des Caz.ema.tes , de prendre une Adiré 
affurêe pour donner a un certain But , & que la lenteur de leurs 
coups , toujours entrecoupez, de quelque incident , fait un effet bien 
moins confïdcrable avec leurs fimpUs Boulets , que celui d'une grêle 
de Aioufquetadcs. Je leur répliquerai , qu’ apparemment cette ob- 
jection a quelque choie de fin ; mais en leur difant , que ce n’cft 
point ici un jeu de tirer au Blanc : mais bien de nettoyer tout 
d’un coup un Fofie , razer une Face , & flanquer la montée d’une 
Brèche , ils feront forcez d’avouer qu’il n’y a rien de plus feur , 
pour ces importantes executions , qu’un coup de Canon chargé à 
Cartouche , qui vaut mille fois mieux que leur grcle de Moufque- 
tades , quand même elle ferait réitérée à diverfes fois. En effet , 
elle n’eft pas aflez forte pour rompre les Galleries , les Mantelets , 
& les autres Epaulcmens des Aflaillans ; joint que ces Baies de 
Moufquets peuvent par hazard donner toutes en un même endroit, 
ce que ne peuvent faire celles d’un coup de Canon chargé à Car- 
touche , puifqu’il écarte joujoürs également par tout , & qu'il n’y 
a guère d’Epaulemens que les Cartouches ne puiffent détruire. 

Ils difent en feptiéme lieu > que l' Artillerie des Casemates peut 
être aifément démontée par les Contre-batteries des AJftegeans , 
& que c efl faire une grande dépenfe dans leur confiruflion , fans 
en pouvoir tirer aucun profit dans le befoin. Je ferais à la vérité 
bien de l’opinion de ceux qui avancent cét Argument , fi l’Artil- 
lerie de mes Cazematcs , fur laquelle je fais force pour la dcfenlê 
des Faces & des Brccflbs de mes Rallions , pouvoit être embouchée, 
comme ils difent j mais étant hors de la Mire des Contre-batteries, 
comme elle eft en effet dans ma Conftruétion ; cette objection n’a 
ici aucun lieu. 

Leur huitième objection foûtient , que l'Artillerie des Casema- 
tes confomme trop de Alunirions , & demande trop de gens à fon 
fervice , pour le peu de profit qu'on en tire dans un Siégé , &c. 
Mais elle n’elt fondée que fur le peu d’expericnce d’un Gouver- 
neur , qui n’aura pas feeu faire provifion des Munitions neceffaires 
dans une telle rencontre. Si le Gouverneur efl: homme vigilant, fl 
en doit toujours avoir la plus grande quantité qu’il fui fera poflî- 
ble ; car pour les hommes qui font employez au fervice de F Artil- 
lerie, outre qu’il n’cft pas oefoin qu’ils (oient fort expérimentez, 
c’eft qu’il n’en faut pas pour mes Canons la moitié de ce qu’il en 
faut pour les autres , puifque mes Canons n’ont pas l’cmbaras des 
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longs AfFuts , comme j'ay déjà dit , & qu’ils ne lailTcnt pas de faire 
d étranges fracas , étant chargez de Cartouches. 

11 faut maintenant répondre à leur neuvième objection ,qui dit. 
Qu’il effort difficile , & même comme impojftble , de trouver dans 
w Royaume aJJ'sz. ef Artillerie pour garnir les Flancs des Places à 
Casemates. Cette objeétion n’cft bonne à faire qu’à des gens qui 
rroii oient , que quand on afliege quelque Place , on y fait autant 
l’Attaques, comme il y a de Faces de Battions : mais comme ceux 
}ui ont du lêrvice , & qui fe font trouvez à des Sièges , fçavenc 
’ort bien , qu’aux plus fortes Places on n’y peut faire que deux ou ; 
rois véritables Attaques, ils remarqueront aifément qu’il ne faut 
>as une fi grande quantité d’ Artillerie qu’ils fe l'imaginent , n’étant 
doin que de garnir les Flancs qui regardent ces Attaques : car de 
epliquer que l’Afficgeant changera l’ordre de fes Attaques, pour 
irprendcc & pour tromper les Afliegez ; c’eft une vifion totit-à-fait 
’edantefquc, puifqu’il eft toûjours bien plus facile à ceux d’une 
’li'cc de conduire l’Artillerie d’une Cazcmate à l’autre , qu’à un 
dliegcant de faite en un moment deux ou trois mille pas dç nou-„ 
elle Tranchée pour faire une nouvelle Attaque. 

D’ailleurs, puifqu’il eft certain que dans un feul VailTèau du, 
.oi on met bien So. ou ioo. pièces de Canon , qui font fujettes à 
perdre fins refource pat la moindre étincelle de feu ; pourquoi 
!aindra-t’on yo. ou 60. Canons pour la défenfè d’une Ville, d’où, 
.pend le falut d’une Province , & quelquefois de tout un Etat i 
Quant à la dixiéme objcflion , qui regarde le danger des Bom- 
■s.ejue les AJfiegeans jetteraient dans les Casemates, & (juin y 
ineront pas feulement /’ Artillerie ; mais chajferont encore ceux cjui 
’ ont le foin , & mettront le feu aux Poudres : Je dirai , qu’il peut 
en arriver quelque choie de ce grand fracas aux Cazemates or- 
naires, dont le front de dix ou douze toifes n’a point de Réduit- 
rticulier.qui étant feul garanti de la Bombe, puitte feul aufli re- 
edier au defordte du relie ; Mais comme le Réduit caché de ma 
rzemate n’a que trois ou quatre toifes de front.il eft fortdiffi.- 
c , pour ne pas dire impoffible , que le hazard y mcine une Bom~ 
par la main ; que fi à toute rigueur cela arrive, l’ Affût de mes 
inons , pareil à ceux des Canons des VailTëaux , donnera fort peu. 
prifè à la Bombe, & mes Munitions, cachées dans les Maga- 
is bâtis dans répailfeur de la Terraflc du Rempart , ne feronc 
int expofées à ce danger. Et puis la Bombe ne tombera-t’ellc pas. 

: les embaralfans toilages de l’ Artillerie du Flanc fimplcî épar--* 

•••• 
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cncra-t’clle les FaufTc-brayes ? rcfpcâera-t’elle les lieux fierez , 8c fa 
retr des Generaux, & des Gouverneurs ? Ht pour cela faut-il abaiH 
donner fadéfenfe des Places ? 

Touchant l inondation des Cazematet , dont parle la onzième 
objtélion, c’eft un Argument qui n’cft bon à faire que pour les 
Cazemates des Villes, qui feroient (ï tuées dans les lieux bas, & 
environnéesde Marais, ou proche de quelque Rivière A la vérité 
ces débordemens pourraient rendre inuriles les Cazemates de ceux 
qui n’en veulent qu’une; mais comme j’en fais plusieurs, il n’y a 
que la première qui puiilè être incommodée de ces inondations , 
car pour ma fécondé, qui eft çonftruite à Rez-de-Chauffcc , clic 
ne peut être inondée , que toute la campagne ne le foit auflï : de 
maniéré que j’ay toujours dans chaque Flanc deux Cazemates en, 
défenfe. 

La demicre de leurs Objections , & celle qu’ils appuyent le plus, 
regarde la facilité de fnrprendre une Place dont le Fofsé feroit fec , 
parce tjuon y ponrroit entrer par les Embrafures. Il faut avouer 
que cette objeftion, qui eft propofée comme la pierre d'achoppe- 
ment des Cazemates , a quelque chofc qui fent bien le Cabinet. 

En effet, ceux qui fc (éront rencontrez dans les Villes Frontic-' 
res, ou qui auront du fcrvice, auront fans doute remarqué, que 
les Gouverneurs des Places importantes , je dis meme les moins in- 
telligcns dans leurs Charges, ont accoutumé, au plus fort de la 
paix , de faire pofer des Sentinelles aux Angles flanquez, & aux 
Epaules des Baftions, pour éviter les furprifes ; outre qu’ils ont 
foin de faire battre l’Eftradc par quelque Peloton de leurs Gardes,, 
j) 0 ur prendre langue de leurs voifins ; Mais pour n’êtte point fu- 
jettes à toutes ces précautions, il faut fermer en temps ac paix les, 
fcmbrazures des Mêlions avec de ftmples Murailles,, que l’on met- 
tra bien aifément à bas , quand il en fera befôin. 

Pour conclufïon * je renvoyé les Ingénieurs, qui n’ont campé 
que fous le toit de leurs chambres , à faire un logement fut la Bçé-, 
çhe d’un Baftion , çxpofé à une bonne Cazçmatc. 
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Remarques particulières fur Ç avantage 
des Casemates* 

M A i s pour finir la diflcrtatisn des Casemates, & s’il faut 
ainfi dire , combler la mefiire , & donner double charge , je 
rapporterai l’Exemple du plus grand Siège dont l’Hiftoire ait jamais 
parle, qui cft celui de la fameufo ville de Candie. Elle eft fortifiée du 
côté de Terre-forme de Battions à Cazcmates ; & depuis plus de feize 
ans les Turcs l’ont vainement entreprife , par des Attaques Ré- 
gulières de ce côté-là. Tous les Dehors de chaque Tenaille de la 
Place ont été emportez. En fuite ces mêmes Battions ont fouffert 
l’effet d'une infinité de Fourneaux , les Attiegeans ont fait des 
Brèches étonnantes à chaque Face : mais il leur a été impottïble de 
s’y loger , & l’Artillerie des Cazcmates qui battoir dans ces Brè- 
ches, a toujours ruiné leurs logemens, & les en a heureufëmenc 
çhafTcz. la France cft pleine d’une infinité de braves gens, qui 
font les illuftres témoins de ce que je dis. Sur tour vers les der- 
nières années de ce fameux Siégé , les deux Battions de Bethlecm 
& de Panigra , fo font fi bien défendus par le feu réciproque de 
leurs Cazcmates, que les Affiegeans ont été contraints de les aban- 
donner : lis tournèrent judicicufement leurs efforts du côté du 
Demi baftion de Saint André, & devers le Pofte de Sabionera , 
à caufc que l’un ni l’autre n’avoient point de Cazemates pour les 
flanquer du côté de la Mer. Toute la terre fçait que les Turcs ayant 
conduit & poufle leurs Tranchées du côté de Dramata ,& de l’Ou- 
vrage Scoflefrc.qui eft figuré par la lettre C. dans le Plan qui fuir, & 
qui n’eft qu’une maniéré de Redent ou Flanc fimplc , le Pofte de 
Saint André, qui y cft aullî marqué A. dénué de ce côté-là de la 
Dcfcnfc d’une Cazcmate, fut enfin emporté ; & jamais il ne leur 
a été poflîblc de fo loger fur la Face de ce Demi-baftion , qui cft: 
vue & enfilée de la Cazcmate B. de Panigra , quoiqu’ils ayenc 
feit des Brèches effroyables à cette même Face. Cét Exemple vaut 
mieux que mille raifons, & cela eft tellement vrai , que dans l’Ex- 
traordinairc de la Gazette du 16 . Septembre 1670. page 919. on 
remarque, que le Grand Vizir, avant que de s’embarquer pour 
Conftantinople, ayant pr|s garde au defaut de Saint André, y a 
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fait faire un Ouvrage qui avance quelques pas dans la Mer > ce qui- 
juftific qu’il avoit befoin d’érre flanqué de ce côté-là. 

Ce qu’il y a encore ici de remarquable fur les Cazematcs de 
Candie , c’eft , que fi ces Cazcmates , quoiqu’elles n’aycnt pas été 
conftruites dans la denuere perfection , comme font les miennes , 
n’ont pas 1 aillé de rendre de fi grands fervices , on peut bien pius 
légitimement cfperer , que les Places , qui en auront comme celles 
que je donne, feront capables de faire une refiftance bien plus opi- 
niâtre , puifque je montre dans les Chapitres fuivans , que les 
miennes furpaflent en bonté toutes celles que les Ingénieurs ont 
Faites ou deitinées jufqu’à prefent ; Et ce que j’établis ici fera plei- 
nement juftifié , lorfquc j'aurai fait voir quelles ne peuvent être 
vues ni des Contrebatteries que les Afliegcans élèveront fur des 
Cavaliers , ni de celles qu’ils enterreront dans les Chemins-cou- 
verts , ni enfin de celles qui perceront dans les Contrefcarpes. 

Enfin, s’il y avoit encore quelque Bizarre qui fut tellement' 
préoccupé pour les Amples Flancs , qu’il rejettât l’ufage des Caze- 
mates , je lui confeillcrois toujours de préférer ceux de mon pre- 
mier volume à tous les autres ; pour ce que mes Flancs étant laits 
fur un Angle de 98. degrez , ils font en état de tenir toû jours plus 
de Soldats , & de pointer bien mieux l’Artillerie à plomb fur le 
partage du Forte; outre que les Embrazures qui fe tailleront dans 
mes Parapets , ne feront pas tant de travers , que celles que ’on. 
fèroit dans les Flancs de D o g e n , & des autres. 

Qtiefi l’on m’objeéte , que ces Flancs n’étant point perpendi- 
culaires fur la Courtine, ils feront aifément découverts des Batte- 
ries de l’Aflîegeant, &que par confcqucnt eux & leur Artillerie 
ne fubfi lieront pas long-temps fur pied ; cela pourroit bien arriver 
fi je les ouvrais , comme ceux du Comte de P a g an : mais les 
tenant plus ferrez que les liens , & moins cachez que ceux des au- 
tres. Je les expofe fi peu au Canon de l’Afliegeant , que fans dire 
que les Orillons les couvrent , c’efl: qu’il donne fi peu de Mire 
fur cét Angle , que cela n’ell pas fenfiblc en campagne à celui qui 
attaque, &cela eft d’un grand fervicc à i’Alfiegé pour la Défcnfe 
de fes Brèches , de fes Foflcz , & du deflus des Contrefcarpes. 
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Noms des T laces fortifiées Je Ion la Méthode 
de l'Auteur. 

E N i 666- après que par Patente du Roi de Portugal je fus re- 
ceu Ingénieur de fes Camps & Armées, Monsieur le Comte 
de Schomberg m’envoya , par l'ordre du Roi, fortifier Aronche. Je 
commençai à tracer le fixiéme d’Avril la Courtine, appelléc, Quor~ 
tin* de Santa Maria d'Elvat, où je fis les Flancs fur des Angles 
de 98. degrez , pratiquant les mêmes mefures aux Flancs des B a fi- 
lions du Château , que je traçai à la moderne, ainfi que l’on peut 
remarquer dans fion Plan , qui cft dans le livre de l’Irreguliere de 
mon premier volume. Je fus employé à le fortifier au retour de la, 
furprife de la Baflc-ville d’Albuquerquc, où il me fouvient que 
faiiant ma fonftion d’Ingcnieur , comme je marchois à la tête de 
ceux qui fiurp rirent les piemiers Corps-de-garde de l’Ennemi, le 
Duc de Noirmoutier , aufll brave de fa perfonne qu’aucun Maî- 
rre-de-Camp de l’Armée, foc tué d’une Moufquetadc à deux pas 
du lieu où j crois. 

En 1667. après avoir élevé deux Batteries, & conduit la Tran- 
chée qui caufà la prife du Château de Ferreira, Dom Gonzalo Al- 
vares Correa, Sergent Major du Régiment de Caftello de f^ida , 
m’ayant demandé à Monfieur le Comte de Schomberg , je fus ren- 
voyé à Ferreira , pour la fortifier à la Moderne , & je commençai 
k fixiéme d’Oétobrc à y tracer un Quarréavcc quatre Ravelins, ou 
Demi-lunes , établiffant les Flancs de les Battions fur des Angles de 
98. degrez. 

En 1668. le troifiéme Janvier Monfieur le Comte de Schomberg 
étant à Vimiciro pour fe remettre d’une fàcheufc maladie, que les 
glorieux emplois de fa Charge lui avoienr attirée, Denys de Mcllo 
de Caftro , General de la Cavalerie , & Joan de Sylva de Souza, 
General de l’Artillerie, fe trouvant alors à Exttemos, Place-d’Arme- 
dc l’Alantcjo, comme ils avoient l’œil fut les Fortifications de la 
Place, ils me firent l’honneur de me choifir à l’cxclufion d’un In- 
génieur Italien, qui avoir été employé à quelques autres Ouvrages- 
Je fortifiai par leur ordre le grand Baftion , appcllé Belluardo de 
Sancla Cath*rin*y dont j 'établi les Flancs fut des Angles de 98 
degrez. 
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CHAPITRE II. 


Du Calcul des Places de ï Auteur. 


Près avoir , ce rtic femble, rapporté, aurant qu’il eft 

K lïïble , toutes les objc&ions qu’on peur faire contre 
(âge des Cazemates , Sc y avoir répondu aflez ample- 
ment , je pafle: ai maintenant au Calcul de mes Places, 
après que j’aurai expofé les Mcfures en général & en par- 
ticulier , dont les Auteurs (c fervent dans la Conittu&ion de leur 
Place avec Calcul ou fans Calcul. 
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Des Me fur es en general & en particulier. 

L A Ligne a de longueur l’épaillèur d’un grain d'orge. 

Le Poûce de Roi eft de douze lignes. 

Le Pied de Roi eft de douze pouces. 

Le Pas commun eft de trois pieds de Roi. 

Le Pas Géométrique eft de cinq pieds de Roi. 

La Toile eft de fix pieds de Roi. 

La Verge eft de deux coifes , principalement celle que l’on norrt* 
me Rhynlandique. 

La Perche eft de trois toifes ; il y a des Pais où elle eft de lo. 
& de zi. pieds. 

Le Stade eft de cent vingt cinq pas Géométriques. 

Le Mil eft de huit ftades ou mil pas Géométriques. 

La petite Lieue de France a deux mille pas Géométriques. 

La moyenne Lieue de France ou la commune eft de deux mil- 
le quatre cents pas Géométriques. 

La grande Lieue de France eft de trois mille cinq cents & quel* 
quefois de quatre mille pas Géométriques. 

L’Arpent vaut 4^0. toifes en longueur , ou neuf cents toiles 
quarrées , ou cent perches quarrées de celles qui valent trois toifes 
ou dix-huit pieds. 

On remarquera, que dans mon premier Livre, où j’ay enfei- 
gné la Conftrt*<ftion des Places Régulières fans Cazematcs , je me 
luis coracnté de donner 100. ou no. toifes au côté de leur Poly- 
gone : Prefentement que je vais montter à faire des Cazematcs , 
j’avettis que je donnerai toujours no. toiles aux cotez des Poly- 
gones, qui eft la mefure que les Auteurs donnent d’ordinaire à la 
longueur de leurs cotez du Polygone. 

On remarquera , que tous les Profils des Villes & des Pafia* 
ges , qui fie rencontrent au bas des Planches fiuivantes , riy ont 
été gravez, que pour leur embellijfiement. 
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Pour trouver Géométriquement tous Us Angles & Us CoteT^ 
qui Jcvvent à la Conjlruliion des Figures 
de /’ Auteur, 

P Ou R venir à la connoiffance précilê des Angles , & de 1.1 
longueur des lignes de mes Figures par le calcul, je fuppofe 
toûjours trois chofes. 

I. Que l’Angle du Flanc, de quelque Figure régulière que ce 
puifleetre, foie de 98 . dcgre 7 * 

II. Qu’il y ait proportion du côte du Polygone intérieur à la 
Demi-gorge , comme de cinq à un. 

III. Qu’il y ait convenance du même côté du Polygone à 11 
Capirale, comme de 3 . à 1 . & fur ces fondemens je me fervirai 
d’une meme Méthode pour l’extraétion des Angles , & calcul des 
Lignes , par le moyen des Longarithmiques ou Sinus naturels. 
Ce qui fe fera avec plus de promptitude & de facilité qu’il ne s’ctl 
rencontre dans les autres Méthodes, 



TIGVRB XV II. 
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Réglés generales de l’Auteur pour l’ Extraction des Angles 
de fes Figures appliquées à l'Exemple 
d'un Hexagone . 

O N a l’Angle du Centre BAC. divifant 360. 360 ( 6 ù 
par le nombre des cotez de la Figure qu’on 6 
veut faire. 

On a T’Angle du Polygone D B C. en ôtant l’An- 1 80 
gle du Centre de xSo.dcgrez. 60 

On ale Demi- Angle du Polygone ABC. pre- 
nant la moitié de l’Angle au Polygone. 

On a l’Angle de la Capitale & de la Demi-gorge 
E B G. ôcant le Demi-angle du Polygone de 
180. degrez. — 

Pour connoître le Demi-angle flanqué BE G. & 1 
le flanquant intérieur B G E. 

On fe fert de la Trigonométrie. 

Au Triangle Ambligone E B G. ou deux cotez 
E B. B G. & l’Angle E B G. font connus. 

On ajoûte le petit côté BE. au grand côté B G. cr G. 96. toifes» 
pour avoir la fomme des cotez. toifes. 

136 

Onfouftrait le petit côté BE. du grand côtéBG. tRG. 96 
pour avoir la différence des cotez. ?B E. 40 

j*. - 

Onfouftrait l’Angle obtus EBG. de 180. de- * • 
grez, le refte eft la fomme des deux Angles ai- 
gus , dont on prend la moitié pour la valeur , . 

approchante de chaque Angle aigu. Et pour 60 
les avoir jufte >on fait ce qui va fuivre. ' 30 ; ; 

• , • • . » - J . » 

‘ , . . f 


Digitized by Google 






yt LES TRAVAUX DE MARS, 


Suite du Calcul des Angles pour la Conjlruction 
des Places de l'Auteur. 


O N ajoute la Tangente Logarithmique de 
cette valeur approchante de chaque Angle ai- 
gu , au nombre Logarithmique de la diffé- 
rence des cotez , & du provenu. 


97^43 

174818 

1150961. 


On ôte le nombre Logarithmique de la fomme 
des cotez , le refte cil la Tangente Logarith- 
mique d’un Angle , qui étant ajouté à la va- 
leur approchante des Angles aigus donnez, don- 
nera la jufte valeur du Demi-angle flanqué 
B B G, 

En doublant le Demi-angle flanqué , on aura 
l’Angle flanqué 1 EF. 

Oftant le Demi-angle flanqué BEG. & l’obtus 
GBE. de 180. aegrez, on ale flanquant inté- 
rieur B GE. 

On a l’Angle du Flanc, & de la ligne de Défrn- 
fe H F G. fi de 180. on ôte l’Angle du Flanc 
qui cft toûjours 98. & le Flanc intérieur, qu’on 
a déjà trouvé. 

On a l’Angle de l’Epaule E F H- fi de 180. on 
ôte l’Angle, fait par la ligne de Défenfc , & 
par le Flanc. 


*U3Î3 
957608 
13 d. 23 m. 

30 

43 d. 23. m. 

43 - *3 
4 3 » *3 
86.46 ra. 

5 1S0 

t 45* î 3 
120 

l6.j7.rn. 

l8o 

98 

16. 37 
63.23 m. 
180 

114.37 m. 
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Régit s generales de C Auteur pour le Calcul des lignes de 
fes Figures t appliquées à l'Exemple d'un Hexagone, 

premier Tri un "U BAC. pour Avoir Us lienes du Ctntrt 
B A. fr C A. 

A U Triangle BAC. où les trois Angles font 

connus, 60, do, do 

& le côté du Polygone 120. toifos. 

On aura le Demi-diametre B A. ajoutant le Si- 
nus Logarithmique de l’Angle C B A. avec le 99i7î* 

nombre Logarithmique du côté B C, *°~9 1 ° 

& de leurs fommes 1201671 

on ôte le Sinus Logarithmique de l’Angle BAC. 9937JJ 
le refte eft le nombie Logarithmique 207918 " 

du Dcmi-diametrç qui donne vis-à-vis le côté 
® A* 120. toiles. 

égal au côté A C. étant tous deux Demi-diametres , 8 c en cét Exem4 • 

pie de l’Hexagone ils font aulfi égaux au côté du Polygone, à eau* 
ic cjue le Triangle eit équilatéral. 

Second Tri Angle E B G. four avoir la Ugno de Dtfenfe E G. 

Au Triangle Ambligone E B G. où tous les Angles font connus» 
Ravoir dans cét Exemple , le Demi- Angle flanqué B E G. 45. de- 
grez 23. min celui de la Capitale & de la Demi-gorge E B G. no. 
degr. & enfin le flanquant intérieur B G E. rd. degr. 57. min. 8 c 
les cotez B G. 96. toifes , 8 c B E. 40. on viendra à la connoiflance 
du côté EG. la longueur de la ligne de Défenle , en cette maniéré, 
on ajoute Je Sinus Logarithmique de Complé- 
ment de l'Angle E BG. 99Î7H 

avec le nombre Logarithmique du 16020s 

côté B E. 

on ôte de leur femme * % 

le Sinus Logarithmique de l’Angle B G E. 
qui donnera dans lçs Tabics la valeur du côté re- 
buts E G, 


uyj958 

9456 s 1 
208527 

\u. toi!, p. 
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SUITE DU CALCUL des lignes, 
four U Conjlruftion des Places de f Auteur. 

Tnifiémt Triangle F H G- four avoir la ronneijfance ' 

du Flanc F H. & de la droite F G. 

4 U Triangle F H G. où tous les Angles font 
connus, fçavoir , l’Angle du Flanc & de h 
ligne de Défenfe 6j. degrez z*. min. celui du 
Flanc F H G. 98. degr. & enfin le flanquant 
intérieur H G F. 16. degr. $7. min. & la Cour- 
tine H G. 7 z. toifes, on aura le Flanc F H. 
en cette façon. 


Qn ajoute le Sinus Logarithmique de l’Angle 
H GF. 

avec le nombrè. Logarithmique du côté G H. 
& de leur femme 

on fouftrait le Sinus Logarithmique de l’An- 
gle H F G. 

le relie cft un nombre Logarithmique 
qui donne dans Içs Tables la valeur du Flanc 
propofé H F- 


944601 

1857 3* 

3f 

995861 ; . 

^ 4474 - 

il. toif. i. picçfs 


ipbur avoir le côté F G. on ajoute le Sinus du 
Complément au Demi-cercle de l’Angle du 
Flanc F H G. avec le nombre Logarithmique 
de la Courtine G H. & de la femme 
on ôte le Sinus Logarithmique de l’Angle du 
Flanc & de la ligne de Défenfe H F G. 
k relie cft un nombre Logarithmique 
qui donne dans les Fables la valeur requilédu 
çôté F G. 

qui fouftrait de la ligne de Défenfe 
donnera pour la Face EF. _ _. ' 


999575’ 

1 85733 
1185308 

99t8Ar 
1 8944.7 

78. toifi 2. pieds 
ni. toif. 1. pied. 
4i.toif. j. pieds. 
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Ç H A P ITR E III. 


Ues Seconds Flancs , des Cavaliers , 
fg) des Faujfebrayes. 

•* i T " | ” 


DES SECONDS FLANCS. 



’E s t une queftion qui eft louvent agitée entre les 
Ingénieurs , de fçavoir quelles font les meilleures Pla- 
ces > y fuppnlânt une même Garnifon , & yn même 
nombre de Battions ; ou celles qui outre leurs Flancs 


ordinaires, fc fervent de féconds Flancs sou celles qui ne reçoivent 
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que le Flanc ordinaire ; ou bien enfin celles qui onr des Flancs à 
Cazemarcs. 

Cette queftion a divers Partifans qui b défendent différemment. 
Les plus anciens font ceux qui admettent les féconds Flancs i par- 
ce qu’en les ctabliflant , ils pcnfênt avoir plus de feu pour la Dé- 
fenlé des Brèches , & des Faces des Baftions. 

Au contraire , les plus recens , & ceux qui ont joint la pratique 
à la raifon , en rejettent l’ufage , comme étant des Défènfes qui 
ôtent l’avantage que donnent les grands Flancs pour incommoder 
l’Alïiegcant dans le partage du porte, & dans le logement de la 
Brèche. 

En effet , fi l’on fuppofe que les Courtines & les Capitales des 
Baftions foicnt d’une même grandeur , il n’y a point de doute que 
ceux qui admettent des féconds Flancs , ne diminuent les Flancs 
ordinaires des Baftions ,& ne les rendent incapables d’y pouvoir faire 
des Cazemates pour loger du Canon. Or fans difficulté le Canon 
étant chargé de Cartouches , cfl d’une execution bien plus violente 
pour foudroyer dans les Brèches, & rompre les Epaulcmens, les 
Galleries , & les Traverfès des Affàillans, que n’eft pas le fimple 
effet de la Moufqucterie des féconds Flancs , dont les coups de 
Moufquets font trop foibles pour incommoder & détruire les Ou- 
vrages des Aftiegeans. Ceux qui veulent des féconds Flancs , n’y 
peuvent loger de l’Artillerie que fur le Rempart , qui fuit l’aligne- 
ment du fécond Flanc , ou fur les Cavaliers élevez félon le même 
alignement. S’ils la logent fur les Remparts , elle ne peut tirer fans 
la ruine totale des Parapets, à caufë du grand biaifêment qu’il faut 
donner à leurs Erabrafurcs , pour découvrir en cette fituarion le 
long des Faces du Baftion oppofé. S’ils logent leur Artiljfrie fur 
des Cavaliers , les ruines de ces mêmes Cavaliers battus du Canon 
de l’Ennemi , tombent fur la Courtine , & empêchent l’ufagc de la 
Moufqueterie. Outre que l’Artillerie de ces Cavaliers ne peut in- 
commoder les Affaillans dans les Brèches. Aufli c’eft ce qui me 
fiait tenir pour ceux qui négligent les féconds Flancs , puifqu’ils font 
rendus inutiles dés les premiers jours d’un Siège par les Contre-bat- 
teries des Aftiegeans. 

Pour le fécond Flanc des Fauflc-braycs , il n’a pas plus d'avan- 
tage que le precedent : car outre que la Fauflëbraye ne fert que pour 
difputer le partage du Forte , & non pour défendre une Brcche , 
c’eft qu’elle eft aufli-tôt rendue inutile , que l'Ennemi s’eft logé 
fur la Çontrcfcarpc, où il s’avance toujours à la faveur des Tranchées 
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& des Sapes , & par Tes Contre-batteries il peut fort aifément roiftî 
pre la Fauflebraye & cour fon fécond Flanc , avant même qu’il (e 
foie ptefenté pour la tentative du Folfïe , joint que l’Artillerie que 
l’on mettrait dans le fécond Flanc des Fauflebrayes , ne pourroit 
tirer que par des Embr azurés, ou par deflus le Parapet. De tirer 
par des Embrazurcs faites fur cette fituation , cela cft impoflîble, 

* à caufe de leur trop grand biaifement, qui facilitera la ruine des Pa^ 
rapets. Démettre auffi l'Artillerie en telle minière , qu’elle tire 
par deflus les Parapets fans ctre couverte , c’eft l’expofcr à la merci 1 
des Aflîegeans •, en un mot, l’Artillerie du fécond Flanc des Fauflê- 
brayes ne peut tirer qu’à la Conrrefcarpe oppofée , & ne fçauroit 
ni flanquer la Brèche, ni même razer la Face des Baftions; & ce* 
pendant c’eft dequoi il s’agit pour empêcher l’Aflaillant de monter 
a l’Aflaut , & de fe rendre maître de la Brèche. 
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DES C AVAL I E RS. 

P Ou R moi, qui donne volontiers dans le fêntiment de ceux 
qui croyent que l’on ne peut trop bien fortifier un corps de 
Place ; je fuis tout-à-fait oppofé à ceux qui négligent les Cavaliers, 

& qui les rejettent , comme des défenfes plus nuiiibles aux Alfiegcz 
qu’aux Alïïcgeans. ‘ 

Ceux qui les defaprouvent , difent, qu’il Faut faire de trop grands 
frais pour les élever, & qu’étant trop retirez dans le Corps de lâ , 
Place , on ne fe peut fervir utilement de leur Artillerie , lur tout 
lorfque l’Ennemi eft proche de la Ville, puilque leur hauteur me- 
me la couvre ; & enfin, que fi l’Aflïegeant a une fois gagné la hau- 
teur du Baftion, il n’eft plus poifibleà TAlficgcde s’y retrancher, 
à caufe que le Cavalier occupe la Gorge. 

Et moi je dis tout au contraire, qu'il n’y a rien de fi avanta- 
geux à une Place ; apres les Flancs des Battions , que l’ufege des 1 
Cavaliers. Je dis des Cavaliers pofez comme les nôtres. 

Je les veux toujours élever dans le milieu des Gorges des Ba.fi- 
lions; car de-là ils flanquent de leur Artillerie les Faces des Boule- 
varts oppofez ; ils nctroyent les Foflez pleins d’eau ; ils rompent 
les Gallerics des Aflîcgeans; ils commandent darts les Trâverfes des 
Foflez fecs; ils foudroyent fur les Angles faillans des Conrrcfcarpes, 
où les Ennemis font leurs Contre-batteries ; enfin ils enfilent les 
Tranchées , ou obligent les Ennemis d’en multiplier les Boyaux. 

Pour conclufion, ils font d’un fi grand fervice en cét end: oit 
pour la d-fenfe de la Tète des Brèches & des Retranchcmens des 
Aflïcgcz, que par leur moyen , comme d’un nouveau Fort , on peut 
faire icrtqc contre l’ A {Taillant, & l’empêcher de fe rendre maître du 
Battion , ou du moins , lui fairdfcpnfommer beaucoup de temps , 
qui eft le but des Fortification * Leur Conftruûion cft dans la 
page fuivante. . , ; 
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LA CON STRVCTI ON DES C AV ALI ERS. 

P O n faire le Cavalier , on prolonge la ligne de Defenfe À B. 

jufqu’à ce qu’elle coupe la ligne du Centre D C. au point E. 
Puis on divife refpace DE.cn deux parties égales en F. Dupoinc 
F. comme Centre, & de la diftancede 14. toifes, on décrit une 
Circonférence qui déterminera G H. pour la Baze du Cavalier. 

Pour faire fon .Talus , on fait rentrer de G. en L. 7. pieds. Au 
.point L. on élevé la Perpendiculaire L M. que Ton détermine de 
deux toifes & demie , & l’on tire le Talus M G. 

Pour le Parapet, on fait rentrer de L. en N. $. toifes & demie. 
Au point N. on éleve la Perpendiculaire N O. que l’on détermine 
de 3. toifes , l’on joint O M. pour le Talus fupericur du Parapet* 
& abaiflant une toife de O. en P. on a la hauteur intérieure du Pa- 
rapet du Cavalier; car MOP.eft tout le Parapet , & P. & R. le 
Terrc-plain de l’Ouvrage élevé fur le niveau du Baftion de deux 
toifes. 

On peut faire le Cavalier plus haut & plus bas que celui-ci » 
félon l’exigence du lieu, & félon la difette ou abondance des terres. 

On oblervera que dans le Parapet de ce Cavalier on fait autant 
d’Embrazurcs que l’on y veut loger de Canons, pofant toujours le 
Magazin du côté de l’Efralicr , qui eft vers le Corps de la Place. 

On remarquera aufiï que pour conftruire des Cavaliers dans de 
petites Gorges leur Centre le mettra toujours au même point F. 
mais que l’on biffera au moins entre leur Circonférence & le Pa- 
rapet luperieur des Cazcmates quatre toifes de vuide,pour faciliter 
le paflage fut le Terre-plain du Bartion, le refte de la Gorge de- 
meurera pour y faire le Cavalier, lui donnant fon Talus & Ion 
Parapet lelon les mefurcs précédentes. Les Cavaliers des grandes 
Gorges auront les memes règles ,& mefures que ‘celui que nous 
avons fait au commencement de cette page , étant d’une grandeur 
affez raifonnablc pour fervir aux Baftions faits fur les cotez du Po- 
lygone deno. toifes. jufqu’à no. qui eft la plus grande longueur 
que l’on pourroit donner à des côtez du Polygone régulier. 
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* 

DES KETRANCH EMENS FAITS 
dans les Bajlions. 

Î H ne parle pas ici des Retranchemens generaux , qui font ceux 
que l’on fait à loifir dans le Corps de la Place pour faire tete 
aux Afliegeans , après la perte du Baftion ; Je parle des Retranche* 
mens particuliers , qui fe font à la hafte dans le Corps même du 
Baftion , pour défendre les Brèches , & arrêter rimpetuofité des 
Aflaillans. Mais de ces derniers Retranchemens il n'y en a point 
de meilleurs que ceux qui fe font en Angle rentrant , & qui por- 
tent le Point Angulaire en dedans la Place , comme celui qui eft 
marqué A. 

Cette Maxime établie, tous les Retranchemens que l’on fera dans 
mes Baftions fe conftruiront avec beaucoup plus d avantage que 
dans les Baftions vuides , parce que ceux-cy manquent de Terrain. 

Je dis même, que la refiftance feroit foible derrière des Retran* 
chemens que l'on ieroit dans les Baftions pleins, à moins qu’il n’y 
eût , comme dans les miens , des Cavaliers , qui par leur hauteur & 
leur difpofition découvrent & foudroyent la Tête des Brèches , «Si 
les Travaux que les Afliegeans peuvent faire dans le Baftion. De 
plus, je puis faire conduire de mes Cazcmates des Fourneaux dans 
la folidiré du Rempart jufques fous les Travaux des Aflaillans, ce 
qui eft rres-difficile à faire dans les Baftions qui n’ont pas des Ca- 
zemates conftruitcs comme les miennes ; ils font marquez des lettres 
B. & C. 

Davantage , fi l’on veut creufer un Fofle en Angle failiant ou 
rentrant D. pour joindre enfemble mes deux Cazcmates retirées , 
on eft afluré d’avoir un Retranchement aufli fort que ceux que 
les Auteurs, qui pratiquent des doubles Baftions, nous donnent. 

Enfin , fi la neceflïté obligeoit les Aflïegez à ceder le Terrain . 
ils peuvent pour dcrniçrc reflburce faire une bonne retirade fur la 
Gorge de mes Baftions, & ce dernier Retrancehement étant défen- 
du du Cavalier , ménagera , peut-être, le falut de la Place : Figure E. 
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VAV ANTAGE DES F AV S S E B RAT ES,, 

T O u t ce qu’on peut dire à J’avantage des Fauflëbrayes , eft 
contenu dans le fécond Chapitre du premier Livre de Doc en, 
& dans le 18. Chapitre du premier Livre de D e-V iue. Ils con- 
cluent l’un & l’autre , que les Foflèz fecs fe peuvent pafler de Fauf*. 
febrayes, à caufe que l’Aflicgé peut faire beaucoup de Travaux 
dans le Fo(Té fée , qui le défendent mieux que ne feroit la Fauflè- 
braye ; comme il fe peut voir dans la Travcrfë A. & le Scillon B. 

Mais ils difènt , qu’aux Foflèz pleins d’eau , à caufè que l’Afiîegé 
n’y peut faire ni de Sorties , ni de Travaux, il eft important d'y 
Lire des Fauflcbrayes , marquées C. quipuiflènt tirer à fleur d’eau, 
& difputer le paflage du Fofle , ce qui ne fe peut faire commodé- 
ment que de la Fauflebrayc, à caufe que la hauteur du Rempart 
empêche que F Afiîegé voye le fonds du Fofle ; mais la Fauflèbraye 
qui s’approche du fonds du même Fofle plus que le Rempart , ne 
peut être rompue qu'avec peine , dans cette bafle lituation , par te 
Canon de FEnnemi, 
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W DESAVANTAGE DES FAVSSEBRATES . 

» » ‘ . < « . j l *• '• * ' • 

I L rcfultc de ce que je viens de dire dans la page precedente à 
que les Partifans des FaufTebraycs n’en veulent qu’aux Foflez 
pleins d’eau. Mais cela conclud auffi qu’il les faut revêtir de pierre 
ou de brique, autrement l’injure du temps , & les eaux même du 
Forte , obligeront à relever fréquemment les terres des Rempaats, 
dont les Talus s’éooulant , rempliroient la Fauflcbraye, ou donne- 
roient moyen de monter de tous cotez. S ; ’il y faut des réparations^ 
fi frequentes, la dépenfe en cil exccffive ; s’il faut une Chemife, 
les frais font encore plus grands : mais quand elles font revêtues ^ 
voici encore un accident plus confiderable. 

La Batterie de l’Afliegcant ruine d’autant plus les Murailles , que 
çes mêmes Murailles font hautes , & ayant moins de Talus que 
les terres, elles ne demandent qu’à tomber : Auffi les éclats & les 
démolitions comblent la Fauflcbraye, & en chaffent les Soldats, qui 
. font Contraints d’en abandonner la Définie. 

Que fi pour éviter ces deux fâcheux accidcns , de la voir com- 
bler , ou de voir les Soldats qui la défendent expofez à ces éclats, 
on lui donne plus de largeur qu’à l’ordinaire, l’Affiegeant l’enfilera 
de revers fort aifêment. Tellement quelles ne pourroient être lup- 
portables, qu’aux Places qui ne font point revêtues ; & nous avons 
déjà remarqué, qu’en ces lieux-là elles donnent plus de fubjeéiioa 
qu’elles n’apportent d’avantages; car de dire , qu’elles empêcheront 
l’Affiegeant de fc loger fur la Contrefcarpc ,& de pouffer fes Tra- 
verses , c’cft fuppoler qu’il farte uq Siégé fans Artillerie. Car s’il 
en a , il aura bientôt abattu le Parapet de la Fauflcbraye, pour haute 
ou bafle qu’elle puiflè être : tellement qu’il rendra bientôt inutile 
le Canon qui y ferait logé, & qui fans doute ferait mieux dans 
des Cazemates; comme je l’ay montré dans les pages precedentes. i 
ks lettres ABC. marquent les Exemples. 
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CHAPITRE IV. 


DES 

FORTIFICATIONS 
De I. Errarel de Bar-le-Duc. 


O o s le nom d’E r R a » d noos comprenons auîlî 
fon Neveu , qui a fuivi la meme Conftruétion , 8c 
foûtenu les mêmes Maximes. Ils ont fait les Flancs 
de leurs Battions perpendiculaires fur les Faces ; de 
forte que l'Angle de l’Epaule êtoit droit , & celui du 
Flanc fort aigu , ce qu'ils ne pratiquoicnc que jufqu’à l’Octogone ; 
car à l’Henneagone, & aux autres Figures au deffus, l’Angle du 
Flanc droit droit. Mais afin que l’on ne nous acculé pas, en vou- 
lant combattre leur Méthode, que nous nous forgions nous-mê- 
mes des Monftres pour les détruire , nous rapporterons mot pour 
mot les termes de leur Conftru&ion , comme ils fe trouvent dans 
leurs Exemplaires ; au moins fi l’on nous foupçonnoit d’en impofer 
du nôtre, on confrontera les uns avec les autres , & l’on remarquera, 
que nous avons fi bien tiré l’efprit de leurs Ecrits, que nous avons 
fait des Planches pour les Figures de leur Conftru&ion , que quel- 
ques-uns d’enrr’eux ont négligé de nous donner. 
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CO NSTRVCT I O N DES PLACES. 

Scion E R R A R D. 

De la Conftruttion de l' Hexagone. 

E rra r d dans le Chapitre 1 1. de fon II. Livre commence 
la Conttruftion de fes Places par l’Exemple d’un Hexagone. 
Et voici Tes propres termes. 

„Soir propolé à fortifier un Hexagone, dautant que l’Hexa- 
>, gone fe divife en fix Triangles équilatéraux. 

,, Soit fur A B. décrit le Triangle équilatéral ABC. puis foie 
„ fait l’Angle C A D. de 45 . degrez : foit faite la ligne A E. égale 
„ à la ligne B D. en apres foit tirée B E. Soit divifé l’Angle E A D. 
„ en deux également par la ligne A G. & foit prife DF. égale à 
„EG. & tirée la Courtine G F. comme aufli F H. perpendicu- 
y, laire fur la ligne BE. Soit prife A I. égale à B H. & loir tirée 
y, la ligne G I. perpendiculairement comme F H. Ainfi feront dé- 
», crits les deux Demi battions Al G. 5c F H B. Et pour plus fâ- 
», cile intelligence , j’ay tracé à la Figure les deux Battions entiers 
„ M N A I G. & F H B L K. afin de faire connoîtrc la Gorge du 
», Battion MG. 5c F K. 

» Et dautant que la ligne du Flanc GI.ou F H. doit pour le moins 
», avoir feize toiles, nous ferons l’Echelle félon cette quantité, 5c 
,, trouverons toutes les mefures des lignes de la Fortification fur icel- 
„ le proportionnée , félon la portée de l’Harquebuze. 

„ Que fi nous donnons dix-neuf toiles un cinquéme à la ligne 
», du Flanc, nous aurons les mefures proportionnées , en forte que la 
>, ligne de Défcnce AF. aura cent vingt toifcs, qui cft la portée du 
u Moufquet. 
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CON ST RV CTI ON DES PLACES 
Selon E R R A R D. 

Dcmonftration de L Hexagone. 

P O u r fuivrc la Méthode de cét Auteur , & pour faire voir 
comme il s’énonce dans fes Demonflrations, voici celle qu’il 
uonne dans le Chapitre II I. de Ion fécond Livre, fur l’Exemple 
d’un Hexagone. 

„ L’Hexagone a l’Angle du Centre de foixante degrez , £c eft 
« la première Figure reguliere , qui peut être commodément for- 
», tifiée. Comme foit le coté de l’Hexagone B C. & foit fait l’An- 
», gle GBE. de quarante-cinq degrez d’ouverture, afin d’avoir l’An- 
« gle G B N. droit. 

«Soient tirées les lignes droites CKE. & B G L. égales, il eft 
», évident que l’Angle flanquant B D C. aura cent-cinquante de- 
», grez d’ouverture , par la trente-deuxieme proportion du premier 
», livre cC Euclide (étant les Angles DBY. & D C Y. égaux , & 
«chacun de quinze" degrez. ) Après foit l’Angle GBE. coupé en 
», deux également , comme de la ligne B F. par la neuvième du pre- 
», mier d' Euclide. 

„ Fuis foit tiré lé Cercle du Centre F. qui touche feulement 
» les lignes B D. & B O. par la quatrième du quatrième <P Euclide. 
», Soit auffi tirée la Perpendiculaire F G. il fera manifeftequcGFD. 
», fera de foixante degrez (GDF. étant de trente : ) car les troij 
», Angles d’un Triangle reftiligne font égaux à deux droits , par 
», la trente-deuxième du premier ef Euclide. 

„ Or G F. eft égale à F Z. le Triangle F G Z. fera donc équilate- 
« ral,& s’enfuivra que ZD. fera égal à Z G. (t’eft-â-dire , à FZ.) 
,, car l’Angle Z D G. eft de trente degrez , comme Z G D. 

», Soit donc pofée F G. de fèize toifes » afin que cette épailïcur 
v foit fuffifante de refifter à une Batterie de douze Canons, qui 
«eft là moindre que doit avoir une Année aflàillante, (comme 
», nous avons dit : ) F D. fera de trente-deux toifes , & G D. d’en- 
« viron vingt-fept trois quarts. Et foit menée l’autre Pcrpendicu- 
* laire F H. égale à F G, & continuée la ligne droite G F. vers^O. 
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9) il cft certain que F H. & H O. étant égales, F O. contiendra 
,, vingt-deux toiles deux tiers ; & la toute G O. (ou B G . que nous 
„ appellerons P and ) trente-huit toiles deux tiers , joints à G D. 
i,, vingt- Fept toifes trois quarts , feront cnlëmble foixantc-fix toifes 
», un tiers, & un douzième de tûifc : tellement que la toute BI. (qui 
», fera dite Ligne de Dcfenje ) Fera nonante-huit toiles & demie, & 
», F I. (qui s’appellera Courtine ) defoixante-une toifes deux tiers. . 

„ Or comme F I. eft à I K. ainfi B D. eft à D Y'. B C. & F î. 
9i étant parallèles; il s’enfuivra donc de cette proportion , que B D. 
», contenant foixantc-fix toiles un tiers , D Y. Fera de lëize toiles 
9, & environ deux tiers : & pâr confequcnt B Y. de foixanre-quatre 
„ toiles un quart , & ia toute B C. de cent vingt-huit & demie; 
», ce qu’il falloit démontrer. Tellement que cette Fortification eft 
», accomplie, fuivant les quatre parties elïèntielles décrites cy-devanr. 

j, S ça voir , que l’Angle Hanqué G B N. eft droit : les deux An- 
», glcs flanquans G FI. & Kl F. ( qui font ainfi tirez en Angles 
», droits, afin qu’une feule Batterie ne les puifle aifément ruiner) le 
», défendent l’un l’autre: les lignes de Défenfê I B. & FC. n'cxctS- 
„ dent Cent toiles : les Flancs F G. & K I. font d’épaillèur de lèize 
9, toifes, (qui cft une épailTeur fuffifante pour refiller à la violence 
„ de la Batterie proportionnée à cette Place ; comme il fera décrit 
9, cy-aprés , fuivant les polirions permilês.) Et la Gorge du Corps 
», flanquant de trente-deux toifes ; & partant double au Flanc pour 
« refifter à la Batterie de deux cotez. Ce Corps flanquant ainfi for 1 - 
», mé, s’appellera B a/lion. 
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CON SERVCTI ON DES CAZ EM slTES 
& Or illons félon ERRA RD. 

D A n s le Chapitre troifiéme , il donne à fès Cazemates 8c à fès 
Orillons , les mefurcs fuivantes en ces termes. 

» La capacité du logis derrière le Flanc pour loger les piéca 
n (qu’on appelle Caz.cnutte) me femblc fuffifante, en l’Hexagone, de 
a> cinq toiles de large, à prendre à la ligne de la Courtine , & de 
a> cinq de longueur , pour loger les deux pièces d’Artillerie, &r qucl- 
•, ques Harqucbuziers & Moufquetaires : mais pour loger un Ca- 
a, non , il la faut tenir de fix toifês & demie de longueur , 8c cette 
a, longueur s’entend fans comprendre le Parapet du Flanc, lequel 
a, tant de muraille que d’autre matière doit toujours être d’épaif- 
», feur fuffifante pour refifter à la violence du Canon. • 

Pour l'Orillon , il dit dans le même Chapitre. 

„ La longueur de l’Orillon quarré fera de quatre ou cinq tot- 
„ fes : & pour le rond , autant que la convexité du Cercle fè peut 
„ étendre fur la ligne droite de l’Orillon quarré , qui cil un corps 
„ médiocre , qui par fa ruine ne pourra pas empêcher l’effet des 
„ Flancs : & le tout en forte que la ligne droite de l'Orillon , la- 
„ quelle eft oppofée à la Courtine , foit parallèle à la même Cour- 
„ tine , afin qu’en quelque lieu que l’AfTaillant fe puifïc mettre fur 
„ la Contrcfcarpe , ne puiffe découvrit que la moitié du Flanc , & 
„ que le furplus caché ferve 8c fafTe un bon effet à l’heure de 
„ l’Affaut. 
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EXPLICATION PARTICULIERE 
des Calmâtes, 

Selon ER R A R D. 

E RRÀRD expliquant plus particulièrement lès Cazemates» 
8deur ufage , ajoute ce que voicy. 

Touchant ce qui a efté dit, que la largeur du Flanc , doit eftre 
pour loger un Canon, ou deux autres pièces feulement: la raifon 
eft en ce que l’Aflaillant place fon Artillerie fur la Contr’efcarpe 
vis-à-vis du Flanc, peut toujours emboucher ce qui luy fera dé- 
couvert , 8c par confequent démonter aifémenc la piece oppofée di- 
reftement. 

Et quant à l’autre , elle fera retirée à couvert de l’Epaule pour fai- 
re fon effet à l'heure de l’Affaut , 8c tirer comme en bricollant 
contre le Pand afTailly , 8c dedans les ruines de la brèche , en forte 
qu’elle ne fera veuc ny endommagée, que la première l’Epaule ne foit 
ruinée : 8c cette façon de Flanquer fera cy-aprés plus amplement 
démontrée; 8c c’eft pourquoy on ne fe peut aflurer que fur cette 
piece couverte, laquelle je defirerois eftre montée fur une feuleRouë, 
avec fon Eflieu , de longueur de quinze ou dix-huit pieds , attaché 
par le bout fur un forme Pieu , comme fur un Pivot M , afin que 
par ce moyen la Piece fc puifle bracquer à fouhait, comme DCB, 
8c faire fon recul en tournant comme N O , pour eftre toujours de 
tant mieux couverte de l'Epaule, avec moindre travail pour les Ca- 
nonniers. C’eft félon l’experience que j’en ay faite au Chafteau de 
Sedan , le huitième jour de Janvier mil cinq cens nonante-cinq (en 
prefcnce de Monfcigneur le Duc de Bottillon ) de laquelle dépen- 
dent plufieurs autres belles fubtilitez , dont les recherches ne feront 
inutiles pour ceux qui voudront défendre quelques Places. 
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AVANTAGES DE LA C 0 N STRVCT I 0 N 
d'L R R A R D de Bar-le-Duc. 

C Eux qui défendent l’opinion de cét Auteur Ce fervent des 
raifons luivantes. 

I. Qu’il donne plus de capacité à fe Battions , y faifant les 
Flancs perpendiculaires fur la Défenfe, que s’il les difpofoit d'une 
autre maniéré , & fur tout quand ils ont des Orillons qui les ren- 
dent beaucoup plus propres pour les fondions Militaires , que ceux 
; des autres Conttrudions. 

1 1. Que les Soldats qui combattent fur des Flancs inclinez com- 
> me les fiens , battent de revers ceux qui voudroient venir à l’attaque 
; des Portes , & qui félon lui font toujours dans le milieu des Cour- 
tines; joint que dans cette fituation les Moufquctaires defes Flancs 
‘ font moins découverts que dans les autres. 

III. Que les mêmes Flancs de fés Battions étant ainfi obliques, 
, augmentent de beaucoup la grandeur de leurs Faces, ce' qui donne 
lieu aux Afficgcz d’oppofer un plus grand front aux Ennemis , & 
ce qui ne fepourroit faire fi avantageufemenr,les Flancs étanc d’u- 
ne autre maniéré. 

i IV. Que l’Artillerie logée dans des Places- battes ou Cazcmates 
î faites dans des Flancs ainfi inclinez, elt à couvert des Batteries af- 
faillantes , qui ne la peuvent démonter fans de grandes difficultcz, 
& fans perdre beaucoup de temps pour le peu de mire quelles leur 
donnent. • • : ■ > . 
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DESAVANTAGE DE LA CONSTRUCTION 

aE R R A R D de Bar-lc-Duc. 

C F. u x qui condamnent les Conftruftions de cet Auteur, y 
font d’ordinaire les Objections fuivantes 

1. Qu’il ne peut pas trouver dans un Folle de iî. ou ij.roifes 
de large, fur 1 . ou ?. de profondeur, toute la terre necefïairc pour 
faire un Rempart d’une raifonnable hauteur. Ces terres ne fuffi- 
ront pas à remplir ces larges Battions , ni même à élever des Ca- 
valiers, ainfi qu’il les exige, à moins que ces Battions ne foient 
ou vuides , ou fort bas. Que s’ils font vuides , dés que la Brèche 
fera faite , on fera obligé de l’abandonner , faute d’avoir de quoi le 
retrancher ; & s'ils font peu élevez , le moindre Commandement 
les foudroycra de tous cotez. 

1 1. Que biaifer ainfi les Flaucs pour tirer plus de défenfc , & 
contribuer mieux à la fureté des Fortes 8e de la Courtine , qui cft 
la partie de la Fortification la mieux défendue par le voifinage des 
Flancs , & abandonner par ce moyen les Conrrefcarpcs & les pro- 
chains Dehors qu’ils ne peuvent jamais bien défendre ;c’cft jufte- 
ment , difcnt-ils, s’atturcr du plus fort , & abandonner le plus foi- 
ble, contre la Maxime de la Fortification. 

III. Qu'cncorc qu’il fuive une bonne maxime d’oppofer la force 
contre la force , il fe trompe toutefois quand il prend les grandes 
Faces pour les plus fortes, puifquc de toute l’Enceinte d’une Place 
elles font U partie la plus foible, n’écant flanquées & défendues que 
d’un feul côté. 

I V. Que les Cazemates qui fc font dans les Flancs ainfi tour- 
nez , ont ce defaut , quelles ne peuvent loger que fort peu de Ca- 
non , ce qui les tend inutiles dans l’occafion , principalement pour 
la .facilité qu’il y a de ruiner les Mcrlons de ces fortes de Caze- 
mates , parce que leurs Pands extérieurs prefentent un Angle fort, 
aigu du côte de la campagne. 
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■PARALLELE LE MA C ON STR VÇTIOK; 
avec celle ^’ER R A R D. 

f. T^v Ans ma Conftru&ion les Baftions pleins ne font point* 

1 / fujers au premier defaut de ceux d’E R R a R d ; car la fo- 
fidrté & maiTe des miens peut fournir toutes les terres neceflaires. 
pour faire des Retranchemcns ; Et quand même les Rerranche- 
mens feroient gagnez , au moins feront-ils toujours commandez de 
nôtre Cavalier , qui fervira auflî à battre fur les Batteries & les, 
autres Ouvrages que les Afliçgeans pourront élever* 

II. Les Flancs dans ma Conftruftion étant plus Ouverts & plus 
grands que ceux de la Tienne, ont cét avantage , que non feulement 
ils défendent les Portes , les Courtines , les Flancs , les Faces & lest, 
Fofïcz ; mais qu’ils flanquent & défendent encore les Contrefcarpes, 
le Glacis, 8c les prochains Dehors. 

III. Ma Conftruftion donne les Faces de mes Baftions beau-, 
coup plus petites que les ficnnes; & comme les Faces font les paré 
ties les plus foibles de l’Enceinte d’une Place , les nôtres font moins, 
lujcttes à fo n troifiéme defaut , qui eft de les faire grandes ; car à ces, 
grandes Faces l’Aftiegeant peut faire de notables Brèches , ce qui 
lui eft tres-difficilc dans les miennes. En effet, fi la Brèche eft fai-, 
te à l’Angle flanqué , l'Affaillant y fera vû des deux Flancs des Ba- 
sions voifins. Si elle eft faite dans l’Epaule , le Flanc oppofé la fou- 
droyera de revers ; Enfin , fi elle fe fait dans le milieu d’une petite 
Face , la Brèche doit erre petite & aifëe à être défendue par les Af- 
fiegez, ce qui n’arrive pas aux grandes Faces d’ERR a r d. 

I V.Les Canons cachez de mes Cazcmates , toujours difpofez pour 
la défenfe des Brèches * feront fans doute d’une execution bien plus 
çonfidcrable que la pièce feule , dont il fait tant de cas , & qui 
n'cft point fuffifante pour empêcher l’impetuofité d’un Afïàut gene- 
ral : mais il eft manifefteque l’Aflâillant ferait rebuté, & contraint 
de ceder au feu continuel des pièces de mes Cazcmates, . 
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CHAPITRE V . 


Des Fortifications de Samuel Marolpis 

Hollandais. 


O u $ donnons dans ce Chapitre les Règles 9c les me* 

I furcs que Marolois preferit dans Ton Livre de 
Fortifications. Elles ferviront à ceux qui veulent s’at- 
tacher à Tes Méthodes , & conftruire comme lui toute» 
fortes de Places, avec Calcul ou (ans Calcul» avec des. 
FaufTebrayes,ou avec des Cazemates. 
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CONSTRUCTION DES PLACES, 
Selon MAROLOIS. 

T>e r Extrattion des Angles.. 

V O i c i les propres termes de cét Auteur au commencements 
de Ton premier Livre de la Fortification , où il a pour objet; 
la Figure Quarrce. 

„ Devant que venir à la particulière inftru&ion de la Fortifica-i 
», tion traiterons brièvement de la Calculation d’icelle; & pour ce 
», que les Angles ne font guercs changez par la diverfité des défi 
„ feins, il fera bon d’en bailler une Règle generale, comme s’enfuit. 

„ C’cft une chofe receuë de tons, que la FortereîTc Quarréen’cft 
s, fi bonne que la Pentagonale, & ladite Pentagonale moins bonne 
», que l’Exagonale: & ainfi confccutivemcnt. Si on recherche la 
„ caufe de ceci , on remarquera qu’elle procédé de la petitefTe de 
», leurs Angles, ne pouvant endurer tel Corps de Baftion que les 
» Polygones fubfcqucns ; de forte que la Fortereffe Qnarréc fera 
», pour cette caufe plus defeétueufe que la Pentagonale, ik ce rtc-cy 
„ plus vicieufè que l’Hexagonalc , & ainfi des fuivantes,jufques au 
„ Dodécagone, qui a l’Angle du Baftion droit, ce qui cft caufe 
„ qu’on cft contraint de faite les Angles flanquez plus petits que 
», La raifon de bien bâtir ne requiert , les Flancs trop petits, la Gor- 
», ge trop étroite , & la ligne de Défenfe trop longue. Pour donc-- 
„ ques proportionnellement accroître les Angles de Fortcrefils fcloq 
», qu’augmente l’Angle de leur Polygone , nous prendrons la moi- 
», tié des Angles d’iceux, y ajouterons i^. degrez, la fomme fera 
,jl’ A ngle du Boulevcrt, lequel nous nommerons Angle flanque 
,, & fi l’Angle flanqué cft fouftrair, l’Angle du Polygone reliera le 
„ double. de l’Angle flanquant intérieur , lequel éraut fouftrair de 
», t Üo. degrez , réitéra l’Angle flanquint extérieur, ou de T< n.iille j 
s, & fi à l’Angle flanquant inre ieur cft ajoute yo. degrez , In fom-. 

», me fera l’Angle de Ftpanle. 

,, Pour trouver l’Angle du Polygone, fera de la quantité des 
Angles d'icelui fouftrait a. lerefte fe multipliera par z . le pren 
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w duit fera la quantité des Angles droits , que contient tel Polygo- 
w ne , le tout comme dcmonftrcnt les caraftcres cy-dcflous. 


5 Angles d’un Pentagone 

2 


3 

2 « 

« 

6 

90 degrez 

*40 1 108 Angles du Pentagone 


Ou ainfi. 

ç 108 

560 1 7 x degrez 

Angl. duPent. 5 108 dcg.cz 


« Et par la ifftme règle feront les Angles des Polygones fub- 
fequens , commençant depuis le Quarré jufques au Dodécagone. 
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1 S- 


60. 

69 . 

75 

• 79 V 

•M 

.85 

~ 87 - 

ce 

-ri 

-i-* 

. 90. 

Angl. ft.inq . 

% 

“jO. 

<9 • 

45 

• 491 

i 

•55 • 

57 • 

5hr- 

60. 

dou . de l 'Ang. 

180 

180 . 

1 80 

. 180 

. 180. 

180. 

180 

• 180. 

180. 

f!»q. in:er. 

150- 

ny . 

*35 

• I 5 °v 

,1 7 t 

r - 5 ’ 

12;. 

n, 7 ± 

IiO. 

Angl. (Iraq. 

15 . 


2 2 — 
*■**»* 

Mrf 

. 261. 

4 

2 7 v 

281. 

1 

2 ?77 

50. 

Angl. tbiiq. 

90. 

90 . 

90 

. 90 

. 90 . 

90 • 

90 . 

90 . 

90. 

intérieur. 

J05. 

109I. 

Il 2 — 
% 

. 1 1 4 __ 2 . 
' T 4 

4 

» 7 f 

CO 

”977 

.120. 

Ang. de l’Efp.; 


»Ht comme l’Angle flanque du Dodécagone cfl: droit, lequel 
v cfi: ballant de replier à la Batterie , qui le fait auflï toujours à 
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9* LES TRAVAUX ÜE MARS* 


Suite de CjLxtr&ttion des Angles des Figures, 
félon M A R O L O I S, 

\ 

». l'Angle droit, pour ébranler tint plus la Face du Boulcvert: oiv 
»> fortifiera les Polygones qui font au deffiis d’icelui de l’Angle 
» droit , afin que la ligne de Défcnfc forte plus avant de la Cour- 
n tinc , pour par ajnfi avoir plus de feu j mais les Polygones qui 
», font au deflous du Dodécagone, feront fortifie; fui vaut la table 
» precedente , & le Calcul qui s’en fera ci-aprés. 

„ On augmente quelquefois tant les Angles des Bouleverts , que 
jjl’Oâogonc a l’Angle droiô ,& ceux qui font au deffiis toujours 
o, droits, & au deflous amoindriflans , jufques au Quarré, qui a 
», l’Angle du Boulevert feulement de 60. degrez. Suivant quoi les 
», Bouleverts font quelque peu plus amples, les (jprges & Flancs 
» plus grands qu'es précédons, mais les fécond Flancs plus petits, 
» Or pour trouver enaque Angle , on fera comme s’enfuit. 


4 • S • 6 • 7 • $ i 

y"90 . 108 . IXO . iz8y 1JS Angle du ïolyguait- 

fl • 7* •&> - «SV Angle flinqué 

S y- 90 * 7 * * • 5 T f* 45 Ang.du Cerne, ajoûé- 

J Cl JO . 144. 140.157!. 155 An. (Une. en. ou de tert. 

3© . 36 . 40 . 41t. ^ 45 d0ub.defApg.fl4n.inU 

V * 

AJ IJ . 18 . 20 . ZI -y Zi! Ang. flanijJum intei. 

90 . 5>Q - ?Q . 90 . 90 l Aug.durUn.eftwur.dri 

IO5 . I08 . HO . IIl!. IIï! Asgle de l'Epaule, 

-De même fc pourraient foire l’Angle flanqué du DccagohcJ 
»iul]i droit. * 
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OU t’ART UE LA GUERRE. 51 


ÇO N STR FC TI ON DES PLACES 

félon MAR O LOI S. 

O N remarquera qu’aprés que cét Auteur a établi les Réglés 
qu’il juge neccflaires pour trouver les Angles de les Places > 
il ajoute ceci. 

„ Notez, devant que paflèr outre , que nous nous ièrvirons en 
•a la fupputation fuivânte de la dîme, laquelle donne bien quelque 
si imperfc£üon> mais puifque la choie ne requiert fi grande exafti- 
astuae, & que même les l abiés des Sinus Tangentes & Sécantes 
a, font imparfaites, il m’a femblé bon de me fervir d’icelles , com- 
te me s’enfuit. 

De plus , on remarqueta , que M A, R o r o r s calcule toutes les 
figures depuis le Quarré juiques au Dodécagone, faiiânt fur cha- 
que Polygone trois ou quatre divers dcficins. Mais pour fatisfiire 
ici les curieux, nous nous contenterons de rapporter l'Exemple du 
Quarré qu’il donne dans fâ première Queftion , & celui de l’Hexa- 
gone qu’il explique dans fit onzième Queftion > afin que les ayant 
calculées fur les Règles &fur fes propres termes , on en puiflè faire 
£s dçflèins , comme il eft cnfcigné dans les pages qui fuivenc. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

CON STRVCTION DES PLACES, 

félon MAROLOIS. 

Du Calcul des Lignes ,fcrvans a la ConfîruBian 
de J es Figures. 

Sur r Exemple d'un Quand. 

L A première Conftruéfion de MaRolois faite avec le C aï- 
eul , eft fur l’Exemple d’un Quarré, qu’il commence en ces 
termes. 

» Soit fait fur un Quarré (duquel le côté eft N O. contenant 55. 
„ parties) une Fortification de quatre Bouleverts , la ligne de Gor- 
„ ge , contenant 7. de même parties, DI. la Courtine zi. & Fl. 
,, qui eft le Flanc, fait y. & de l’Angle du Flanc le tÿe la ligne 
a, de Défenfê par l’Angle de l’Epaule , pour avoir la Face. On de- 
„ mande combien feront les Angles, & chaque partie de telle For- 
a , terefle, lorfquc la ligne de Défenfe fera < 5 oo pieds , duquel la 
a» longueur eft en la Planche poféc en la Géométrie , entre les fueil- 
a> les 120. & 105. marquée par le caraétcre 1. diviféeen 12. parties 
„ dont chacune fait un Poûce, & chaque Pouce en dix parties éga- 
,, les ,& eft le meme pied duquel les iî. font une verge, laquelle 
„ fon Excellence ufe en toutes fes Fortifications. 

Remarque. Pour foulager le Leétcur , de fueillcter la Géomé- 
trie de Marolois , & pour lui épargner la peine de chercher le pied 
dont cét Auteur fe fort pour mefurcr fes Places, j’ay delTignc dans 
la page préfente la quatrième partie de ce pied , avec autant de 
juftcfl'e qu’il m’a été poflible. Ainfi prenant cette partie quatre 
fois, on aura le pied entier. 
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j>4 LES TRAVAUX DE MARS; 


CON ST RVCTION DES PLACES 

filon MAR O LOIS. 


iii 


D 1 C. 

f .. » 

' J ' 

ZBC. 

4 • 

ÇLf. 

DCB. 


Sinus total 

multiplié par C D *— 

donne produit • — 

qui étant divifé par D I. l’Angle 
vient 25810. tangente de D I C. 


Ni 


B'N. 

i * t .. 

DI. 

nd; 

DC. 


Du Calcul des Lignes d’une Figure Quurrie. 

L’Angle N I B. ou D I C. i ' V 

t • ! } ’ 

— 10 0006 

— • 5000100 

r , ' o . 12-2 Sri 4. 

Ion double 16-47-8. fcuftrait de l’Angle du Po- 

lygone qui eft ici 96. degrez , reftera pour !.. 

1 Angle ZBC. — , - - c 5-1 i+j fc 

pour ce que les Angles N I B. N B I. font ensem- 
ble autant que l’Angle A NI. Demi-angle du • • • : 

Polygone par la 51. du 1. & lefdites ifi. 47. g. 1 , , 

fouftrait toujours de 1 80. degrez reftera l’Angle , 

flanquant CL F. — t f 5-1 2-f i 

Et les fufdites 15-25-54. cinquième en l’ordre* 5 
ajoutez à 90. degrez viendra l’Angle de l’Epau- ' 

le DCB. 6 lO^H* 

Trouver NI. 

Sinus de l’Angle NBI. ... $ 24^9 

multiplié par B I. • — — - 6 ^ 0 

donne produit • 31445460 

3 ui étant divifé par le Sinus de l’Angle BNL 70741 

onne quotient pour N I. , 4 4 4 7 <4 » 

-- - NB. :'\ 1 j; 

Sinus de l’Angle N IB. — , 

multiplié par B I. , . î . <Soo 

donne produit — - ; L - ’ 13897200 

3 ui étant divifé pat le Sinus de l’Angle B N I. 7071* 

onne quotient pbur JJ N. — 19 

BJ. ND.DCT/ * 

NI. Ç 11 353 5^7 DI* 

£?.• J". ■ 1 44470$ -S 7 111176 ND. 

îr— r* 7P4 11 PC. 
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9 6 LES TRAVAUX DE MAk§i 


Suite du Calcul des Lignes d'une Figure J^uar rie > 
Jeton M Â R O L 0 1 S. 


CI. 

DI. lUSrî 

i‘ ‘ multiplié par fccantc de l’Angle D I C. 101796 

donne produit — 34 1 85 2 4 | 4 ^ 1 

qui divife par Sinus total — — 100000 

CI. vient pour CI. 34 -** 5 

CB. & par ainfi fera CB. — ^7 4 

la moitié de C I. — . " 1 7 1 4 1 

B L. ajouté à C B. donne lomme pour B L. 418574 

multiplié par le Sinus de l’Angle BLP.cortv. 

plement de l’Angle L B P. , 972 8 r 

donne produit — 4 1 6 9 1 1 o y 1 9,4 

•r qui divifé par le Sinus total " 100000 

B[P. vient pour BP. 41692c 

i autant fera r H. * 4 69 21 

BH. & toute la B H. fera 8 j}8 4 i 

NT. 


Le Sinus de l’Angle N B T. 45". 707 it 

multiplié par B N. 1 1 — — 1 1 9 6 s $ 

donne produit 1,1 01 «- • .. . . . 1^89718658^ 

qui divifé par le Sinus de i’Anglc droit BTN 100000 

N T. donne quotient pour N T. 1 3 8 9 7 2 

autant fait D V. & puifquc D C. fait 7 9 4 1 r 

CV. s’enfuit que C V. fait — — — — 593 ^* 

& dautant que N D. fait * * 111176 

BV. y faut que BV. fafle - ■» 250148 

A B. 


iji. Sécante de l’Angle P AC. 45. » 14 14 21 

• s - i. « multiplié par B P . 1 416911 

i donne produit ' 3^9^997953* 

jfci- divifé par Sinus total — — — « loooao 

A BC” donne quoticnc pour AB. ■“ — • 5 8 9 6 o o 

duquel foullrait B N. - — 1 9 6 5 A 5 

AN. telle AN, r ■ » ! ■ 393 0<5 5 

FIGVRE XX V 
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5)3 LES TRAVAUX DE MARS, 


CONSTRf CTI ON DES PLACES 

ftlon MAROLOIS. 

Calcul des lignes d'un Hexagone. 


C Et Exemple eft rire de la onzième Queftion de fes Forcifica- 
rioHS, où il donne ce Calcul en ccs propres Termes. 

„ En l’Hexagone cy joint cil la Face L)C. en railon fubfcfqui- 
„al '..e à la ' ourtinc. On demande , quand les Angles des Bou- 
,, lcveirs font du tans 70. Verges , combien feront les Faces, Cour- 
onnes, & autres lignes, lorfquc la railon de la Face au Flanc eft 
„ comme 3. à 1. & l’Angle flanqué de 75 degrez, luivanr le Calcul 
„ qui en a été fait par cy-devanr. 

„Con!fruftion. Puifque l’Angle du Boulevert fait 7 3 . degrez , fi. 
s , on le fouftrait de l'Angle du Polygone qui cil *20. degrez , ref- 
,, tera le double de l’Angle flanquant intérieur qui fera degrez 
ofon complément eft 677 degrez, & puifque la raifon de DC. 
„à B H. eft comme à 2- en pofant D C pour Sinus total 
0 100000 le DF. fera 91388. & B H. fera ijoooo. & par même 
» moyen fe trouvera C B. en difant ; 

CB. s 100000 — 2 — 40000 C B. 

î & par ainfi fera 


DF. 
K P. 
B H 


. DP. fera doneques — 

»» qui frit audi 70 verges fuivant, quoi on 
' tes les longueurs , comme il s’enfuit 


92588 
9258 
1 30000 

3 5 4-7 7 <5 
cherchera tou- 



3 H7? 6 


*■ ' f- • • 

s 92588 

I OOOOO 

) 1 5 0000 

*931787 DF. 

DP. 

20909 îo DC. 
3136423 B H. 

^a. 40000 — . ■ 

836:80 B C. 1 

-70 

1 * 

’ \ 582 6 8 

8001 64 FC. 

I 45*88 

9448 y 8 DE. 


£ srar 

986929 AB.ou EF. 
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ICO 

■J 

R G. 

CG. 

DG. 

DK. 
H K. 

DH. 


LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite du Calcul des Lignes d'un Hexagone . 
Selon MAROLOIS. 


B G. 


Tangente de l’Angle B CG. 
multiplié par B C. — . .. 

donne produit » 

qui divilë par Sinus total 
donne quotient pour B G. 

CG. 


*41411 
— 836380 

201 919695980 
— 100000 

— — 1019196 


Sécante de l’Angle B C G. 6 y~ 
multiplié par B C. — — 

donne produit . 

qui divifé par Sinus total 
donne quotient pom C G. 

& puiique D C. fait . — 

toute la D G. fera * — 

DK. 


a 61 3 1 5 
836380 
z 1 85 5 696 6940 

- 100000 
1185569 

- 1090950 

- 4276J19 


D F. fait ■ 

F K. ou B H. font égal 
la Tomme pour D K. eft 

BC. fait 

F C fait — — .» 

la fomme pour H K. 

lesQuarrez £ 

la fomme eft 

dont la R. eft pour D H. 


1931787 
3136415 
5 o 6 8 2 1 1 
836380 
80 01 64 

", »« 5«544 

*6 78 276 2 639 36 
2 5686771876944 
28365049 140880 
5325884 
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io* LES TRAVAUX DE MARS ; 1 


CON STKVCTI 0 N DES PLACES. 

} 

Selon M A R O L O I S. 

Méthode de décrire le dejfein cT une FortereJJc 
Hexagonale. 

J E donne ici l’Exemple de l’Hexagone , que Maroiois 4 
mis à la fin de Ton Calcul , pour montrer à décrire fuccinfte- 
ment le defiein d’une Fortercfle Hexagonale. Et voici fes Termes. 

» Soit donné à fortifier un Hexagone duquel la Face A C. fait 
» 14. verges, & l’Angle flanqué 80. degrez : Suivant quoi l’Angle 
»> flanquant intérieur fera zo. degrez , & l’cxtcricur fera 140. de» 
31 grez , & fôit la Courtine de jï. verges , qui donne la raifon de lq 
M Face à la Courtine, comme 3. à 4. 

»> Pour ce faire , fc mènera la ligne occulte infinie A B. & par. 
n l’aide d’un Inllrument Graduairc ,fe fera l’Angle C A D. de zo. 
a, degrez (dezo. parce que l’Angle flanquant intérieur, lequel lui 
a> efl toujours éga‘ ^ fait ici zo. degrez) par le moyen de la ligne 
a, infinie A C. fur laquelle le pofera la longueur de la Face de 14. 
a> verges, comme de A. en C. duquel point C. étant menée la 
a> Perpcndiculai c C D. fur la ligne A B. fc pofera de D. la longueur 
a> de la Courtine qui cft ici 31. verges , comme de D. eu E. Fins-, 
a> Iemcnt la dillance de E B. égale à A D & la Perpendiculaire E F. 
« égale à la dillance de C D. donc menant la ligne F B. qui fera, 
a, l’autre Face, de forte que routes les parties de la raifon donnée 
33 feront décrites. Et pour trouver la Courtine , fc feront prcmic- 
a> iemcnt les Angles G A B. G b A. de 60. degrez fdautant que 
3, l’Angle entier du Polygone fait >io. degrez) donc faifant l’Angle 
« A K H, de 3s. d.grez , qui coupe A G. en H. Centre du Boule- 
» vert , & comme les, Gorges , lorfqu’on y veut faire des Cazcma-, 
33 tes , ou au Boulcvcrt élever des Cavaliers , ont befoin de plus d’é- 
33 tendue qu'autrement j nous luppofetons qu’il foit requis d’y bâ» 
33 tir des Cazemates , & à cette fin ferons l’Angle H K A. qui au- 
», : renient peut-être de 40. degrez , feulement de 35. fuivant quoi 3 
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m LES TRAVAUX DE MARS,. 

Suite de la méthode de décrire le dejjein d'uni 
Forterejfe Hexagonale. 

i 

Selon MAROLOIS* 

la Gorge ou Flanc fera prelque comme 4 . à quelque peu phis 
a> par le moyen de la ligne H K. coupante la ligne Diagonale A G- 
M en H. duquel point H. étant menée la ligne H N. parallèle à 
s, A B- on aura le Polygone intérieur ; fur lequel étanr ménées les, 
s, lignes Cl & FM. tn prolongeant les lignes D C. en 1. & E F. 
» en M. feront par ainfi décrites toutes les parties eflenticlles de la- 
„ dite Fortereflc. Et pour continuer le meme deflein tout à l’cn- 
»> tour , fe fera du Centre G. un C erclc occulte , de la diflance. 
„ G B & fc pofcront fur la C irçonfèrence occulte la diflance A B. 
3J laquelle étant la 6. partie de ladite Figure Hexagonale , conticn- 
»,dra ladite Circonférence jufkmcnt encore ^ telles parties, qui fi- 
a, nalemcnt viendroit à finir en A. de meme fe fera le Centre oc- 
„ culte du même ( entre G. & de la diilance G N. fur la Circonfe- 
s, rcnce duquel fc poféra la ligne du Polygone intérieur H N. qui 
3 , pour les mêmes caufës entreront en icelle cinq fois , finiflant en 
», H. Puis des Angles des Polygones fc pofëront A D. & s'élève» 
» ront les Perpendiculaires d’icelles diflances jufques au Polygone 
v intérieur , defquelles étans marquez les Flancs CI. FM. &mé» 
g> nées les Faces , on aura ce qui eit de beioin. 
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XO 6 LES TRAVAUX DE MARS, 


C ON STR VCT ION DES C AZ EU AT BS 
Selon MAROLOIS. 

C E t Auteur , qui balance entre les Faufïcbrayes & l es Ca- 
zcm ites , dit ,en parlant des Cazemates, dans la fin de f°n li- 
vre des bonifications: f'ay été quelqucfo's d'intention de n'en tou- 
cher , combien que je les eflimerois beaucoup , en cas qu'on les pin 
bâtir de telle forte quelles ne pujfent être embouchées ni démonter 
les pièces d'icelle, ce qui n’a été fait jufqu'à prefent que je ffache. 

Et plus bas, enfuite d’un long difeours, il dit : Nu cas qu’on 
les puijfe autrement pre; enter quelles n ont été jufques à prefent , 
je les voudrais approuver ; mais comme je me fuis avifé d'un expé- 
dient , lequel je noferois neanmoins du tout approuver , n e fl que 
premièrement l' expérience & les gens con fumez, en /’ Art AU lit aire, 
ne l'ayent trouvé bon. Je poferai donc ici feulement pour avis , és 
Figures 169. & 170. puis il continue leur Confhuction en ces 
termes 

» En la Figure 169, a b. cft l'extrémité de l’Epaule , le double de 
« p a. embouchcure de la Cazemate; & comme bp fait îyo. pieds, 
», p a fera 50, pieds ; p t. égal à p a. fera aulli 50. pieds; tv. eft de $6. 
» pieds ; de a. fe mènera une ligne en v. pour tant mieux découvrir 
«le bord extérieur du Fofle, & contiendra ladite t v. trois Canon- 
«niers,qui fc voûteront depuis ed. jufqu’à tv. avec les degrez, 
« comme démontre la Figure 170. marquée entre tv & ed. de tcl- 
«1c forte que la première voûte du côté e d. (oit proche de la fu- 
« perfide de l’eau, en augmentant ou haufiant lelditcs voûtes de 
« plus en plus , jufqu’à ce que la dernière voûte vers tv foit élc- 
» vée au deffiis la fupcrficie Ifgh qui cft le Plan de la Cazemate, 
«quelques trois pieds ou environ; comme te. &c dv. eü environ 
», îo . pieds, on avancera tant qu’il fera poifible, le Parapet tf. & 
„ v g. fuivant que les Canons & le lieu le voudront fouffrir , pour 
« tant plus donner de folid'té au Parapet de ladite Cazemate. Puis 
», s’élèvera ait deffus de la ba ïïcfged. ledit Parapet, tellement que 
«du dedans/^-, il foie revêtu d’un mur, pour n’etre fujet à être 
« renverfe, de telle hauteur que ks ennemis ne puiflenc remarquer 
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io8 LES TRAVAUX DE MARS* 

Suite de U Ctnjlr action des Casemates. 

Selon MAROLOIS. 

n la partie fupcricure de la voûte h ikl. & bien jointes tant à !» 
», muraille qu à l’Orillon ; & le dehors de bonne terre , le plus qu’il 
a > fera potTible , de Glacis , pour être tant moins fujet à être renver- 
„ fé au Fofie : & par ainfi feront les ennemis aflâillans retardez de 
» beaucoup. Car par ce moyen feraient contraints de ruiner l’E- 
„ paulc , & de le renverfér au Forte , en l’efpace paed qui fera ren- 
»> du à cette caufc le plus profond que faire fc pourra , afin que les 
,, embouchures 4j.ne foient légèrement bouchées. La Place décou- 
»> verte Ikfg . eft d’environ îo. pieds ,& la voûte ihlk _ aufli dezo. 
,, pieds de largeur. La ligne hi. cft d’environ quelque 54. pieds , la 
s, colomne *. fe fait au milieu de /k. pour faire les voûtes croifces * 
s, parce que la diftanre /k. eft trop grande pour y faire une fimple 
„ voûte , laquelle fervira pour bâtir fur icelle le Parapet de la Place 
» fuperieure , pour tant plus gagner de place en la Gorge , & pour 
» loger à fcc les Canonniers & leurs Munitions. 

,, L’entrée en la Cazcmate fe fera à l’endroit m n. au dertous du 
» Rempart , & voûtée depuis m. en i. & n. en 0. large de quelque 
„ 10. ou rz pieds, ou environ, afin qu’on y puiffe tant plus com- 
», modement méner l’Artillerie, 8 c tout ce qu’on aura befoin en la 
» Cazcmate , haute félon la ncceflïté. L’Orillon avyb. cft entiere- 
» ment malïïf , afin qu’il foit de plus grande refiftance. Et pour 
„ tant mieux faire entendre nôtre intention ,nous avons ajouté Ia- 
», dite Figure 170. qui eft le relief en perfpe&ive, auquel fe void 
», le Parapet de la Fauflebrayc , embrafùxes, & autres choies, qui 
v nous ont fcmblé ncceftaircs de déclarer. 
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Il O Les TRAVAUX DE MARSj 


DES- F A VS S E B R AT E S 

De MAROLOI 5 . 

M A R o t o I s à la fin de fes Cazematcs donne la Conftruc- 
tion de fes FaufTebrayes en ces termes. 

>, La Forterefle étant garnie de bonnes Fàuflèbrayes , tant aux 
„Bou!evcrts, qu’aux Courtines, larges félon nos dcdèins préce- 
», dens ; je voudrais que la Cazcmate Ce fit comme nous venons de 
j, décrire à prefênt , & que les Courtines fufTcnt autant retirées au 
„ dedans que porte la iargeur de la Fauflcbraye avec fon Parapet ; 
j, à fçavoir , que les FaufTebrayes des Bouleverts fc finirent au de- 
»*hors les lignes fondamentales A B. & les femblables ; Sc au con- 
», traire qu’és Courtines lefditcs FaufTebrayes fe finifTenr au dedans 
„ de la meme ligne fondamentale C D. tellement que l’efpace I F G. 
», foit accommodé comme reprefénte la Figure 17 1. pour y pouvoir 
», placer deux pièces d’ Artillerie , qui ne feront petit effet , & fc- 
», ront par ce moyen les Cazematcs mieux prcfcrvccs qu’autrement, 
o, parce qu’on n’aura tant à craindre les bricoles , dautant que le 
,, Flanc C E fervira d’arreif & de couverture à icelles, tellement 
», qu’au lieu d’une Epaule, elles en auront deux; à Ravoir B P & 
»CE. 

„ La defeente en la FaufTcbraye , qui cft à l’entour du Bouie- 
», vert , fë doit faire en M. Portant en Y. & comme on fait quel- 
quefois des fortics fccretes entre a P. on pourrait aullî faire Pén- 
étrée de la Cazcmate en cét endroit , ménant une voûte de M. en 
», Y.à fçavoir au bas de la Cazemate. Les entrées en la FaufTe- 
„ braye de la Courtine fc doivent faire en VV. de part & d’autre; 
„ les iettres QR S T V. reprefentent l’endroit où je voudrais met- 
„tre les Cavaliers, en cas que je prifTe refolution d’en faire; mais 
„ comme je ne me puis encore rcfoudtc de ce point, je n’en dirai 
», à prefent autre chofe. 
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lit LES TRAVAUX DE MARS* 


AVANTAGE DE L A C 0 N ST RVCTl 0 N 

de M ARO LOIS. 

G Eux qui s’intereffenr dans les fentimens de Maroioisj 
donnent à & Conftrudion les Avantages fuivans. 

J. Que fa maniéré eft aifee pour les fupputations avec la dime , 
parce que c’eft une Méthode plus courte que les Tables des Sinus 
tangentes Sc (êcantes,qui font imparfaites ,& quelle eft aufll tres- 
commode pour mefurer touces les parties d’une Place, avec fon 
Echelle d’un pied , diviféc en douze parties, dont chacune fait un 
pouce, étant djvifé en dix parties égales. 

1 1. Que fa féconde Méthode de conftruire ies Places fans Geo^ 
metrie & làns calcul, eft aulli jufte que fi fa Conftrudion étoit fup- 
puté«; & c’eft un avantage qui lui eft particulier, par le moyen 
duquel il rend cette Science facile & commode à ceux qui igno- 
rent la Géométrie , & l’ufagc des Sinus tangentes & fccantes. 

III. Que fes avis pour faire des Cazemates d’une maniéré que 
leurs Canons, leurs Mcrlons & leurs Embrafures foient à couvert 
des Batteries des Affaillans , par des voûtes élevées au devant , eft 
fans difficulté un moyen avantageux pour ceux qui fc veulent lcr- 
vir de Place-balTè , ou Cazemate dans les Flancs. 

IV. Qu’en fàifant rentrer les Fauflebraycsdans fâ Courtine, il a 
une efpece d’épaulement favorable pour empêcher les bricoles de 
F Artillerie des Affiegeans, & un efpace commode pour mettre deux 
pièces de Canons qui de ce lieu éminent , peuvent razer & battre 
tics- utilement tout le long des Faces des Foflèz & desContrcfcarpes. 


DES - 
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bU L’ART DE LÀ GUERRE. 




DESAVANTAGE DE LA CON STRTCTJON 

Ht MAROLOIS. 

i 

C E u x qui font difficulté de foufcrire aux règles des Contac- 
tions de cét Auteur, difent: 

I. Que fi maniéré de fuppurcr avec la dime ne lui eft pas foré 
âvantagculc, puifque lui même dans les écrits confefTc , qu’elle n'eft 
pas des plus juftes, joint auflî que fa methodede calculer fur le rap^ 
port d’ùne f igure déjà faite , avec une Echelle d’une grandeur pré- 
tife , eft un embaras beaucoup plus ennuieux ', que s’il fe 1er voit du 
Calcul ordinaire. ... 

1 1. Que fà fécondé méthode ne laiffe pas d’avoîr befoin de !à 
Geometrie , puifque ceux qui enfuivent les Réglés font obligez à 
i’Ejctraéhon de plufieurs Angles , & à la connoiflancc de quantité 
de lignes trcs-cmbaralïantes , pour ceux qui n ont aucune connoifc 
fance des Elemcns de Geometrie. 

III. Qu’élever au devant des Cazemates des jambes de force y 
bu piles de pierre, pour foûtenir des voûtes ou des Arceaux , qai 
Couvrent les Canons , les Merlons & les Embrazures de l’Arrillerié 
des Aflaillansic’eft retomber dans les defauts des anciennes Cazema* 
tes, qui étoient difpofées prcfqucd.- meme maniéré. 

1 V. Que faire rentrer les Faufïcbràyes dans le Rempart pour 
'éviter les bricoles , & avoir un Epaulcment pour y placer du Canon; 
t’eff une dépenfe peu avantageufè pour ceux de la Place; puifquê 
I’Aflaillant de fes Batteries, (impies ou croifécs , peut fort aifémcnc 
fenverfer cette folidité, & en démonter l’Artillerie, avant marié 
qu’il fe foit venu loger fur les Conttefcarpes. 


toMe II; ' W 
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PARALLELE DE MA CO N ST RVCT I ON 
avic celle de MAROLOIS. 

1. VT O T r e méthode de calculer avec les Règles les plus ufi* 

TNj tées delà Gcometrie, fans fuppofer d’autres mefures que 
les ordinaires, peut être aifément entendue de ceux qui ont tant 
foit peu de connoilfance de l’ufàge des Triangles reftilignes , & de 
la pratique des Logarithmes ou Sinus naturels. Mais dans celle de 
cet Auteur , il faut être parfaitement intelligent » non feulement 
dans la Trigonométrie , mais audî dans toutes fortes d’ Analogie. 

I I. Nôtre méthode pour décrire les Figures que nous avons ex- 
pliquée dans la première Partie de cét Ouvrage, eft bien plus avan- 
tageufe à ceux qui n’ont pas les principes de la Géométrie, que 
n’eft la méthode de cét Auteur , qui fuppofe pour dtfigner fes Fi- 
gures une connoiflfance des Angles & de la longueur des lignes, qui 
appartiennent au Calcul. 

III. Nos Cazcmates font bien dégagées d’une autre maniéré 
que ne font celles de cet Auteur , qui fait les ficnnes trop petites, 
& trop fujettes à être ruinées des Alliegeans, lorfque leurs Batte- 
ries font élevées fur les Glacis ou les Contrcfcarpes : car l’Aflîegeant 
peut de là rendre ces Cazcmates inutiles, en tirant dans les Piles 
qui couvrent leurs Canonnières : Mais les nôtres étant découvertes 
& plus retirées , font à l’abri de cette incommodité. 

IV. Nos Cavaliers, que les Aflaillans ne peuvent rendre entiè- 
rement inutiles , pour être conftruits en des lieux où ils confervent 
toujours leurs terres, font bien plus affinez pour la défènfe , que 
ne font les Epaulemens de la Courtine de cét Auteur : car l’Aiïic- 
geant renverfèra ces Epaulemens dans le FofTé, quand bon lui fem- 
blcra , fans que les Aflicgcz les puiflent réparer , comme l’on peut 
faire nos Cavaliers. 
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CHAPITRE VI. 


D« Fortifications ^ Simon StevîK 
Flamand. 






T evin qui a pafle à bon droit pour Un des plus Sça- 
vans de fon fiede, & qui a traité de la Fortification , en 
tres-habile homme, n’a jamais voulu recevoir l’Angffe 
droit ni l’aigu pour la pointe de (es Battions. Mais cet- 
te maxime & toutes les autres qu’il a affe&écs, vont 
être encore plus clairement reconnues dans là Conftrudion , qu« 
nous allons donner félon fes propres termes, 

»i) 
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CON STRVCTION D'VN HEXAGONE 

félon S TE VI N. 

S T e v i n dans le Chapitre fécond de fon livre de la Fortifies»' 
tion , donne ia Conllruétion de fes Places fur l’Exemple d’un 
Hexagone, averti fiant que chaque côté de l-’Hexagone, fur lequel 
fc figurent les Battions, doit être long de 1000 pieds de Delft 
("qui cil prcfquc égal au nôtre ) Et c’efl la longueur qu’il donne 
à fon Echelle. Cela fuppofé il conflruit ainfi fes figures. 

», i. Or pour faire nn pourtrait félon les mefurcs fufcfitrs, & pour 
», avoir prcmincmcnt de l’Htxanglc } je prens avec le compas fut 
», l’Echelle jooo. pieds pour un côté , & parce qu’il cft égal au De- 
», mi-diametre de fon Cercle circonfcriptiblc , par la 15. Propofi* 
»tion du quatrième livre d'Euclidc , j’en titc fur le Centre A. un 
», Cercle occulte B C D 1 ; F G. lequel je partis avec la même difiance 
», du compas en fix parties égales , és points B. C. D. E. F. O» 
», & tire des lignes de point à autre : ce qui me donne l’Hexangle 
», requis. 

„ 1. Je mers le compas fur 180. pieds, pour la longueur , de- 
», puis chaque Angle de l’Hexanglc jufqucs au côré extérieur du 
», Mcrlon de la moyenne Place , & marque ladite diftance depuis B. 
», jufqucs à H. d’un côté , & depuis B julques à I. d’autre côtéi 
„ puis de C. à K & de G. à L. & ainfi des autres. 

,, t. Pour avoir la largeur du Flanc avec l’épaifleur de fon Oriî* 
», Ion , je tire H M. longue de 140. pieds en Angle droit fur B C. 
„&• de m. me forte je cire 1 N. en Angle droit fur B G. & K O. 
», c:' Angle droit fur CB. faifant le meme des autres lieux fem- 
\ », blables. 


,,4.. Te tire H P. 50. pieds , pour la largeur du Flanc, fur lccô- 
», te extérieur du Merlon de la moyenne Place : lignant aufli 30. 
„ pieds de K . à L. & ainfi de toutes autres fcmblables lignes. 
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Suite, de U Conjlrucîion d’un Hexagone ■ 

Selon STE VIN; 

,,. 5 ! Je ligne H R. de zo. pieds en la ligne G B. pour répaifleur- 
„ du même Mcrlon , & tire RS. parallèle à H P. faifant de meme 
„ à tous les autres lieux fcmblablcs. Puis je mets le point T. au 
„ milieu de H R. & femblable point prés de K. en V. 8c prés de L. 
», en X. Puis je tire depuis par le point C. une ligne infinie:- 
», pareillement des lignes infinies par tous les autres points fcmbla- 
„ blés. Puis du point T. je tire une autre ligne par le point O. 
», touchant l’infinie A C. en Y. Semblablement la ligne depuis le 
„ point V. par le point M. touchant l’infinie A B. en Z. puis la 
», ligne Z X. Et fi en l’œuvre on n'a point failli , la ligne Z X. 
», pafleta par ce point N, Lç même fe fera aullî à tous autres lieux 
n ifemblables. . 

„ 6. Pour avoir la largeur du grand Foïïc , je tire la ligne H Ma 
„ plus avant jufques à a. fi bien que M a. fait i zo pieds : je tire 
,, apres une ligne du point par le point a jufques à ce quelle 
,» touche l'infinie A B. au point b. Après je prens la longueur B b- 
„ & la marque de C. à.c, à fçavoir en l’infinie AC . & tire la ligue 
„ Pc. coupant Q£. en d. ce qui étant ainfi , les deux lignes cd. 8c 
„ d b. lignifient les rayes d'icclui côté de la Fortercflc, & félon la- 
,, même manière on tirera toutes les autres rayes , & le Folle fera- 
», large depuis M. jufques à a. de zo. pieds-, félon le requis. 

,, 7 . Pour figurer le Chemin-couvert, je tire une ligne infinie de 
„ A. pat d. & par tous les autres endroits fcmblablcs. Puis je figne 
», depuis d. jufques à c. la longueur de zo. pieds , pour la largeur 
»,.du Chem îd- couvert, là où il eft le plus étroit, & rite la ligne de 
»»Q. par c. jufques à ce qu’elle couche l’infinie AB. en fi puis je 
,, prens avec le compas la longueur bf. 8c la marque depuis c. jufi- 
*qucs à g . à fçavoir en l’infinie AC. & tire la ligne ge. deforte- 
», que les deux lignes ge. & ef lignifient le Parapet du Chemin-. 
„ couvert d’icclui côté de la ForterelTe : & ce qui eft compris cn- 
»;r« icelui Parapet , & les extremitez du. rais e d. db. fignifie le 

H iij 
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Suite de U Conftruttion d'un Hexagone 
Selon STE VIN. 

ï, Chcmin-couvcrt , lequel fera de même figure aux autres lieux 
„ à l’entour de la Fortcrdlè. 

„ 8. Pour avoir le Contre-foflc, je marque le point h. au milieu^ 
» de M a par lequel je tire V i. (ou pour dire encore plus propre- 
», ment , ladite ligne fera tirée vers P. depuis un point qui eft djfi- 
«tant de V. vers O. d’un pied, à Ravoir au milieu du plus étroit 
»,dcla canonnière , lequel cil déclaré au précèdent article^ coupant 
», A e. en K. & touchant A F. en /. Puis des deux côtez de cette 
», ligne K», je tire deux parallèles finiflantes en A e. & A/, telle- 
« ment que depuis la ligne K*, jufqucs à chaque ligne qui eft tirée 
«joignant icelle, on trouve lefpace de 10. pieds, lcfquel* étans 
«comptez aulfi en la ligne Ae. ou Ma. font cnfëmhle, pour la 
„ largeur du Contre-foffé au coin , qui eft à l’oppofite du milieu 
« de la grande Courtine 20. pieds , comme il a été mis cy-dcvanc. 
„ Or comme cette partie de Contre-fofTé eft defignée ici , ainfi s’a- 
,, chcvcra tout le refte , qui eft à l’cntour de la Fortcrcfle. 

«9. Pour avoir la longueur de l’Orillon de 100. pieds, je mar- 
», que depuis le point P. en la ligne P<r. 100. pieds, comme P/. 
», Puis je tire la ligne Irn parallèle à PM. à fçivoir le point m. en 
», l.t ligne M V. & le trapefe m M P/, eft le Paiapct requis. 


\ 


Digitized by Google 


-«JT — . v 

OU VART DE LA GUERRE. I:I * 

MIGURE XXXIII. 



Digitized by Google 


uo, LES TRAVAUX DE MARS , 1 


i 

HEXAGONE AC H EVE" 

; : * ‘ ' ‘ “■* n | 

i 

* . 1 

Seltn ST EVIN;. •' 

C -<Ett* Planche qui reprcfente l'Hexagone cy-devant fortifié, 
j fervira à faire remarquer la double Enceinte ou la féconde hau- 
teur , que S t e v i n donne à fes Places ; & quoique dans fon Li- 
vre il n’ait donné qu’un côté de cét Hexagone , j ay bien voulu 
l’achever ici , afin de donner la commodité de reconnoître plus faci- 
lement la grandeur & la difpoficion >dc fes Cavaliers, fituez & éle- 
vez djps le milieij de fes Battions. 

I . ! 
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li ' ~ -"AVANT AG ES DES C 0 N ST RV CT I ON & 

if j i 


de S T E V I N. 

C E u x qui s’attachent aux Maximes du Do< 5 te SteviNi 
apportent en faveur de fa Conftruélion les Argumens fuivans. 
I. Que les Battions, ayant toujours leur Angle flanqué obtus 
rendent fa Fortification beaucoup plus forte, Sc bien plus capable 
de refifter aux Batteries, que fi le. même Angle étoitaigu ou droit, 
puifqu’un boulet qui donneroit dans la Face , à zo. pas au deflous 
d'un Angle flanqué, qui feroir droit ,feroit une Brèche à la poin- 
te de 14. pieds, comme la Gcometrie le démontré. Ce qui ieroit 
encore beaucoup plus confiderablc , fi l’Angle étoit aigu, & ce qui 
. ne pourra jamais arriver aux Battions dont les Angles flanquez font 
obtus. 

1 II.y.Que par fes doubles Parapets & Cavaliers il oblige l’Affic- 
geant à des depenfes extraordinaires , dans le doublement des Bat- 
teries qu’il Tera obligé d’élever , pour ruiner les défences de la Pla- 
■ ce , ne le pouvant avec des Batteries fimplcs ,puifque ceux de de- 
dans rétabliraient fort facilement les Brèches , & autres débris de 
1 j- leurs Remparts & Parapets , foit ceux d’enhaut , tandis qu’il bat- 
!j trait ceux d’enbas, ou le contraire. 

»! III. Que fes Cazematcs couvertes fort avantageufement de 
' leurs Orillons, qui font tirez en ligne droite, fur la largeur ou 
alignement des Contrefcarpcs , font fort peu expofées aux Batte- 
ries aflaillantcs , à caufe de leur grand enfoncement , qui découvre 
i 5c net raye jufqucs fur les Contrefcarpes. 

I V. Que faifant fon Fofle & fon Coridor plus larges vis-à-vis 
r les pointes des Battions que par tout ailleurs , il écarte non feule- 
,1 ment l’Aflîcgeant du voifinage de la Place : mais l’engage pour 
■i franchir ces Foflez, ou fecs , ou pleins d'eau , à de grands hazards, 

1 ; & à une perte confidcrable d’argent & de temps , qui cftla feule fia, 

, t de la Fortification, _ "** 
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DESAVANTAGES DES C 0 N ST RVCTI 0 N S 

de STEVIN. 

C E u x qui n'applaudiflent pas à Ce s ConftruéHons , difint: 

I. QtVcn faifant les Angles flanquez de fes Baftions extrê- 
mement obtus , il arrive que pour éviter un mal , il tombe dans 
un autre , bien plus confiderabîc , par le peu de défenfi que les 
Flancs lui donnent , à raifon de leur petitefle , eau fée par la trop 
grande ouverture de l’Angle flanqué. 

1 1. Que fa méthode de fortifier eft d’une dépenfe exceflîve , 
pour les grands fiais des matériaux de fa première & fécondé En- 
ceinte; cette dépenfe eft inévitable dans l’élévation de fes Cavaliers, 
qui fonr d’ailleurs inutiles par leur prodigieufe hauteur , & par leur 
difpofuion , qui ôte aux Allîcgez le moyen de fe défendre. Leur 
hauteur eft meme commode aux Aflicgcans , qui en font à couvert 
dés qu’ils font portez fur la Contrcfcarpe. 

III. Que Ces Cazcmatcs étant faites dans de petits Flancs , dont 
elles n’occupent pas la troifiéme partie , il arrive que leurs Canons 
ne peuvent être de grand effet pour commander dans les Brèches : 
parce qu’elles ne fçauroient être flanquées de coups fichans , à caufe 
que les Angles, flanquez des Baftions font trop obtus. 

I V. Qu’ encore que fes Foffcz & fes Chemins-couverts foient. 
plus larges devant la pointe des Baftions , que par tout ailleurs , 8c 
que l’Artillerie des Cazcmatcs les nettoye entièrement ; il fera tou- 
jours facile à l’Alfiegeant de s’en rendre maître , parce qu’il peut 
rompre les défenfes des Flancs oppoftz, en dreffant fur la Contref- 
carpe une Batterie , dont le front peut être de plus de 10 . toifes , 
qui firviront beaucoup à combler fis Foffez, en ruinant les mu- 
railles des Baftions, dont ces larges Foffcz ne découvrent que trop 
fc pied , & les fondemens. 
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PARALLELE DE NOSTRE C 0 N STRVCT 1 0 N: 
Avec celle de S.T EVIN. 

i. Omme il efl certain que les deux extremitez du peu ou 
V— /Ju trop d’ouverture des Angles flanquez font d’une im- 
portance confidcrable , nous pouvons légitimement conclure, que 
la pointe de nos Battions étant formée d’un Angle moins obtus* 
que celle de Sttvi n elle eft par confequent détendue avec bien 
plus de feu. Ce grand feu eft tiré de la grandeur de nos Flancs,, 
qui font plus grands d’un tiers que les liens. 

II. Nos Cavaliers élevez dans la Gorge des Battions de nôtre. 
Conftruftion défendentavec bien plus davantage les Retranchemens, 
de leurs Baftions, flanquent mieux les Faces & le Fofle des Ba£. 
tions oppofez , que ne font pas les Cavaliers de Stevin, qui , 
pour ctre bâtis dans le milieu de Ces Baftions , & élevez exccflîvc- 
ment, ne peuvent ni razer les Faces , ni flanquer les Retranche-, 
mens. Meme- ils empêchent de conftruirc des Retirades dans les 
Baftions , où ils font élevez; Et fa féconde Enceinte ne fert qu’à, 
favorifèr l’effet des mines de l’Afliegeanr, 

II I, Nos Cazemates, qui occupent la moitié de leurs Flancs, 
qui font prcfque d’un tiers plus grands que ceux de fa Conftruc-, 
tion , ont cct avantage, qu’avec leurs Canons retirez elles nettoyent 
les Foflcz , & font de notables fracas dans les Brèches, ce que deux , 
ou trois pièces ne peuvent faire dans fes Cazemates» qui font tou- , 
tçs en vue aux Ayiegeans. 

IV. Nos Foffcz couvrent bien mieux le pied de leurs mucailles 
que ceux de fa méthode, qui pour être trop larges à leurs Angles. 
Ciillans, donnent trop de facilité à l'Ennemi de faire des batte-, 
ries for Içs Çootrefcarpes , pour ruiner dc-là les Baftions & les Ça-», 
zemates qui leur font trop expofez par fa Çonftruction. 
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CHAPITRE VII. 


Des Fortifications d'A dam Fritach 
Polonais. 


O u s ne donnons pas feulement dans ce Traite' les Ré- 
glés que Fritach a preferites pour l’Extraébion des 
Angles, & pour le Calcul des lignes neccflàires à la Con- 
fti u&ion de lès Places ; mais nous donnons aulli fur de 
pareils Exemples , les méthodes pour defligner les Fortcreflês fur le 
papier, avec Calcul , ou fans Calcul , & les moyens de les tracer 
en campagne avec le* Cordeaux & les Piquets, fuivant fes propre* 
termes. 
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CON STRVCT ION DES PLACES 
Selon F RIT A CH. 


F Rit A ch qui donne la Conltru&ion de fos Places en dciir 
maniérés , avec Calcul & fans Calcul , expofc dans les pre- 
miers chapitres de fon livre des Fortifications des Places Régulières, 
les termes dont on fe fert en la Fortification, & dans le chapitre 
V. les moyens d’avoir les Angles necelTaircs au Calcul de ces Pla- 
ces, en ces termes. 

De l' Extraction des Angles. 

„ \T O u s avons ici deux fortes d’ Angles à confidercr : quél- 
„ i \| ques-uns appartiennent aux Figures Géométriques Réguliè- 
res, & quelques autres f„nt faits d’autres lignes qui appartiennent 
„ à la Fortificarion. 

„ Les Angles des Figures régulières Géométriques font deux , 
M i. l’Angle du Centre. 1. l’Angle de la Circonférence, ou du Po- 
3, lygonc 

„ Les Angles de Fortification font, i. l’Angle flanque, z. l’Angle 
«flanquant intérieur, $. l’Angle flanquant extérieur , : ou l’Angle 
«de Tenaille. 4. l’Angle de l’Epaule. 

«Nous trouverons tous ces Angles en ce Chapitre, & monrre- 
« rons comment on les cherche par l’aide des Réglés des Propofi- 
«tions fuivantes ,& du Calcul. 
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Selon F R I T A C H. 


De f extraction des Angles. 

LA PREMIERE PROPOSITION. ; '’j 

K L O. Pour trouver l'Angle du Centre de chaque Figure. 

V* Keigle. Divifez la Circonférence entière en 3<o. degrez parles nombrtl 
«< des côtee de chaque Ftgure,Jc vous aurez l’Angle du Centre KL O. 

“ Pratique . En un Quarte. quatre cotez, c’eft pourquoi je diyifc jdtjrjj 
*• degrez pxr.le nombre 4. cfoù procèdent jo. degrez pour l’Angle du Cca 4 
«< tre K L O en un Quarré. ‘ \- r : j ij 

«< Net a. En obfervant dc'même pour les autres Figures de T 6 ■ 7. ôcc. oh 
•• aura leurs Angles du Centre. \ /s g' 

jri! ^ t A IL PRP PÔ / ÏIT'lON: 

-A K T. leur trouver l’Angle delà Cite enfer évité, ; 

* Rtigle ■ Cil Angle eft le complément de 180. degrez de l’Angle main|eJ 
'• lylni trouvé, fodftraycz donc l’Angle du Centre de chaque Figure de i8p r - 
“ deglez ,& vous alliez l'Angle de la Circonférence, ou l’Angle du Polygohé 

“ requis. A K T. . _ ' j *■ . 

je jirat. Au Quarré l’Ângl^ du Centre trouvé fait 50- degrez ; je fouflraté 
*‘dbhc 90 degrez de 180. degrez, & le refte étant po. degrez fera l’ Angle 
dtl 4 Circonférence au Quarr^ A K T. ■ 

«>:lic même en une Figure tUf. 6.7. &c. 

LAIlî PROPOSITION. 

I ; î C H R. Pour trouver t Angle flanqué t le mettre en fin Vieil. 

Net*- Cét Auteur donne plufieurs maniérés pour avoir cét Angle, mais ceU 
le qbi;fuit cil la plus ufitée. , 

; {lR«V/e, Ayant divifé lIAngie de la Circonférence en deue parties égales; 
“ajpüiez à la moitié-une neuêéme partie dù Demi*cercle , ou de 180. degr. 

*< à jfijavoir, io- degrez en chaque F.gure , jufquesa neuf Angles incluf. (car 
“ ea toutes Figures il faut prendre l’Angle de 90. degrez) alors aurez l’Angld 
“ fl^bqué. 

•i Prat- En un Angle de la Circonférence eft de 90- degrez , i la moitié du 
*• qpçl i fçavoir 4t. j’ajcuice ter. la. neufiéme partie du Demi-cercle viennent <j 
“df&rcz pour l’Angle flanqué C H R- du Quarré. 

•‘Pdmême en unc’Figurc de f. 6. 7. &c. pi ; 

L A I Ÿ, XR O.P Q.S I T I O N. 

jjiji® : C 2 A. Pour trouver l'Acte flanquant intérieur. ^ 

•' KêîgTei Seuftrayez le Demi-angle du Boulevarvdu Demi-angle delà Cif-] 
contcrence , alors viendra l’Angle flanquant intérieur CFA. 

«• prat. Au Quarré le Demi-angle du Boulevart eft de je. degrez jo. miu. 

“ £. le Demi-angle de la Circonférence eft de 4 ç. degrez , defquels 3t. degrez 

HQVKB XXXn. 
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Suite de PExtraffio/t des Angles 
filon F R I T A C H. 

•>30. min. étant ôté, demeureront 11. degrez 30. min. pour l'Angle fian- 
« quant intérieur CFA. 

«De même en une Figure des- 6 . 7. Sic. 

LA V. PROPOSITION. 

ACF- Peur trouver /’ Angle de l» ligne de Dtfenfe flanquante , 

(fl du Flanc. 

» Réglé. Le Complément de 90. degrez de l'Angle maintenant trouvé eft 
15 l’Angle de la ligne de Défaite flanquante & du Flanc. Souilrayez donc 
« l'Angle trouve de 90. degrez & aurez l’Angle AC F. 

» Prat. L'Angle flanquant intérieur du Quarré eft de 11. degrez 30. minut. 
» lelqucls étant louftraitsdc 90. degrez , refteront 77. degrez 30. minutes pour 
«l’Angle dcfiié du Quarré. De même en une Figure de?. 6 . 7. &c. 

LA VI. PROPOSITION. 

C S D- Four treuver P Angle flanquant extérieur , ou P Angle de Tenaille. 

» Réglé- Prenez le double de l’Angle de la ligne de Défenfc flanquante 3 c du 
« Flanc maintenant trouvé , qui fera la fomme de l'Angle C S D. 

« Prat- Au Quarré l’Angle de la ligne de Défaite flanquante & du Flanc fe 
«trouve de 77. degrez Si 30. minut. le double duquel fait us. degrez pour la 
« fomme de l'Angle déliré. 

«De même en uhc Figure de s- S. 7. Sic. 

LA VII. P ROPOSITION. 

A C H. Pour trouver l’ Angle de P Epaule. 

« Réglé. Cét Angle étant le complément de l’Angle de la ligne de Détente 
« fhnquuite & du Flanc , faifant tous deux 1S0. degr. faut ôter l'Angle ACF. 
« de 1 So. degrez , Si le refte fera l’Angle defiré A C H. 

’ « Prat- Au Quarré cil trouvé l’Angle A C F. de 77. degr. 30. min. lequel 
« étant fbuftrnit de 180. degr. refteront 10 1- degr. 30. min pour l’Angle requit 
« A C H. du Quarré. De meme en une Figure de s. 6 ■ 7. Sic. 

LA VIII. PROPOSITION. 

FI K A. Pour trouver l' Angle de la ligne capitale , (fl de U Gorge. 

« Réglé. Souftrayez le Demi- angle de la Circonférence de chaque Figure 
«dt 1S0. degr le refte fera Le defiré 

« Prat. Au Quarré l’Angle de la circonférence divifé en deux , eft de 49. 
« degr. Icfquels je fouftrais de îSo- degr. il refte 13s- degr. ce qui eft l’Aogle de- 
« iiré H K A. De meme en une figure de s. 6 . 7. 

« Nore z. L’Angle de la Face & du Flanc prolongé HCG. eft égal à l’Angle 
« A C F. G H C. l’Angle de h Face & du Polygone extérieur , eft égala l’An- 
« gle C F H. H K I. l'Angle de la ligne capitale , & de la diftancc des Poly- 
« gones eft égal au Demi-angle du centre K. L M. 


Digitized by Google 



ÔCJ L’ART DÈ LA GÜEÏIRÈ. tji 
tigvre xxxni. 



Digitized by Google 


j LES TRAVAUX DE MARS» 


C ON STRVCTI O N DES PLACES 
félon FRIT AC H. 

Du Calcul des lignes. 

C E Y Atfteur dam le Chapitre VJ. de (on premier Livre de la Fortifie**' 
tion des Places régulières , dit : Que quelques Ingénieurs divifent les pla- 
ces ou Fortercfl’cs en trois diverfes laçons; fçavoir, en grand Royal, en, 
moyen Royal , & en petit Royal. 

Par le giand Royal ils entendent une Fortercfle en laquelle la ligne de 
Défcnfe cil toujours de 60. verges , ou de no. toiles , portée ordinaire du 
mou(qucr. 

Sous le moyen Royal ils entendent une Forterefle, en laquelle la ligne 
de Défcnfe ne va jamais jufqucs à 60. verges. 

Enfin ils appellent le petit Royal une ForterefTc , en laquelle les AiÿleJ 
flanquez font éloignez dç So. verges; & que toutes les autres Fortereflcs , 
qui lotit plus petites que le petit Royal , lout appellées généralement toril, 
cela étant fuppofé , voici ce qu'il ajoute. 

» Nous prendrons ici en main la pièce principale ,5c compterons les lignes 
“félon le grand Royal, il faut en cét Ouvrage que quelques lignes (oient 
» connues , fans la connoiflancc delqucllcs on ne peut rien eflrétuer avec 
»• l'Angle feul. 

» Partant nous prenons pour connues deuT façons en chacun grand Royal, 
« poux la Courtine A B. 3 6. verges , pour la Face H C. 14. vCigcs,afin qu'elle 
»» (oit proportionnée a la Courtine , comme deux à trois. 

» Pour le Flanc A C. en la première façon , il ajoute 1 au nombre de la Fi- 
» gure , & il a le Flanc comme au Quarré , il ajoute 1. à 4. pour avoir 6. 5c 
»toû|ours de même pour les autres Figures , s. s 7. 8 9 10. julques à 11. où ils, 
» fuppoftnt que leurs Flancs (ont toujours de 1». verges. A la féconde ma-. 
« nierc il fuppofe au Quarré le Flanc de S. verges, an Pentagone de s- verges, 
»i l'Hexagone de 10 verges , a l’Heptagone de 11. verges , & à l'Oélegone ,i 
« & aux autres Figures, toujouis de la. vciges ; 5c cela (uppofé , il donne pour 
calculer les Règles fuivantes. 

I. 

Peur treuver la ligne A F. & CF. 

» Réglé. Au Triangle C A F. le Flanc C A. étant pris pour le radius , A F; 
» fera la tangente , 5c C F. la fccanie de l’Angle ACF. 

II. 

Peur trouver la longueur A F. 

*> Réglé. Ajoutez la Face H C. à C F qui cft trouvée , alors vous vient H F» 

I 1 1. 

Peur trouver le fécond Flanc F B. 

J» Réglé- Souftraycz de la Cousine A B. la trouvée A F. U vous reliera F B. 
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Suite des Angles du Calcul de s Lignes 
félon FRITACH. 


i v. 

Pour trouver la longueur H C. (t G C. 

* Réglé- Au Triangle H G C. le Sinus de l'Angle H G C. qui eft droit, don* 
»>nc H C. partant lefinus de l'Angle H C G. donnera H G. & lelinusde l'An;, 
«glc G H C- donnera la longueur G C. 


V. 

Pour trouver la longueur H P. 

” Régit- Au double de la trouvée H G. ajoutez la courtine A B. & aurez la, 
V longueur H P. 

V I. 

Pour trouver la longueur G A. (J. I K. 

« Régit. Ajoutez la trouvée G C. à C A. & aurez G A. ou I K. étant égale 
*iG A. 

VII. 

Peur trouver la longueur H K. 

“ Regl-Au Triangle HIK. que IK.foit le radius (qui eft de meme longueur 
** que GA.) alors H I. fera la tangente , 5c H K.la keante de l'Angle H K I. 
?» qui eft de même grandeur que KLM. 


VIII. 

Pour trouver la longueur G I. ou la Gorge K A. 

» Réglé- Souftrayez la trouvée H I. de H G. demeurera IG. ou K A. qu^ 
? eft de l’emblable longueur. 

X. 

Pour trouver le cité delà Figure K O. 

” Réglé. Prenez le double de la Gorge K A. & y ajoutez la Courtine A B. Sc 

• vous viendra K O. 

X. 

Pour trouver la longueur M L- & K L. 
n Réglé. Au Triangle K L M- la moitié de la Figure K M. fera le Radius, 

• M I. donnera la tangente , & K L. la fccante de l’Angle L K M. 


X I. 


Peurtrouver H L. 

» Régit. Ajoutez b trouvée H K. étant la ligne capitale au Dçmi-diamctre 
» K L. 6c vous aurez la requile H L. 


X I I. 

Pour trouver I j longueur H B. 

. » Régit. Ajoutez les deux Quarrez H Q^Jfc QJI. de la fomme , tirez lara* 

»cine quarrée.éc vous aurez la longueur H B. 

* £| çe font ici les règles par lesquelles on trouve les lignes d’une Place. 
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CON STRVCTION DES PLACES 

félon F RIT A CH. 

Exemple du Calcul des lignes. 

F R I T A c h apres avoir donné en XII. Réglés les moyens qu’il faut tenir 
pour trouver les lignes ; il prend eftfuite, pour venir à la pratique , l'Exem- 
ple d’un Quarré de la première façon ; (c'cftà-dirc , celui dont le Flanc eft 
de 6 . verges ) 3 c ajoute ceci. 

Pratique. 

» En la première façon tous les Angles font aflez connus par les huit pro- 
« polirions qui en ont traitez ci-devant. 

« L’Angle du Centre K LO. jo. devrez. 

« L’Angle delà Circonférence A K T. 90. degrez. 

••L’Angle flanquéC H R. 6s- degtez. 

»• L’Angle flanquant intérieure A F. 8c G H C. 11. degrez 30. min. 

»• L’Angle du Flanc , & de la ligne de Défenfc flanquante , fcmblablc à liAn- 
*»gle HCG. 77. degrez 30. inin. 

•• Les lignes fontauflr connues. 

*> La Courtine A B. 36. verges. 

" La Face H C. 14. verges. 

« Le Flanc A C. 6. verges. 

I. 

Peur trouver A F. C F. 

C A. Radins donne C A. que donne la Tangente de l’Angle A C F. 77. degré* 
30. minutes. 

100000 4 (o) 4 S 1071 

6(0) 


Ç A. Radius C A. 

JOOOOO 4 (0) 

. I I 


AE l70S4»6 fs) 

La Secaute de l’Angle ACF. 77. deg. 30. mû*. 

461013 

« (o) 

CF. z 7 7 a 1 3 8 (s) 

1 1 . 

Pour trouver H F. 

CF. *771138(4) 

H C. 14 (o) 

H F. j 1 7 1 1 3 * (5) 

III. 

Peur trouver F B. 

AB. la Courtine 3600000 (o) 

A F. 170641 6 (ç) 

¥ 8- *ns7\ (s) 
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Suite de l'Exemple du Calcul des Lignes 
félon FRIT ACH. 
iv. 

Pour trouver H C. g. G C. 

Sinus de l' Ang. H G C. 90. d H G. Sinus de l'Ang. HCG. 77. deg. 30. ni,] 
100000 i4("°) 97 c 30 

14 


3905 x 0 
I J 5 2 60 


H G. 2343110(5) 

Sinus de l’Ang. H G C. 90. d. H C- Sinus de î’Ang. G H C. ix. deg. 30. xn. 
lOOOOO X 4 (o\ 116 4 4 


XK 44 
14. 

8 <5 7 6 

431*8 


G C. 5 I 9 4 S 6 ( 5 ) 


tour trouver H P. 

H G. 134 31x0(5) 
x 


HG. doublé 4 6 8 6 14 o (5) 
AB. 3 6 


HP. 8x8 Si 4® (5) 

VI. 

fd/rfr trouver GA.mIK. 

G C. 5 1 9 4 5 6 (5) 

^ CA. 5 (o) 

G A. ou IK. 1 1 1 9 4 5 < (5) 

VII. 

; ' - Pou r trouver , HI.^HK. 

Radius. I K. donne I K. combien la, Tangente de l’Ang. H Kl. 43. de» 
lo.o ;d 00 1 n 9 4 5 « (5) 100000 . 

- - -, 10 0000 ,7-.-- “V ”1* ^ - 


» * ra 

ttl iu 9 4 5 6 1 0 0 ooaj; 
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* 3 * 


Radius I K. donne I K. combien ip Scçaine de L Angle H K I. 4;.degiea. 


jo o o o e 


I 119 4*6 (f) 
141411 


J 4 J+ 1 I 


T 

1 1 
447 

I I I y 

4 47 7 « 
Il I 94 +i 


I I 9 44 6 
} î y I 1 
7 S 14 
1 + 4 6 
1 4 
S 


: K - is 83 14 «i (,) 

VIII. 

Pour trouver I G. & I K. 

H G. 1343110 

H I. Il IJ4!< (i) 


I G. ou K A. 1 1 1 3 6 < 4 (4) 
I X. 

Pour trouver K O. 

K A. 1 1 1 3 6 6 4 ( 4 ) 


K A. doublé a 4 4 7 3 1 8- (4) 
3 « 


X M. Radius 
100000 


£ M. Radius 

100009 


KO. 6 o 4 7 3 a * A) 

X. 

Tour trouver M L. çj. K L. 

K M. la Tangente de l'Angle L K M. 44. dcgrezl 
30136144(4) 100000 

1 o o o o a 

ML. 3013654100000 

K la Sccanre de l’Angle L K M. 44- dcgiez. 

3 o 1 3 6 6 4 ('j J 141411 

1 4 1 4 a i 


3 ° 
604 
11094 
30136 
1 1 O 9 4 6 4 
3 O 1 3 6 6 4 


13664 
7 3 18 
6 4 6 
«4 
S 




£ 4 1 7 û O 9 6] (j) 
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LES TRAVAUX DE MARS; 

Suite de V Exemple du Calcul des Lignes 
félon FRIT AC H. 


x 1. 

Tour trouver HL. 


H K. 
KL 


15831 . 46 ( 4 ) 
" 4 17609 e (s) 


5 8 5 9 1 4 i (5) 

XII. 

Tour trouver H B. 

C‘^B.ouGA.iii 5 , 4 jff(' î ; 

1 1 1 9 4 5 « (0 


«716754 
55 9 7 180 
4477S14 
10075104 

1115446 
1115446 
Il 1545 6 

9 ; QB. 1 if 3 I.*173 î53«('ioJ 
A4.Q,*. ' 55431100 ftj 

59431100 (s y 
Il S 8 61400 
5 9 43 !.*_ 

1781556 ' 

137 7148 
534*808' 

1571560 

35310674334400 (ta) 
O QJL 1153181734536 (10 j 


JifilQiii! 7 1 07 I ° 3 1 3 tf 1 fio) les deux Quartes 
HB. 1 «1 0)4! 7 1 «1 3I iT 7 î} [enfemble. 


„ v^S/ndïf * leS . ,ig . nC Ü a PP art ? ant * 14 Fortification font ici trou- 
vées ldquellcs on calcule de la meme façon en toutes autres Fisurcs 
.•‘pour faxte de Ictus femmes une Tabi Cj * ? f S ” 
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CONSTRUCTION DES PLACES 

•» . 

filon F R I T A C H. 

Du projet d'une Fortercjfi fur le Papier f 
filon les T ables calculées. 

A Pres que Fritach a montré à calculer & trouver là 
valeur des Angles, & les longueurs des lignes qui fervent à la 
Conftruftion des Fortcrefïes; il montre enfuite dans le Chap. XV. 
les moyens d'en faire avec le Calcul le projet fur le papier , & fc 
fervant de l’Exemple du Quarré, ci-devant fupputé , que nous 
donnons ici avec quelque explication, pour l’intelligence du Leéleur. 

« Je prens donc, dit-il, dans les Tables fufdites ( c’ell-à-dire, 
« dans la fomme des Calculs) le Dcmi-diametre de la Figure quar- 
», rce , étant marqué des lettres K L. & faifanr 41. verg. 7. pieds * 
6. pouces * laquelle longueur je mefure fur l’Echelle ('cette £- 
„ chelle eft une ligne d'une grandeur à volonté , divifée en 60. 
« verges) avec le <. ompas , & fait avec la même ouverture une 
« Circonférence occulte , fur laquelle je mets pour le Polygone in- 
»» teneur K O- 6& verges, 4. pieds, & 7. pouces , comme montre 
« la Table ou le Calcul. Cela étant fait quatre fois , tellement que 
«les quatre cotez KO. GF. F 13 . & B K. occupent fans relie la 
„ Circonférence, je prctis de la Table ou ( aïeul pour la Demi-gorge 
« K A. 12. verges * 2. pieds, 4. pouces , & mettant un pied du 
a, compas fur l’Angle du Polygone en K. je fais avec l’autre pied 
„ fur le côte K O. la marque A. laquelle coupera la Gorge: une 
«Perpendiculaire étant tirée de ce point. Se 6. verges marquées là 
„ defTus , vous donneront le Flanc A C. de meme une autre ligne 
« droite , tirée du Centre L* par 1 * Angle du Polygone K. & pro- 
„ longée jufqu’à P. vous montrera la ligne capitale, fur cette ligne 
«occulte de K. jüfques en H. étant miles is. verges , 18. pieds t 
« & $. poûces , laquelle longueur vous trouverez en la Table ou 
« Calcul , marquée des lettres H K. ainfi une ligne tirée de H.en 
«’C. achèvera la Face ; & en faifanr cela à l’cntour de toute la Fi* 
» gurc, alors le pourtrait fera parfait. 
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CON STRVCTION DES PLACES 
filon F R I T A C H. 

Pour fortifier une Figure fans Calcul. 

F Ritach dans le Chapitre XVII [. de (on premier livre de 
la Fortification donne les moyens de fortifier les Places fans 
Calcul , fous plufieurs Exemples , entre lefquels nous choifirons 
comme lui le Quarré , auquel il donne à fes cotez io. verges de 
longueur» ou 120. pieds de Rhin. Lequel nombre de 10. verges 
on peut augmenter à volonté , fi l’on veut faire la Place plus gran- 
de , & cela tuppofé,il entre ainfi en Conftruétion. 

m On pourtrair premièrement fur le papier le Quarré A B D C. 
„ le plus grand que faire fe peut , puis l’on fait une mcfurc ou 
„ Echelle lelon un côté dudit Quarré, qui a été donné de 10. ver- 
„ ges , laquelle on doit départir en dix parties égales , tellement que 
,, chaque partie contienne une verge , dont une départie derechef 
„ en n. parties fera 12. pieds du pais de Rhin , & chaque partie 
3 ,-j.L de la verge, comme nous la reprefentons ici : puis après on 
„ cire au travers de A. & de D. comme auflî au travers de C. & de 
„ B. la Diagonale, laquelle s’étend au dedans de AB & de CD. 
„ Dépareillez un côté du Fort en cinq parties égales, comme ici 
„ A G. G M. M N. N H. H B. la 1 eft la Gorge A G. & HB. les 
„ autres 7 des cotez G M. M N. & N H. font la Courtine , du 
3, côté entier prenez 7 comme ici AM. pour la ligne capitale EA. 
3, ou K B. Une quatrième partie de la Courtine, divifte en quatre 
parties égales, comme ici G O. O P. PQ^ QH. donnera les Flancs 
3>(j F. ou H I. mis perpendiculairement (ur G & H De même 
j', AB. ccant divifée en deux parties égales en P. la longueur AP. 
3, ou P B. fera la Face E F. ou 1 K. ce que faifant en cette forte da 
n tous les cotez,' le Fort fera poumaic. 


FIGURE XLlU- 
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.? iCOJiSTRVCTION DES PLACES 


il! 

I i 

i f 


filon FRITACH. 

Manière de tracer les Figures fur le Terrain , 
lorfqu on en peut avoir le Centre. 


il 

^ U R la fin du Chapitre X Vin. de fon premier Livre , il donne 
les moyens de tracer en campagne toutes fortes de Forts , & e 
Faftcrefles fur l’Exemple d’un Quarré, en ces termes: 

Ce Fort fe matra en campagne en deux façons ; premièrement, 
„ quand on peut avoir le Centre , l’on prend la longueur du Demi* 
„ diamètre avec un cordeau, & on plante un bâton au Centre , 
„iomme en la Figure D. puis apres on lie le cordeau au bâton , a. 
*,4)h mefure ladite longueur fur la campagne, au lieu ou il y doit 
«ÎVoir un Boulçvart, comme ici de D. vers A. & en A. on met 
„ un bâton. Audi faut-il mefurer la longueur du côté de la fjS ure 
„ avec un cordeau, l’attachant au bâton A. 8c tirant ensemble les 
„dcux cordeaux , à fçavoir , le Demi-diametre & le cote du Po f* 
i, feone intaicur , tellement qu’ils fc touchent , comme ici en 
„ ainfi eft un côté de la Figure bien marqué , lequel il faut creu- 
„ fer audi-tôt avec une bêche fuivant le cordeau ( ce qui fe tait 
„ tous les cotez) & planter un bâton en B. Puis 1 on prend la °n 
„ gueur du côté du Polygone intérieur de A B. laquelle on attac 
,jfau bâton B.& on conjoint derechef ledit côté du Polygone mtc* 
„ rieur , & le Demi-diamare , qui fc touchent enfemblc en • 

„ mon firent le bout de l’autre B F. où il faut mettre un bâton, ^ 
9 ,ain(i continuer au troifiéme, quatrième, & dernier cotei t c 
>, ment que voilà la Figure faite , laquelle on veut fortifier. 

», La page fuivantc montre comme l’on peut fortifier , lorfquP r 
u Centre cil incommodé. 
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Manière de tracer les Figures fur le F main , 
le Centre en étant incommodé. 


f - 


• i 


/ 
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Et Auteur dans le Chapitre ci-devant cité , parlant de la ni£« 
niere qu’il faut faire pour fortifier les Places , desquelles on ne 
avoir le Centre , dit Y' ~ _ 

Nrlais quand à caufe de quelques incommoditez l’on ne peut 
ir le Centre , il fe faut tenir à la maniéré fui vante ; choifilTcz 
t, un lieu , où le Fort doit avoir un Boulcvarr , & plantez un bâton 
„ cjice lieu-là, comme ici en Iî & prenez la longueur de deux 
* Gorges BS. & B E. & la longueur de la conjonction des Flancs 
„ SE de cette ligne & des deux Gorges fermez le Triangle BSE,. 
„ de plantez un bâton en E. & S. puis prolongez en ligne droite les 
„ lignes B E. & B S. de la longueur des cotez du Fort , comme il cft 
„ marqué en la Figure de B. jufqucs à F. & de B. jufqucs à A. 
», pour avoir les deux cotez 4u Fort; il faut aufli planter un bâton 
„ aal bout d’icelles deux lignes en A. & F. faites ac même en mac- 
», quant les autres cotez, & ainfi la Figure qui doit être fortifiât» 
„ achevée , à laquelle on doit marquer les Gorges, les Flancs ySc 
», loi races : ce qui fe peut faire de meme comme on a fait au o- 
», ^flfcnt Fort quarré , en prenant la Face au double , & mettani fçs 
uts fur les deux "bouts des Flancs, comme en I.flt K. dorrôk 


» 


•* 


|licu donne l’Angle flanqué , & 1 R. &R K. font les Faces j: » 
lût tenir, la même procedure es autres Boulevarts., 

l|EPf*pr" 
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y* LES” TR AVAUX DE MARS^ 


DES CAVALIERS, 

filon ? R î T A 6 H . ' 

TP R i T A, c h dans le Chapitre I X. de fon troificme Livre de !» 
j 7 Fortification> parlant de î’ufagc & de laconftru&ion des Cavaliers 
ajoute ceci. 

„ Les Cavaliers font des Boulevarts élevez , ou fort hautes Batte^ 
» ries , mis au dcfïus des Boulevarts , defquels on fe fert contre 
m l’ennemi , qui fe loge au* lieux qui fontà l’entour de la Fortercflc, 
», afin que la Fortercflè ne foit fi tôt commandée par les hauts lieux 
u du dehors , & que l’on ait auffi une dpfcnfc convenable , quand, 
i, l’ennemi s’y campe. 

» Les Cavaliers ne font pas bâtis d’autre maniéré que les Boulet 
„ varts > 8 c les Remparts des Villes; ils diffèrent feulement à caufc 
„ de leur baze, qui a pour fon fondement les Boulevarts , & les Boti- 
«jlcvarts ont pour leur baze la plate-campagne. Les Boulevarts font 
„ auffi plus grands que les Cavaliers , dautant qu’ils fervent pour 
„ fondement aux Cavaliers. Leur lieu eft le milieu des Boulevarts , 
„ entre le Parapet defquels & les Cavaliers eft laiffé un efpace , pout 
„ n’empêcher pas l’ufagc du Parapet. 

„ Leur hauteur eft diverfe, & s’accommode félon la hauteur dés. 
i, montagnes, aufquelles ils font oppofez , ils font au furplus tirez. 
„ parallèles aux Faces & Epaules ; comme il (ê voit en la 142. Fî- 
v gure,<nC.&; D. 


i 



/ 


Digitized by Google 



f 

0.Ü L’ART DE LA GUERRE * |j«J 
EICVRE XLTI. 


K,iüj 


Digitized by Google 




îj* LES TRAVAUX DE MARS, 


P ZLATE-FOÇMÇS „ 

* *z » „ ** — ■ •** ' * »* 

j&M F R I T AC H. 

. • 4 îl V. ^ '* # . ^ 

A P R. e s que Fritach a donné la conftru&ion de lès Cava-^ 
liers , il dit parlant des Platc-formes : 

„ On élève auffi des Batteries au defliis des Courtines , lefquellcs 
,, oppofées aux montagnes s’acquierent un autre nom , & font ap- 
» pellces Plate-formet , dautant quelles font mifes fur une ligne 
„ droite , au long de la Courtine. 

« Leur hauteur & grandeur excede celle des Batteries ordinaires, 
„ & fe rapporte à La hauteur des montagnes : leur longueur n’eft 
a , pas toûjours la même, mais bien diverfè , félon la quantité d a 
a. Canon , qui doit erre plante deflus. Leur lieu eft au milieu de 
a, la Courtine, & par tout où il eft neceflaire : on laiflè toutefois 
»> quelque efpace entre la Plate-forme , & le Parapet de la Ofourtine. 

„ Il n’eft pas befoinque l'on ctendc les Platc-formes au dehors de 
» la Courtine, comme on fait des autres Boulevarts , dautant que 
3 , cela augmente grandement les dépens & travail , à caulê de la hau- 
3 , tcur qui doit premièrement ctre égale à celle de la Courtine , ou» 
a, tre celle-là qu’on y doit encore ajouter , à caulc de la hauteur des 
»> montagnes , à laquelle les Platc-formes veulent être égales ; tout 
,, cela eft éviré quand on les met au deflus de la Courtine , & on 
„ n’eft pas contraint de foire une autre hauteur , hormis celle-là 
3, qui doit égaler les montagnes ; dautant que l’on a la hauteur de 
3, la Courtine pour avantage ; de forte que les dépens font amoin- 
dris , & épargnez en partie , & l’on a neanmoins execurc fbn in- 
„ tention ; l’autre rai (on , laquelle empêche de n’étendre les Piatc- 
formes au dehors de la Courtine, eft que les Platc-formes éten- 
s , ducs au dehors de la Courtine , otenr la défenfê aux Epaules plus 
a> proches , combien que les Plare-fbrmes pourroient fuppléer cette 
3, faute de leurs cotez } mais elles ne font pas faites à cette fin , & 
3, font auifi trop hautes ; de forte qu’il les faut employer à ce à quo( 
elles font ordonnées. 
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DES F AFS S E B RAT E S. l 
félon FRITACH. 

V Ers la fin du Chapitre I X. du premier Livre de eét Au- 
teur, il dit parlant de l’ufage des Fauffcbraycs ou du chemin 
des Rondes : 

» Et puisque depuis quelques années paflees s’eft découvert cette 
*a incommodité, que l’ennemi s'étant approché de la Ville, avoir 
» le Rempart pour une couverture, & que le Rempart même n’é- 
»>toit pas en fa défan fe convenable ,on s’eft avifé d’un autre reme- 
», de; c'cft qu’on a élevé un petit. Rempart au pied du grand Rcm- 
„ part, étant nommé la Ftujfcbrtyc , duquel on peut flanquer pa-t 
urallelc à l’horizon , ce Flanc étant beaucoup plus fort qu’autre- 
P» ment , & duquel on peut faire un très-grand dommage à l’ennemi. 

» Cette Fauffèbrayc ou là proportion cft tout-à-fait femblable à 
», celle du Parapet , tellement qu’au Quarré eft retenue la même hau- 
» teur ,épaiflèur ,1e meme banc & talud , fans en changer quelque 
nchofê. Audi eft-elle tirée parallèle aux Courtines , Flancs & Fa- 
rces. Le Chemin entre le Rempart & la Fauflcbraye en une 
*»,gure de [ 

' i r ~ ' 1 1 1 "" 1,1 

Iv. V. VI. vif. VIII. IX. X. 

-f > 

Angles , fera large de 

if, i8. ao. 24. 24. 24. 24. pieds. 

i».Plufieursfont differens d’opinion , fçavoir fi la Fauflebraye doit 
^. étre plus haute avec un Parapet , ou un peu plus baffe fans Pa« 
» rapet ? Quelques-uns mettent en avant l'opinion de Barleduc , la-. 
» quelle on peut lire au Chap. 5. du premier Livre de fa Fortifica- 
m tion , à fçavoir ; Que tous les ouvrages dè la Fortification , qui 
» font les plus proches du centre de la Fortereflè , doivent être- 
,, plus haut élevez , que ceux qui font éloignez du centre , & ce 
», pour ce fujet,afin que les Ouvrages les plus proches dudit Ccn-.. 
v, tre prudent flanquer & défendre les plus éloignez. Or cft-il que 


t 


Digitized by Google 



OU L’A<R T I>E LA GUERRE. 1 itf 

FIGVRE XLVII1 . 


Digitized by Google 


IJ6 LES TRAVAUX DE «MARS* 

Suite de U Faujjèbrayc 

félon TR1TACH. 

i la Fauflèbraye ayant la meme hauteur que le Chemin-couvert * 
M ne peut défendre les autres Ouvrages extérieurs , qui font devant 
», la Fortereflè , à feavoir les Ravelins , Ouvrages à corne , Ouvra- 
» ges couronnés , & Demi-lunes, le Profil defquels Ouvrages cft 
» l'emblable à celui du Rempatt,&par ainfi plus hauts que la Faut 
» febraye. 

», Mais dautant que la plus-grande partie des Praticiens és Païs- 
„ bas ne bâtiiïcnt point de Fauflèbraye à ce fujet , que d'icclles l’on 
» puifle défendre les autres Ouvrages extérieurs , eu egard que le 
», grand Rempart efl tellement bâti & ordonné qu’il peut défendre 
», tous lçs Ouvrages dont il a été fait mention en fon lieu. Voici 
», le principal fujet pourquoi elle eft bâtie ; à fçavoir , que d’icelle 
b, l’on puifle Hanqucr le Fofle,dont il importe grandement en une 
», ForterefTe ; ce que ne peut effeduer le grand Rempart , à caufe de 
», fa hauteur , fi ne peut-il auffi être plus bas pour certaines autres 
», raifons. Mais ladite Fauflèbraye étant plus élevée ,il faudroit auflï 
n que le Fofle fut fruftré de fàvûë, & ainfi demeureroit fans dé- 
», fenfê. D’où il appert que ce n’efl pas fans confideration qu’on 
»,la fait fi baflè, & combien quelle eft faite , principalement à caufe 
» du FofTé, elle apporte neanmoins du profit, comme il cft ci-defi- 
ay fus fait mention , à fçavoir , que d’icellc l’on peut tirer fur l’en- 
» nemi , parallèle à l’horizon , ce qui s’entendra quand il n’y a 

point de Corridor en une Forterelîç. 
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avantage des CONSTEVCTIONS 

de FRITACH. 


C E u x qui foufcrivcnt aux fentimens de cet Auteur donnent 
à Tes Conftruftions les Avantages fuivans. 

I. Que fa Méthode de fupputer les Angles & toutes les lignes 
des Places , grandes , moyennes , ou petites, eft tres-curieufe , puif- 
tqu’en donnant feulement la refolution ou calcul de quatre Rectan- 
gles, on peut aifément venir à la jufte connoilTancc de toutes les 
parties d’une Place. 

1 1. Que fa fécondé Méthode de fortifier les Places fans Calcul', 
eft fort commode .principalement pour ceux , qui feroient obligei 
de fe fortifier , fans avoir auprès d’eux des Ingénieurs & des inftru- 
mens neccftaires à leurs pratiques , puifque lins aucun lecours , le 
moindre homme de guerre n'eft que trop intelligent pour defiiner 
8c tracer parfaitement toutes fortes de Placesi, 

III. Qtf élevant des Cavaliers au milieu de fes Boulevarts , & 
garniflant de Moufquetaires le Flanc de fes Baftions , il a tous les 
moyens pofliblcs pour incommoder les Alfiegeans , loît dans leurs 
çampemens , ou dans la conduite de leurs Tranchées , parce qu’ils 
feront toûjours expofez à la violence de l’Artillerie des Cavaliers , 
& au grand feu de la Moufqueteric des Flancs , s’ils veulent entre- 
prendre le paflage du FoûTé , ou l’attaque des Fauflebrayes. 

I V. Que la Fauflebrayc qu’il fait regner tout autour de fes Pla- 
ces , avec peu d’élevarion ,eft tres-avantageufe pour défendre le Fof- 
fé,& tirer fur l’ennemi, en razant & foudroyant le Rcz-de-chaXif- 


fcc , principalement quand il n’y a point de Corridor en une Fbr* 
teiûfTc. & « * Tl 1 
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DESAVANTAGE DES CONSTRUCTIONS 

de F R I T A C H. 

C Eux qui font difficulté d’approuver les Règles de cét Au# 
teur touchant fes Conftruétrons, difent : 

J. Que fa Méthode de calculer eft trop embarafïante pour des 
•perfonnes qui ignorent la Trigonométrie : car on ne peut calculer 
fos Figures , airril qu'il le dit dans fes Réglés , fans une parfaite in- 
telligence de l’ufagedcs Sinus , Tangentes , Sécantes , même de la 
Racine Quarréc , qui font les plus délicates parties de la Trigono- 
métrie. 

1 1. Que fa fécondé Méthode de fortifier fes Places fans Calcul 
ti’eft point fi facile , que toutes fortes de perfonnes foient capables 
d’y travailler fans connoiiïance del’ufage des inftrumens» puifqu’il 
y faut fçavoir conftruire des Echelles , & divifèr des Cercles , pour 
Tracer fes Figures , qui fc font fur autant de diverfes réglés , que les 
Forts ou FortercfTes peuvent changer de Polygone. 

III. Que l’ulâge des Cavaliers élevez dans les Battions cft fort 
incommode , principalement quand ils font élevez comme les fions, 
qui par leur difpofition empêchent aux Affiegez l’avantage de fe 
pouvoir retranener , & lorfqu’ils font une fois pris , contribuent 
beaucoup à la perte de la Place , parce que les AfTailians peuvent s’en 
lèrvir pour foudroyer dans la Place. 

IV. Que les Faulfebrayes,dont il fo fertpour la défenfe de fes 
Foflez , foit qu’elles foient beaucoup élevées , ou qu’elles le foient 
peu , apportent plus de déprnfe que de fervicc , puifqu’il cft fort 
facile à rA(lîcgeant,lorfqu’iI s’eft logé fur les Corridors, de les rui- 
ner de fes Batteries, principalement fi ces Fauttebrayes font peu éle- 
vées, comme celles de cét Auteur : car pour peu que leur Paraper, 
ou celui du Baftion , vienne à s’ébouler , il n’eft que trop fuffifant 
pour les rendre inutiles. 
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^AVANTAGE D V PARALLELE 
de notre Conftrudtion Jhr celle de Fritach. 

î. VJ O s t R i Méthode qui eft fondée fur des principes fort 

J,x peu diffcrens des ficns, eft bien moins embaraflantc pour 
ceux qui font peu verfez en Géométrie , puifque la fienne exige 
pour le Calcul de les Angles & de les lignes beaucoup plus de ré- 
glés que la nôtre , qui fe met aifément en pratique ,avec l’aide feule 
ne l'addition , & fouftraétion , & par le fccours des Logarithmes; 
mais dans fa manière, il faut être parfaitement confommc dansl’u- 
fage des multiplications ,des divifions,& de la racine quarrée. 

I I. Les Méthodes que nous cnlcignons dans nôtre premier vo- 
lume, pour dcflîner toutes fortes de Places fans calcul, foir fur le 
papier, ou en campagne, font fans difficulté beaucoup plus fami- 
lières à ceux qui n’ont point d’étude, que les fiennes , qui font 
toutes fondées lur des Réglés differentes : Mais pour nous dans nô- 
tre premier volume ,nous les donnons toutes d’une même maniéré, 
étant fort aifé enfuitc de faite ces Places plus ou moins grandes , en 
diminuant ou augmentant leur proportion dans leurs principes. 

III. Nos Cavaliers font bien mieux difpofcz que les ficns, qu’il 
élevé dans le milieu de fes Boulevarts ,où ils empêchent l’ufagc des 
Retranchcmens , & par leur perte peuvent caufer celle de la Place, 
ce qui n’arrive pas à ceux que nous élevons dans les Gorges, où ils 
flanquent &r défendent jufqu’à l’extremité, fans empêcher l’ufagc 
des Retranchcmens dans le Corps du Ëaùion. 

I V. Nos Cazemates & nos Canons cachez flanquent avec bien 
plus d avantage les Foffez & le Pan des Battions oppofez, que ne 
fait pas la Moufquctcrie des Faces 8c des Flancs des Fauffcbrayes, 
de qui les coups, pour être trop éloignez, font trop foibles pour 
empêcher que l’Affiegeant, étant couvert de Mantelcts , ne com- 
ble le Foffé , ne le franchifc , 2c ne le rende maître de la Fauffe- 
b raye , & enfuitc du Baftion. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE VIII. 


*7) es Conjiruciions des ’T* lûtes félon DO GEN 
Hollandais», 

m 


Et Auteur a corrtpofé uh fi g os volume fur la Fortî* 
fication,que beaucoup de gens l’en ont trouvé ennuyeux» 
fur tout fes citations continuelles fur l’Hiitoire ancienne, 
ont épuifé la patience dt ceux qui l'ont voulu lire : Mais 
comme il ne laifle pas d'avoir quelque réputation ; nous avons bien 
voulu rapporter ici fes principaux principes, pour fa premier ej fa 
fécondé , & fa troiliéme manière de fortifier. 

Tome II. * i» 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


CON STRZ> CTJON DES P LACES 

félon DO G EN. 

Angles du Polygone à fortifier. 

D Og en dans le Chapitre VI. de (on premier Livre de la 
Fortification Régulière , donne la Conftruâion de les llaccs, 
en ces termes. 

„I. Problème. Vont trouver A RL. l’Anglf. du Cen- 
„tre de chaque Polygone des Figures XXXV 11 . XXXVIII. 
„ XXXIX. XL. XLI. &c. Le Cercle divifé par le nombre des 
„ cotez du Polygone donné , montrera l’Angle du Centre que l’on 
,, veut trouver. Par exemple , le Cercle entier divifé par quatre 
„ donnera au Quarré l’Angle du Centre de 90. degrez en la Figure 
„ XXXVII. ainli du refte. 

IV. V. VI. VIL VIII. IX. X. Polygon. r 

> - — — 1 ■ * \ 90. l’Angle du 

L Angle du Centre A R. L. 3 ^^ jCcntre de laFigu~ 

V ’ ' 4 / ic Quarrée. 

90. Ji. 60. 51. IJ. 43.45. 40. }6. C 

„ 1 1. Problème. Pour trouver l’ A ngle de laCircon- 
mFekence OAL. 

„ L’Angle du Centre A R L. fou (Irait du Demi-cercle , refiera 
», l’Angle de la Circonférence. Ainfi, l’Angle du Centre du Pcnta- 
» gonc contient de 71. degrez ,fi vous les fouftrayez du Demi-cer- 
„ cle , refteront pour l’Angle de la Circonférence du Pentagone 108. 
i) degrez. 

4 V. V. VI. VIF. VIII. IX. X. Polygon. 

iw ■ 1 180 

L'Angle de la C irconference OAL. 71 

✓ — 

5>o. 108. izo. ü8. 34. 16. 135. 140. 144. 108 


.Le Demi-cercle. 
’l’Anglc du Centre. 
l’Angle de la Cir- 
conférence. 
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Suite du Calcul des An île s 

O 

de DOGE N. 
Angles de U Fortcrcjfe. 


«III. Vrtblcme. Pour trouver l’Angle bu EastiOn 
«QBE. 

„ La recherche du Vrai moyen d établir cét Angle a excité entre 
«les Archite&cs opiniâtres divers partis , dont la controverfe n’eft 
« pas encore déterminée. 11 y en a, qui ajoutant toujours 30. de- 
«grez au tiers de l’Angle de la Circonférence , trouvent l’Angle du 
« Baftion , qui ne rcüffit jamais droit : quelques autres le veulent 
« toujours droit , & n’improuvent pas celui qui cft obtus. Mais les 
„ Architc&es & les régies mêmes de l’art condamnent l’opinion de 
»> ceux-ci : car le Quatre & le Pentagone n’admettent jamais le 
„ droit : or quant à ce qui cft de lui donner le premier lieu dans 
„ l'Hexagone ,c'eft ce qui ne fe peut executer que difficilement* 
» & mal à-propos. Quelques-uns ajourant toujours 15. degrez au 
« Demi-angle de la Circonférence , établiflcnt par ce moyen l’Angle 
«du Baftion, tant qu’il fe trouve droit : lequel ils retiennent aux 
„ fui van s Polygones fans addition •. Mais ce moyen les oblige de 
,, pratiquer pluheurs chofcs qui font contraires à la X. Maxime. 
« Quelques autres ajoutent toûjoursà la moitié du fufdit Angle de 
« la Circonférence 15. degrez ; autres zo. jufqucs à ce qu’il fe trou- 
„ ve droit , après quoi ils ne peuvent fouffrir qu’on paflë plus ou- 
« tre. D’autres prennent deux tierces de l’Angle de la Circonfé- 
« rcnce, dont ils compofent l’Angle du Baftion , pourvu que ces 
«deux tierces ne paflcnt point auffi le droit, qui félon leur avis 
„ doit être tenu comme une borne inviolable , & ne fouffrent ja- 
« mais qu’on l’outrepaflé. Mais puifqu’il eft vrai que fans préjudice 
„ de la bonne ftru&ure de la Fortification , l’Angle du Baftion fe 
», peut & fe doit étendre , à proportion que s’accroît l’Angle de la 
« Circonférence ; il demeurera en votre liberté de choifir celle de 
» ccs manières qui vous fcmblcta la meilleure. 
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Suite du Calcul des Angles 
de DO GEN. 


» Fn effet , je ne m’arrête point aux préceptes d’une fpeculatiotr 
„ qui n’cft foûtenué de l’experience ; mais on peut hardiment fe te- 
», nir à l’imitation de ceux de qui l’induftrie s’eft plus exercée à 
„ dreffer des Fortifications effectives , qu’à tracer des lignes fur la 
„ papier & dans le cabinet ; C’eft à faire à l'ufage & à l’ennemi qui 
,, affiege & qui employé fes efforts contre une Place , de reconnof- 
,, tre & de bien juger de la force Sc des avantages de fa Fortifi- 
» cation. 

„ Les plus approuvées de toutes ces maniérés /ont , pour exem- < 
y , pie , ces trois-ci. 

„ La première qui ajoûte xv. degrez à là moitié de l’Angle de ià. 

„ Circonférence , pour établir l’Angle du Baftion. 

„ La fécondé qui le compofe de deux tierces parties de l’Angle 
“ de la Circonférence. 

,, La troifiéme qui ajoûte toujours xx. degrez à la moitié de 
,, l'Angle de la Circonférence. Si tu le trouve bon, Leéteur , j’en 
», ferai Ta fupputation pour ta commodité. 

» Cherche donc ainfi l’Angle du Baftion en la première maniéré; 

„ Ajoûte is. degrez à la moitié de l’Angle de la Circonférence. 
,,Cela mis enfêmble, s’il n’ourrepaffe point le droit , ce fera l'An- 
v gledu Baftion que tu defire; s’il excede, ou s’il eft égal, (com- 
», me il eft égal au Dodécagone , & parte cela il excede) alors il fau» 

» dra prendre l’Angle du Baftion droit , ou bien de x c degrez. 

1 44. TAng. de lâ 

En la première maniéré de fortifier. f Circonférence. 

IV, V. VI. VII. VIII, IX. X. XI. XII. \ aux. 

■ ■■ - -J £ fi. fà moitié. 

L'Angle du Baftion QJiE. tj. degrez. 

. f i 

60.69. 75.79.17, 8.8l.5p.8y.87. 88. 38.11.90. Q87; degr. l’Angle- 

du Baftion aux.. 

L iij 


Digitized by Google 



*66 LES TRAVAUX DE M A R S ^ 

Suite du Calcul des Angles 
de D O GEN. 

» 

» En la fécondé maniéré les deux tierces parties de l'Angle de la 
»> Circonférence font celui du Baftion , quand elles font au defTous 
« du droit. 


En la fécondé maniéré. 

IV. V. VI. VII. VIII. Polygon. 

i v ' 

L'Angle du Baftion QJI E. 


f r > 

< 5 o. 72. 80. 85:41:5t. 90. dcg. à l’infini. 


fi 28. 54. 17. l’Ang. de 
1 la Circonf au vii. 
b 

41. 51. 25. Son tiers. 
2. 


85: 42: 50. l’Angl. du 
Baftion au vi 1. 


„En la troifiéme maniéré on ajoutera xx. degr. à la moitié' de 
»> l’Angle de la Circonférence. 

En la troifiéme maniéré. y- 135. l’Ann, de la Circonf. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX.Polyg. \ i. au VIII. 

'""“TT i i i 7 ~Z. ' < <î 7 : 5 ° ta moitié 

L single du Baftion QJJ E. ^ J l0i 

I /“ — - - ■ — — . f 

74. 80. 84:17:5». 87:30.50. '*^ 7 : 30 . ! Ang. du Balt. r 

en l’Oéfang. 

• s) I V. Problème . Pour trouver l’A n g l e du Flanc & dE 
» 2 a Face BEF. 

« Il faut ajouter au quart du Cercle de la demie différence des 
n Angles du Baftion & de la Circonférence , car l’extérieur BEF. 
» que l’on defire , eft égal à E D B. & D B E. intérieurs. 

1 

En la première maniéré. 


IV. V. VI. VII. VIII IX. X. 

y I . ■ 

L'Angle de la Face & du Flanc F E B. 


35. l’Ang . de la 
f Circonfcr. 

82: 30. l’Angle 
du BaPion. 


< 


105.10^:30.12:30.1 14:58:34. 116: ij . 117:50. 118:30 


52:30.1a Diftér. 

2, 

2 6:i5.1a Demie. 
90. 

116 : 15. en l’O- 
\ ééo. fuivant la 
1. maniéré. 
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En la Seconde maniéré. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX, X. 



ioi: jo. 107. no. 111:8:34. 113:45- ny- 117.. 

», V. Problème. Pour trouver l’A n ç l e de la Capital» 
à et de la Gorce BAF. 

», C’eft le complément à deux Angles droits ,du Demi-angle de. 

» la Circonférence. Ii faut donc fouftraire la moitié de l’ Angle de. 
nia Circonférence , du Demi-cercle, & ce qui reftera fera pour 
BAF. qui eft F Angle de la Capitale & de la Gorge. 

En tonte maniéré. -.180. le Demi-cercle. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X-\ 46. 17.8.1a moitié de 

C J J l’Angl. de la Cir- 

L' Angle delà Capit. & delà Gorge BAF. ) conférence. 

C > (jij: 51. dans lç vi^. 

135. ni. 110.115:41:51. in.* 3 6. 1 10. 108. 

L'Angle de la Courtine & du Flanc eft toujours droit. 

»V 1 . Problème. Pour trouver l’Angle db la Flan-, 
îaQjJANTE ST DE LA COURTINE. 

,, La Demie différence des Angles de la Circonférence & du / 
n Baftion , donne l’Angle de la Flanquante Sc de la Courtine. Ou 
n ce qui eft le même : Toute la différence des Angles du Baftion 
s de Circonférence, partie par moitié donne celui que nous, 
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* cherchons. Car l’intcrieur RAL cftégal aux extérieurs A B I . 
„ & B I F. Ainfi quand le premier & I un ou 1 autre font renco 
” trez . on ne peut pas .gnorer le troif.éme ^ ^ Chton£ 


En la première maniéré. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X 


fsi: 3©. du Baftion en. 
l’O&ang. 


j jo. leur différence. 


— ' J ‘y L . jU* tvui 

; — , Aos dc la Conl> 

' n a. - * 1 . 0 1 I .in. tO li Plannn. 


ij. iÿ:jo.xx:}O.Zp38f i8 T* 

En la féconde. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X, 

— * 

L'Angle flanquant intérieur B I F. 


tinc & la Flanqu. 
çn la i. maniéré. 


/j-— 

if. îS. zo. 21:15:43. xx: 30 2-5- X7. 


En la troiflime. 

IV. V. VÎ. VII. VIII. IX. X. 


60. de la Cir-fpartio 
confèr. V” ... 


" ’ \ 

L'Angle flanquant intérieur BI F. «J 

— “ . ■ I 


■v — ^ 40.du Baftion. 

r» t n 1 W . _ _ 


,l’ Hexagone. 

/- - S — \ | 10. l’Angle dc la Manqu. 

Ï2:}0. 17. î|0. 21:8:34. 15:45. xj. 27. J & fo Courtine “ 

* V. la 3. maniéré. 

«VII. Problème . Pour trouver l’Angle du Flanc & de la 

«Flanquante. , . - , . 

«Le complément à un droit de l’Angle de la Courtine & de U 
„ Flanquante donne l’Angle que nous cherchons : car le Triangle 
FEI a un Angle droit. 

En la première maniéré. f9°* , j . 

IV V. VI. VII. VIII. IX. X. x6. i5.LAngl.dc la 
. * . . / j .. Flanquante, 8c 

L'Annie de la Flanquante & du Flanc FEI. S Courtine en 

— ) l’O&ang. 

jy. 70:30.67:30. 6j:2i:i6. 65:45.621.61^. ’j 63:45. l’Angle dc la 

| Flanquante & du Flanc 
Lçn la 1. manière. 




Digitized by Google 


ï7 o LES TRAVAUX DE MARS» 

i 

Suite du Calcul des Angles 
de DOG.EN, 


En la Seconde. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

N- „ - _ . -J ' 

L'Angle de la flanquante & du Flanc FEI. 

/ — ■ - 

75. 7z. 70. 68:34:17. 67:30. 6 j. 63. dcg. 

En la Tnlfùme. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 
& Angle de la flanquante & du Flanc F E 1 .^ 




77: 30. 73.70. 67:71:1.(5. 65:15.65.63 dcg. 


( 


/90. 

17. l’Ang. de la Flan-. 

quante,& de la 

Courtine au V. 
73.1’Angl de la Flan- 
quante & du Flanc 
au Pentag. en 1 * 
3. maniéré. 


» V 1 1 1 . Trobleme . Pour trouver l’A nc.xe deTenauli 
»BXM. 

» L’Angle de la Flanquante & du Flanc doublé eft égal à BX M. 
» qui eft l’Angle de Tenaille que nous cherchons. Les Angles du 
s. Centre & du Baftion le compofent aufli : car FEI & GXB. 
« font égaux alternativement. Pareillement l’exterieur G X B. eft 
« égal aux intérieurs XRB.& R BX. & partant M X B. tout en- 
» tier j eft égal à QBE. & A R L. tous entiers. 

En la première maniéré. 65. il : 2 6 . l’Angle de h 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X.f 2. Flanquante & 

L'Angle de Tenaille BX M. ^ i du FJanc. 

- — . 1 y 130:43:52. l’Angle de Te- 

15-0.141.135.130:43:51.127:30. 125.123./ naillc en l’Heptag. 

fui vant là 1. maniéré. 

En la Seconde. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

I. .1.1 ■■■.. I ■ ■ - ■ — • 'V' 

L'Angle flanquant BXM. 


I50. 144. 140. 137; 8: 34. 135. 130. 126. 
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En U Troifième. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

V 

L'Angle de Touille BXM. 


155. 14 6. 140. 155:41:51. 131:30. 130. n 6 . 

» Il refte encore d’autres Angles en petit nombre , defquels l’u- 
»>fage cft necefTaire; mais ils ne font point differens en quantité 
« de ceux que nous avons trouvez ; ce qu’un Gcomctre expérimenté 
«pourra connoîtrc fans difficulté : j’en donnerai les exemples fui- 
v vans en faveur de ceux-là , qui n’ont pas tant d’cxperience. 

CBED.^ CFE I I Cvertigal. 

l’Apgl.-sEB D Cft égal àl’Ang.^B I F >comme<alcernc. 

lNLM.j CLRP.J Cpofédemcme. 

u Enfin , il eft neceflàirc de remarquer , que l’Angle C L K. qui 
22 forme le Flanc, cft toujours de X L.dcgrez en la première, & en 
22 la féconde manière de fortifier , nous en traiterons au fuivanc 
« Chapitre; mais en la troifième manière , cét Angle cft du tout 
22 inutile , & n’a point de quantité qui foit affurée. Comme aufli 
j, ne font necclfaircs pour le Calcul , finon en ces deux feules pre- 
»■> micres manières , l’Angle de la Capitale &du Forme-flanc MLC. 
22 Sc celui de la Face du Forme flanc L C M. 

«IX. Problème. Pour trouver l’A n g t e de laCapitau 
«et du Forme-flanc CLM. dans le Triangle C M L. 

«Joignez à l’Angle Forme-flanc la moitié de l’Angle de la Cir- 
V conférence , ce qui reftera du Dcmi-ccrde fera l’Ajiglc M L C. 
« que vous defirez. 
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En tune & en P autre maniéré. y-40. Forme-flânc. 

IV. V. VI. VU. VIII. IX. X [ 70. Demi-angle de 

>7-— — 7 ~~, — 77 — ; — ; — T i — T S la Circonférence 

L Angle de la Capitale & du forme - ~) l IO 

FUnc C L M. j ,g 0 .' 

95.86. 80. 75: 41: 51; 71 : jo. 70. 68- | ÏIO> f )cm i- cc rcle . 

G7Q. Pour le 1 X. 

„ X. Problème. Pour trouver l’Angle de la Face ht 
j, du Forme-flanc MCL. 

„ Prenez la moitié de l’Angle du Baftion,& la joignez à l’Angle 
*„dc la Capitale & du Forme-flanc: pour complément du Dcmi- 
« cercle , vous trouverez l’Angle que vous cherchez , à-fçavoit cc- 
v lui de la Capitale & du Forme-flanc. 

(-71: jo. PAngl. op- 
En la première maniéré. j pofé à la Face. 

IV. V. V I. V H. VIII. I X. X. | 41: 15. le Demi-an- 

— 7 ~~~n : 7 r ? , ' glc du Baftion. 

L Angle ejm tjl compris entre la face & le 1 _ p our v . . , 

forme-flanc MCL. pi 15* 45 . 

5j,59 : 3 o .6i : 3 o: 64 : 58 : 5î.66 :i y.6; : j°.68 : 5 o . I ^ 




66: 15. En la 1. ma- 
nière. 


En la fécondé maniéré. 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

. 

L'Angle de la face & du forme- 
fane M L C. 

^ I f - 

5f. 58. 60. 61 : 15 :4j. 61 :^o. 6j. 67. 
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CO N STRVCTIO N DES PLACES 

[don DO GEN. 

Du Calcul des Lignes. 

D Og e n dans le Chap. VII. de Ton premier livre de la For- 
tification Régulière, parlant de la maniéré de trouver avec le 
calcul des Lignes Ichnographiques , qui fervent à deffiner & tracer 
fur le papier , ou à la campagne , les Figures ou Villes , fut les Exem- 
ples marquez XXXVII. XXXVIII. XXXIX. XL. & XL1. 

» Nous avons, dit-il , dit au precedent Chapitre, que toute I’Ich- 
9 , nographic eft compoféc & Angles dont nous avons parle ; & de 
», Lignes , qui eft ce que nous refte à traiter , & à examiner par le 
» calcul. 

» i . Problème. Pofée la Face et les Angles duTri- 
3 , a n g l e B E D. des Figures XXXVII. XXXVIII. & fuivantesî 
», pour trouver B D. la Surface du Baflion : E D. le Flanc proion - 
ngi : B M. la diflance des Raflions , ou le coté du Polygone exte- 
■n rieur j nous pofons nôtre calcul comme s’enfuit : tel que fc com- 
», porte le Sinus total , ou le Sinus de l’Angle B D E. au regard de 
», BE. tel eft le Sinus de l’Angle B E D. au regard de la Surface 
»BD.& de même le Sinus de l’Angle E B D. au regard du Flanc 
„ prolongé E D. Ajoutez à la Courtine le double B D. c’cft à-dire, 
„ B D. & H M. avec D H. ou F K. pour avoir la ligne B M. toute 
», entière. 

», 1 1. Problème. Pofee la F Àc E et les Angles duTri- 
», angle MCL. pour trouver la Capitale M L. Ainfi : comme 
», le Sinus de l’Angle M L C. au regard de M C. de meme le Sinus 
„ de l’Angle M C L. eft au tegard de la Capitale M !.. 

„ 1 1 1. Problème. Pofée laCAPiTAiELM. et les An. 
„ gles du Triangle LNM. pour trouver la diflance 
n des Polygones L N. la Demie-d ffcrence N M de laquelle le côté 
,, du Polygone extérieur excede le côté de la Fortercfle : la Gorge 
„ K L. le flanc F E. le coté de la Fort erejje A L. Faites , que tel 
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» qu’eft le Sinus total , ou le Sinus de l’Angle L N M. à l’égard de 
», L M. le Sinus de l’Angle N M L. Toit de même à l'égard de la 
„ dirtance des Polygones L N. de meme encore le Sinus de l’Angle 
», N L M. à l'égard de N M. La trouvée M N. fou (traite de la ci- 
si devant trouvé* M H. refte la Gorge K L. fouftrayez mainte- 
*> nant E D. de L N. reliera le Flanc E F. le double de N M. fouf- 
»> trait de M B. ci-dclfus trouvé, laiflêra A L. qui cft le côté de la 
»» Forterefle que nous cherchons. 

»> 1 V. Problème* Pofê le Ft anc Et les Angles DU 
*»Trianole El F. pour trouver le complément de la Cour- 
», fine I F. la partie libre de la Rayante I E. la Rayante mime 1 B. 
», le Flanc de la Courtine I K. Pris le Sinus total F E. reüfliia la 
» Tangente FI. & E I. la Sécante de l’Angle F E I. de la Razante 
», & du Flanc. A la trouvée I E. ajoûtez la Face E B. il en fortira 
», la Razante B I. IF. fouftraite de F K. lardera I K. le Flanc de la 
„ Courtine. 

» V. Problème. Pofez les Angles duTriangleARP. 
», e t le Côte' AP. (qui cft la moitié de A L. déjà trouvé) 
a, pour trouver le Demi-diametre de la Fortetcjfe A R. la Perpen- 
„ dieu! aire fur le côté de la Forterefe R P. la di/lance du Bajlitn 
n au Centre de la Forterejfe BR. pris le Sinus total A P. fera la 
», Sccanre R A. & R P. la Tangente de l’Angle PAR. Ajoutez 
a, B A. à RA. c’cft la B R. toute entière que nous cherchons. 

„ V I. Problème. Pofez les Cotez B H, & KH. du T ria n- 
a g L e B K H. pour trouver la ligne de Définie Fichante. Les 
„ Quarrez des Cotez B H. & K H. peuvent autant que le Quarré 
a» de l’Hypothenufe. Ajoûtez donc les Quarrez B H. & K H. la 
„ Racine Quarrée du produit donnera la ligne defirée défendante 
», fichante BK- 

„ En faveur de celui qui eft moins capable de raifonnemenr & 
„ de Geomctrie » il ne fera peut-être pas mal à propos d’examiner 
„ par le calcul toutes les lignes de notre Forterefie , pour fervir à 
„ une plus claire & plus facile intelligence de nos Problèmes. Pour 
», cét effet nous nous propoferons de fupputer les nombres de /’Or- 
i> dormance d’un Hexagone & fe trouveront en la Figure XXXIX. 

Suite 
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», Les Lignes & les Angles préfuppofêz. 

Q_B E. du Bajli on 7 f . deg. 

O A L. de la Circonfer. 120. deg; 

n c’ S° Mrtme verges C L K. forme- flanc 40. dcg. 

B E. la Face 243 ° 0 

Ces Angles pofez ceux: 

qui fuivent le font auili 

par même moyen. 

A R L. 60. degr. l’Angle du Centre. 

F E I. ? Cl’ Angle de la flanquante & du Flanc , qui font 

B E D y 7 ’ £ égaux comme verticaux. 

E X F. ? Cl’ Angle de la Flanquante & de la Courtine, lui 
DBE $ 1 : *°c étant égal comme fon alterne. 

MLC. 80. degrez, l'Angle de la Capitale , & du Forme-flanc. 
M LC. 62 : 50 l'Angle de la Face & du Forme-flanc. 

,,La Pratique du I- Problème. Pour trouver BD. DE. B M. 
de la Figure X X X î X. 

„Tcl qu’eft le finus total B E — au regard de B E. — tel ell 
*jle finus de l’Angle B E D. de 67 : to — au regard de B D. 

100009 *4(0 9*587(5 -2 2 17 f* BD. 

2 doublée 

4434 & 

t 6 la Courtine 

donnent 
8 o. j 4 (1 M tf. 

i>*i*cl que je finus total B E. eft à l’égard de — — B t. le* finus 
» de l'Angle D B E. de 22: 50 — cft de même à Icgatd de — DE; 
100000 24 58268(5 — — 918 f 2. 

Tome IL M 
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>, La Pratique du II. Problème. Pour trouver LM. 

» Tel que le finus L M G. de 80. dcg. cft à l’ég.ird de MC — - 
« le lînus M C L. de 6 l : 30 — eft de même à l’égard de — ML. 
9 8 4 3 o. 2 4 8 8 7 o i ( $ 1 1 G i (z 

n La Pratique du II 1. Problème. Pour trouver E F. K L. N L. 
>5 AL. NM. 

»Tel qu’eft le Sinus total LM. — à l’égard de LM le Si- 

i, nus N M L. de 6o. degrez eft de même à l’égard de N L. 

looooo z i <Si (z 8 < 56 oz 1871 (2 

»> Tel qu’eft le Sinus total L M.- à l'égard de LM. — le Si^ 

u nus N L M. de 30. degrez cft de même à l’égard de N M. 

100000 216 ii' s 0000 10. 8z (2 

MB 80.34 NM.io8i(i H M. 21x7. (z 
ï>oublée N M. 21 . 61 1 NM. 1081 


AL. 58. 72 (z 2idi KL. 1136 (1 la Gorge 

NL.1871 
DE. 9x8 


le Flanc 9 5 4 E F. 

»> La Pratique du IV. Problème. Pour trouver FI. El. BI. 
*» Kl. 

n Ainfi qu’eft le Sinus total E F. 


à l’égard de E F. — la tan- 
à l’égard de FI. 

1 i o 3 ( i . 

», Comme le Sinus total E F. eft à l'égard de E F de 


^ genre F E I. de 67 : 30 cft de même 

100000 9 5 4 (2 241421 (j 


», même la fccanre F E I. de 67: 30 — L- eft à l’égard de E I. 

xoocoo 9 5 4 (1 261 31 1 (y 2491 (2 E I. 

J <S. F K. 24 E B. 


23.03 ( 2 FI. 
iz.97 (2 UC 


48.92 (2 IB. 
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,, La Pratique du V. Problème. Pour trouver R P- A R. BR» 

„ Comme le Sinus total AP.eftà l'egard de A P.- lx 

», tangente P A R. de 60. degrez cft de meme — - à l'egard de P R. 

100000 2 936(2 173205 (s S S 0 S j. v 

„ Comme le Sinus total A P. cft au regard de A P. la fc- 

»,cantc de <5o. degrez cil de même à l’égard de A R. 

5 8 17» A R.; 

iooooo 29j6Cz — 200000 — 5872. 2161.BA. • 

8 o 3 5. B R. 

» .v ' **'*■' * I 

„ La Pratique du FI. Problème. Pour trouver B K. 


Ligne F D. ou K N. 18. 71 (1 
i8.£k(2 

Le Quarté K N. 3 5 o 6 641 


8 o j 4. B M, 
B H. 58. 1^(2 2 2 17. MH» 

58.17 

__ — y 8 i 7 .Ba 

B H. 3 3 8 3 7 48 9. Quarré. 

K N. 3 5 d o 6 4 1 . Quarré. 


B K. 3 7J3 518 . u a. Quarré, 
B K. 6\ i\ ij o. Ligne. 


„ Avec meme difpofition de Problèmes , & fuivant le même 
,, ordre de fupputation , feront produites routes les lignes difteren* 
» tes , fur les fuppofitions qui font propres à la fécondé maniéré , 
», & diverfes de la première , pour être recueillies en Tables à l’ufage 
„dc chaque Polygone. Il faut ici brevement remarquer , que la 
», diverficé du Calcul procédé de celle des Angles du Baftion en 
*> l’une & en l’autre maniéré, mais dautant qu’au Quarré l’Angle 
„ du Baftion cft de même en toutes les deux : cela fait que leurs 
. », lignes aulTi fe trouvent pareilles. De la même façon, parce qu’à 
», l’Angle de la Circonférence du Dodecangle fe trouvent toujours 
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» 150. degrcz , (duquel les deux tierces parties excédent' le droit 
»• en forte que l’Angle du Baftion doit être pris droit en la feconde- 
» maniéré, qui eft auffi fa même quantité au Dodécangle félon la 
» première maniéré) c’cft ce qui fait que non feulement toutes les 
« lignes au Dodecangle de l’une & de l’autre nuniere font égales 
„ comme dépendantes de memes préfuppofitions > mais clics con- 
« viennent aufli à tous les autres Polygones qui furpalîent le Dede- 
» cangle. De façon que la même Table que nous avons dreflee 
« pour la féconde maniéré , fervira jufqucs à FUndccanglc incîufi- 
„ vement : Quant aux autres, on pourra s’aider tant en l’une qu’en 
«l’autre manière indifféremment de la Table aflîgnée à la première. 
»» Mais pour celles qui font mitoyennes , au deffous du Dodecan- 
», gle & defTus du Quadranglc, entre les deux , fuivant la diverfité 
« de leurs fuppofitions , on fc fervira de diverfes & differentes Ta- 
» blés. Or je croi, que ce que j’ai dit , fuffit afTez pour l’inftruftion 
» d’une perfonne intelligente , fans qu’il foit davantage befoin de 
«perdre le temps en d’autres fupputations , fur les pofitions de la 
„ fécondé maniéré : Celui-là fans doute feroit bien mal à droit qui 
„ n’auroit pas la capacité de l’entreprendre de lui-même , & d’y 
,, reiiflir, apres avoir compris les chofès que j’ay dites , & fur 
«l’exemple de la première manière qu’il a devant fes yeux comme 
« un modelle. 

„ Que fi nous prenons l’Angle du Baftion de la quantité affi- 
„ gnée en la troisième manière , retenant la Face de 14. verges & la; 
„ Courtine de 36. & dormant au Flanc, au 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

Polygone , 


6 . 7. 8. 9. 10. 11. j Z. verges à l’infini: 

«tous les autres Angles , fuivant ce que nous les avons détermi- 
«nez, ne bifferont pas de confêrvcr une convenable proportion , 

M il} 
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Suite du Calcul des Lignes 
de D O G E N. 

• 

Si & produiront enfin la ligne de dcfcncc fichante de 60 verges ,ou. 
3 , quelque peu plus grande: comme aulïî toutes les autres lignes de 
s, la Fortification ne laiflèront pas de rcùllir a fiez heurcuiemcnr , 
n fans que nous foyons obligez de faire préjudice à nulle maxime 
a, d’Architcdure , qui (bit de confideration. 

„ Je donnerai cét avis en partant , que pour trouver en cette 
a, manière avec le calcul les Angles & les Lignes des Fortifications 
3, qui partent le Dodecanglc , il ne faudra donner à leurs Flancs que 
„ ii. verges feulement , & prendre garde que nul Flanc du Poly- 
»3gonc ne furpafïè cette quantité; autrement les autres paities de 
» la Forterefïè en feraient incommodas > au préjudice de nos Maxi- 
3 , mes. En faveur de ceux qui ont moins d’experiencc je propoferai. 
£3 les Problèmes qui fuivent pour la facilité du calcul. 
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Suite du Calcul des Lignes 
de DOGEN. 


n I. Problème. Polèz le Flanc et les Angles d \» 
^Triangle F E I. des Figures XL II. XLIII. XL IV. 
,, X L V. & X L V I. pour trouver le Complément de la Courtine FI. 
n le r eft du de la Flanquante £ I. la Flanquante elle même B I. le 
» Flanc de la Courtine I K. Prenez pour le Sinus total E F. & reüf- 
w fira la Tangente IF &EI. la Sécante de l’Angle de la Flan- 
v optante & du Fhnc FE I. B E. ajoutée à la trouvée E I. compofc 
,, B I: F I. fouftraite de F K. laiflè I K. 

.. „ II . Problème. l’ofez la Face et les Angles du 
(Triangle BED. pour trouver la Surface B D. le proion- 
„ gement du Flanc E D. la diftance des Bajlions B M .la dijiance 
» des Polygones E) F. Faites, que le Sinus de l'Angle B E D. à 
„ l’cgard de B D. Foit comme le Sinus de l’Angle BDE.il l'égard 
„ dé B E. & que le Sinus de l’Angle D B E. à l'égard de D E. foit 
«de même : BD. double, ajouté à la Courtine F K. donne BM. 
,, la trouvée E D. avec le Flanc E F. compofe FD. qui eft la Di£ 
„ tance des Polygones. 

r „ Il I. Problème. Poiêz les Angles et le Côte' L N. 
„du Triangle LN M. pour trouver la Capitale LM. ta 
- ,, Demie- différence des Polygones M N. la Gorge K. L. le coté de la 
„ Forterejfe A L. Prenez pour le Sinus total L N. M N. la Tangen- 
» te en reiHTtra j & L M. la Sécante de l’Angle N L M. de qui la 
wpofition eft pareille à celle de F Angle P R L. fouftrayez la trou- 
» vcc M N . de H M. relie K L. Ajoutez maintenant le double de 
M KL. à la Courtine F K. il en forrira le côté de la FortcrefTc L A. 

„ IV. Problème. Po£cz les Angles avec le cote’ 

A P. ( qui cfl la moitié de AL.) du Triangle PAR. 
„ pour trouver le Demi diamètre de la Forterejfe A R .la Perpen- 
3 , diculaire fur le côté de la Forterejfe R P. la di/lance du Bajlion 
3 , au Centre de la Forterejfe B R. Le Sinus total A P. étant po- 
3) fé , PR, fera Tangente & A R. Sécante de l’Angle RAP. 
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Suite du Calcul des Lignes 
de DO GEN. 


„ A B. jointe i A R. fait B R. qui efl: la diftance du Baftion , au» 
„ Centre de la Forterefïè. 

i, V. Problème . Pour trouver la Ligne fichante K B. 

» La Racine Quarree , de la fommc des deux Quarrez B H. & 
« H K. donnera la Ligne fichante B K que vous defirez. 

„ La pratique des précédons Problèmes pour trouver les lignes de 
sjla Fortification fcxangulaire ,, fuivant la troifiime maniéré > en la 
„ Fig. X LI V. Toutes les autres Fortereflès multangulaires peu- 
„ vent être calculées fur le modetle de celle-ci, en y obfcrvant les 
s, changemens qui font neceflaires. 


Les Lignes 
F K la Courtine 
B E. la Face 
FE. le Flanc 


& Les Angles fuppofez. 

QBE. du Baftion 80 
vcr S cs - o A L. de la Circonf. 1 20 


degr.' i 


„ Ces Angles fuppolèz donnent aifément le moyen de trouvée 
„ les fui vans ,qui font needfaires pour le Calcul. 


F F: L 770. degr. l’Angle de la Flanquante & du Flanc. 

B E D.y Le vertical du précèdent. 

E I F. 7 20. degr. l’Angle de la Flanquante & de la Courtine. 
EBD.y Son vertical. 

R L A. 7 60. degr. le Demi-angle de la Circonférence. 

L M N. 5 Egal au précèdent , comme pofé de même. 

PRL. 7 30. degr. le Demi angle du Centre, égaux comme pofez 
N LM.> de même. 

s* La pratique du I. Problème. Pour trouver F I. E I. B 1. 1 K.’ 


s» Comme le Sinus total E F. à l’égard de E F. de même la 

s* 1 ançente F E 1 . de 70. degr. à l'égard de F I. 

iocooo 8 (o -27 4747 () 2 1 9 7 7 ( 3 FI. 
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», Comme le Sinus total EF. à l’cgard de EF. - — de 

‘ „ meme la Sécante F E I. de 70. deg. à l’églid de E 1 . 

100000 8 (® 1 ■ —— z p xj 8 o (5 — ij. jp (x EE 

BE.14 

• f — 

BI.47.jp (x 

F K. j <5 
Fl. 11. p7P (3 


IK. 14. ozi (j 

„ La pratique du IL Problème. Pour trouver D E. B M. F D. 
Comme le Sinus total B E. eft au regard de BE — le Sî- 

,, nus B E D. de 70. degr. eft de même au regard de B D. 

’ 100000 24 J3p6p (5 X2. JJ (x B D. 


45. 10 

F K. j 6 
BM. 81. 10 

n Ainfi que le Sinus B D E. eft au regard — de BE. — le Sinus 

„ D B E. de 20. degr. eft de même 1 — au regard de DE. 

100000 " •">4' * --3 4x01 ■ S. 2 1 (x 

FE. 8. 


FD. 16. 2i (x ou N L. 
„ La pratique du III. Problème. Pour trouver LM.MN.AF. 
», A L. A P. 

», Comme le Sinus total LN.eft au regard - de L N.- la Tangente 

„ N L M. de 30. degr. eft de même au regard de M N. 

100000 1620 (ï- *>7 735 (5 9- 55 88435(7 

M Comme le Sinus total L N. eft à l’égard — de N L. — la Sécante 
* », N L M. de jo. deg. eft de même à l'égard — — — — " de M L. 
iooooo 1 6 20 ( 2 1 1 J 4 7 o 1 8. 7 1 7 6 8 7 o (7 
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* HM. II. îf (ir 
MN. 9 55 (». 


KL.^)u A F. ij. 10 (1 


A F. ij. 20 (1 
1 


26.40 
FK. j 6. 

AL. 61.40 (z. 
A P.31. 10 (i 


*» La pratique du IV. Problème. Pour trouver A R. R P. B R. 

u Comme le Sinus total A P. eft à l'égard — de AP. — de même 
» la Tangente R A P. de 60. degr. eft, à l’égard — - - de R P. 

iooo.çx» 5 l - 1 ( l 1 75*05 5 4039960 

» Comme le Sinus total A P. eft au regard — de A P. — de meme 

» la Sécante R A P. de 60. dcg.cft au regard .de A R. 

1 00000— J 1. 1 (1— — iooqco ——61.4 (1 

B A. 18. 7 (l 

/ A R. 81. 1 (1 

*3 l-s pratique du V. Problème. Pour trouver B K. 

Ligne H K. 1 6. li (r B H. 58. 75 (z Ligne. 

16.1 1(1 58-55(1 

U K. 161.7641 Quarré. B H. 3 4 1 8. 1015 (4 Quarré. 

H K. z 61. 7 6 4 1 (4 Quarré. 

B K. j6|yo [86J66. (4 

B K. 6l o.I 7I 5.1 (4 Ligne. 

»>I1 m’a fcmblé qu'il ctoit à-propos de reprefenter ce calcul de 
» l’Hexagone régulier , pour Elire voir à l’oeil , quelle différence il y 
»a entre celui-ci & les autres que j’ay ci-deffus rapportez : il vous 
« fera facile de rapporter les Lignes & les Angles de ces trois mar 
» nieres , les examinant fous la conduite de nos réglés, pour en choi- 
» fit celle qui. fe trouvera la plus convenable à vôtre intention. 
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félon D O G E N. « 

De la manière de tracer fur le papier le dcjfein 
d’une Place Reguhcre , fans calcul. 

- » ~ \ n ' ' j 

D O g e n dans le Cliap. XVIII. de fon premier Livre de fi 
Fortification Régulière , après avoir enfeigné Futilité qu’il y 
a de Ravoir tracer fur le papier le dclfcin d’une Place , dit: 

„ Conitruifons maintenant des murs de papier , fuivant la pre- 
i, miere manière de fortifier , que de dejfiner ; Du Centre C. par le 
„ Démi-diametrc C A. de la Fig. L X V 1 1 1. tel quel vous vou- 
„ drez foit fait le Cercle E B A. & puis foit à plaifir tiré le Diame-, 

„ tre E A. du point E. foit applique au Cercle £ B. le côté du Po- 
lygone à fortifier, ( nous le fuppoferons ici Hexagone) l’Angle 
a» C E B. fera la moitié de l’Angle de la Circonférence de la For» 

„ tereflê rcgulicre: auquel, fuivant la première maniéré de forti- 
nfierï fc devront ajouter x v. deg. afin que l’Angle du 'Baftion cri 
a, reuffifle. Il faudra donc ficher l’une des jambes dp compas en É. 

„ & de l'autre décrire par le Demi-diamctrc E G.'pris à nôtre choixF 
a, l’Arc G D. qui coupera le côté E B. au point F : de T: en D. 'paré 
„ le Demi-diamctre E G. qui le foû tiendra^ foie déterminé l’Arc 
aaFD. de l x. degrez, celui-ci étant deux fois parti en deux , ou 
„ divife en quatre parfes égales , fera F H. la première quatrième 
„ partie : ainfi comprendra l’Arc GH. décrit au Centre E. la 
„ moitié de l’Angle de l’Hexagone à fortifier, plus de x v.deg. quan- 
aatité requife pour F Angle du Baftion tout entier, en nôtre pre-. 
„ miere maniéré. Partant de G. & H. à toute ouverture du com-‘ 
a>pas,on coupera les Arcs au point I. par lequel on fera palier la; 
«droite. El. & CE I. fera le Demi-angle du Baftiôb. Prenez en 
,, la droite El. la partie E K. de telle longueur qu’il vous plaira, 

« (neanmoins enfuivant la forme & le deffein de h ForterefTe que 
H l’on délire fortifier , plus grande , ou plus petite , elle fera faite 
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•Suite de la maniéré de tracer Jùr le papier le dejfein 
ü' une T lace Régulier e , fans calcul ’» 
de DOGEN. 


, i 


i, plus longue , ou moindre à proportion; dauranr que cette ligné 
„ EK. eft la Face de la Forterejfe dont fe fait le dejfein) par le poin» 
», K. conduifez la ligne K L. parallèle à la ligne E B. & en cette paral- 
», lcle la Face EK. trois fois pofee, de K. parviendra au point L. 
« fera KL; ligne triple à la Face E K. partant dcmi-coup« en M; 
», fera K M. fa fefquialtere : & fe comportera la ligne M K. au re- 
», gard de la ligne E K. comme la Courtine à la Face. Soit M K; 
», derechef également “partagée en deux; tirant du point de la fec- 
», tion N. une Perpendiculaire fur la ligne KM. laquelle prolongée 
», rencontrera la ligne E A. au point O. ce fera le Centre de la For- 
», tereflè dont fe fait la defeription. Enfin , au Centre K. par tel 
» Diamètre que l’on Voudra K P. au defius de la ligne K L. foit 
», fait l’Arc P Q^auqucl le Demi-diametre K P. foit deux fois tranf- 
», porte de P. en Q^& fera le content* de l’Arc tout entier 
», deux fois l x degrez : celui-ci divifé en trois parties égales , par 
», le terme R. & le point K. de la première troifiéme partie » con- 
tenant x L. degr. faites palfer la droite RK. laquelle continuée* 
», rencontre la ligne EA.au point S. duquel foit tirée la ligne ST. 
», parallèle avec K M. ou E B. ainfi l’Angle K SX. à raifon des pa- 
», ralleles S T. & K M. eft pofé de même à R K P. qui eft mefuré 
a, de l’Arc R P. & fera de x h. degrez, qui eft la quantité requifé 
„ pour le Forme-flanc en notre première maniéré de fortifier. Ti- 
», rant la Parallèle S T. elle coupera la Perpendiculaire N O. en V : 
», de V.enT. foit mife la ligne S V. & puis enfin des points K. Si 
„ M. tombent les Perpendiculaires K X. & M Y. ce feront les 
„ Flancs de nôtre Forterefie. Ainfi vous avez avec le Compas & 
», la Règle toutes les Lignes Ichnographiques & primitives d’une 
», Fortercfft Hexagone* 


.«» "t . ,v* 


V ... 


•*/T 

A 


FIGURE tnt. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


1*4 LES TRAVAUX DE MARS, 


CONSTRFCTION DES PLACES 

ftlon DO GEN. 

De la minière de dejjiner toutes fortes de Forterrjfcs 
far le moyen des Tables. 

D Ogen environ les deux tiers du Chapitec XVIII. du livrt 
premier de fa Fortification Reguliere , touchant l'ufage de def- 
fîner toutes fortes de Fortereflcs , par le moyen des Tables, dit : 

„ Pour tianfporter des Tables fur le papier , les Fortereflcs que 
„ l’on veut décrire , on y procédera de cette façon. Premièrement, 
„ il faudra curicufcmcnt établir la mefttre avant toutes chofês. Or 
3, cft-il qu’il fera en la liberté de celui qui fait le deflein , de choi- 
„ fir la mefure de la Fortcreflè qui doit être conftruitc , ou ne le fera 
,, pas. Si la chofc t(l en fon pouvoir , qu’il tire promptement la li- 
gne A B. de la Figure L X X X 1 V. en cette ligne, depuis A. juf> 
»,quescn C. il marquera avec le compas dix petites particules éga- 
,, les ; en pofmt après diverfes fois ces dites dix parties, prifes cn- 
„ femble en la fufditc A B. de C. en H. I. K. L. &c. Et par ce 
„ moyen il aura un Rayon ou une Echelle indéterminée pour rc- 
»,gler fes mefurcs. Suppofons qu’on de fire mettre fur le papier une 
,, Fortereflc Scxangulaire conftruitc fuivant la première maniéré de 
a, fortifier. La Colomne fervant à l’Hexagone, qui lé voit en la 
„ Table de la première manière de Conftiuétion , donne à la ftruc- 
», turc de cette Fortereflc, reprefentee en la Figure L X X V 1 1 . le 
», Demi-diametre O S. de 58. 75 (2. Il faudra donc prend. e avec 
„ le compas de l’Echelle pofée A B. de la Figure L X X V 1 1 1 . fer- 
», vant à mefurcr la Fortereflc que l’on veut conftruirc s 8. verges, 
„ 7. pieds, 3. doigts ; & à telle ouverture décrire le Cercle ST ABCD. 
», dont la Circonfcrance comprenne fix fois le Dcmi-diametre OS. 
» il y aura place pour tout autant de cotez de la Fortercfle, ST. 
•* T A. A B. B C. C D. D S, que i’on détermine en apres du point 
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Suite de la maniéré de dcjjlner toutes fortes de Fortercjjès 
far le moyen des Tables , 

félon DOGEN. 

», 9 . tant devers T. que devers D. par le même compas celles qui 
„ font égales à la longueur de la Gorge de n. <6 (z. félon les 
», Tables; & qui feront S X. & S V. des points X. & V. fortrnt les 
», normales X K. & V N. chacune defquelles foit égalée au Flanc de 
»>Ia Table de 9. 54 (1. Le Dcmi-diamctre OS. prolongé en E. 
„de forte que S É. contienne zi. 61 ( z. parties de l’Echelle 
*> LX X V 1 1 1 . fèrvant à mefurer : c’cft la mefure aflîgnée par les 
», Tables à la Capitale Sexangulaire. (ici le compas meme vous 
„ fera connoître la faute du Graveur ci-deffus remarquée) E. avec 
« N. & K. joints enfemblc , reüffiront les Faces E K. & E N. de 
„ longueur chacune de X X I V. verges , fi le compas ne fê abufe 
„ d’ailleurs .• & de cette façon fera parfait & accompli tout le Bal- 
», tion V N E K X. Par même moyen inftituant l’operation de T. 
n A. B. C. D. qui font les extremitez de chacun des cotez , vous 
», aurez enfin la defeription de la Forterelfe Sexangulaire , toujours 
>, defigncc par l’enceinte ou longueur extérieure & horizonralc du 
», Rempart, par ccs lignes lchnographiques ,P H. H G. G R. R I. 
« I L. L F. F V. VN. N E. E.K. K X. &c. 
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CONS T R V CTI 0 N DES PLACES 

félon DO G EN. 

Pour tracer une Forterejfe à la Campagne ^ 

D O g e n dans le Chap. XIX. de fbn livre premier de la Forti- 
fication Régulière , touchant les moyens de tracer une For- 
tereflè à la campagne, dit: 

s. Apres que nous avons couché le delTein de nôtre œuvre fur 
» le papier ,i! relie maintenant de tracer a la campagne pour les 
ij ouvriers , 1 a Forrerelïc même. Il faudra donc que l’Architcdc aye 
» par devers foi l’original dreffé fur les règles du précédant Chap. 
n pour le reprefenter , & que toutes les Lignes & Angles y foient 
i, exademenr compris: & qu’il ait en outre un Cercle Géométrique 
a> bien partagé en degrez & fcrupules , 8c une chaîne tfarpanttur , 
„ divifée en verges, pieds, & doits. Ainfi meublé ,de O. qui cft 
y» le Centre de la Forterellê à conftruire préfuppofé en la Figure 
» LXX VII. il tirera devers E. (où fe doit établir le Baftion, en cas 
» que la nature de l’aflictte du lieu , & que le deflein de l’Inge- 
sj nieur le requière en cc't endroit) le rayon de la mire OE. marqué 
3 , & rendu vifible par les perches FS* 1 *, afin que la chaîne fe puifle 
» étendre mieux & plus également entre les points extrêmes O. & 
», E. de tous côtcz : après qu’il aura mefuré de O. en la ligne O E. 
3, devers E. f8. verges, 7. pieds & 3. doits , le Demi-diametre de la 
Forrercflc tombera fur le point S. qui (èia defigné par un piquet 
s, fiché en terre en cét endroit. Dc-li l’iriftiumcnt Géométrique 
n arrécé fur le Centre O. on tournera fes deux pinnules immobiles 
s» vers le piquet S. jufqucs à ce qu’il tranfparoiflc au travers de tou- 
s, tes les deux : les curfoirs ou pinnules mobiles de l’inftrumenr , fe 
», doivent ici écarter de ces fixes * concourantes avec la ligne OS. 
», de 60. degrez, (qui eft l’Angle du Centre de toute Figure qui 
», (è doit tracer^ & puis en droite ligne , ou bien par le rayon de 
», la mire qui pafle par les pinnules mobiles , on plantera à difere- 
& tiori le piquet h. ou, Z. & foit derechef mefuré en la ligue O Z, 
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Suite de la minière de tracer une Forterejfe • 1 

4 La campagne , 

félon DO G EN. 

« le Demi-diametre de la Fortereffe j8. 7 \ (i. qui de O. fê terrai-. 
« ncra au point Tl fur lequel il faudra dreffer une perche pour le 
» marquer : & par ce moyen vous aurez déjà un côté de la Fortc- 
« reflê fexangulaire S T. exactement égal ,en le mefurant à la verge, 
«à fon Dcmi-diametre O T fi cen’étoic que l’on eût mal à pro- 
» pos trop étendu l'Angle S O T. à quoi il faudra prendre garde , 
«ou le corriger : Les autres cotez TA. AB. BC. feront rrouvez 
», par fcmblable moyen. Au refte on attachera un cordeau lur les 
„ piquets T. & S. & le tendant ,on tracera le premier & principal 
n rayon ou fcillon de la Fortereffe , à la largeur d'un demi-pied , ou 
«environ , defignant tour autour exadement les cotez de la Ville, 
» Mais s’il y avoir crainte que le cordeau T S. pour être trop long, 
33 ne fût caufc de quelque erreur , ce fera le foin des Pionniers d’ob- 
» ferver d'autres points dans le milieu de la ligne TS. y pofbns 
«pour marque les piquets X. & Y. d’efpacc en cfpacc à difcretion , 
„& tenant le cordeau bien tendu , premièrement il fera attaché 
«au piquet X. & de celui-ci en Y. ainfi de fuire: afin que ce pre- 
«mier rayon & fcillon forme-ville rciiffiffc bien droit , & ne gau- 
9 ) chiffe point. 

« Arrivant que nous n’euflions pas d’inft rament Géométrique, 
33 nous ne bifferons pàs dexccuter nôtre deffèm en cette façon : 
» ( en quoi neanmoins il nous faudra conduire avec une grande 
» circonfpcétion , cette manière érant fujette à beaucoup d’erreurs , 
„ principalement aux grandes ftrudurcsj nous prendrons deux coi- 
« deaux , dont l’un fera égal au Demi-diametre , l’autre au côté de 
33 la Forterejfe à conflruire: le cordeau du Demi-diametre 3 attaché 
« par un bout au piquet du Centre établi en O. fera tiré de l’autre 
» vers le pointS. qui cft l’endroit deftiné pour le Baftion : un piquet 
» planté en S. on y atrachera le cordeau de la mefure du côté de la 
» Forterejfe : l’un & l’autre bien tendu (ï quoi devront prêter la 
«main quelques aides ** dans les ftations du milieu du cordeau 
« OS./I & les ayant traînez tout autour , il faudra faire en forte 
» que les extremnez libres tant du Demi-diametre autour du Centre 
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Suite de U maniéré de tracer une ForttreJJc 
à la campagne, 

félon DO GEN. 

' M O. que du côte, autour de S. concourent en T ; là on plantera un 
» piquet , & ce fera le coté de ta Fille S T. que Ton marquera d’u- 
„ ne trace ou feillon de demi-pied de largeur. On attachera dere- 
», chef le cordeau du coté à T. & on le rendra , jufques à ce qu’il 
fe rencontre en A. avec le cordeau du ùemi-diametre O A.ainfi 
fera T A. le fécond côté du deflein de la FortcrcfTe. La maniéré 
»»de trouver les autres cotez, jufques à ce que vous ayez accompli 
„ tout le Cercle , eft tout d’une forte en tous les Polygones , em- 
,» ployant feulement autant de cordeaux qu’il en eft requis , fuivant 
„ la quantité de leurs Demi-diametres & des cotez qu’ils doivent 
», avoir. 

» En cas qu’il arrivât qu’on ne pût avoir aucune ftation dans le 
», Centre de la Ville, à caufe de quelques bâtimens, ou d’autres cm- 
», pcchcmens fcmblables , on y procédera de cette façon : De S. qui 
>» eft l’endroit defigné pour le Baftion , on tirera en T. qui eft à 
„ peu prés le lieu qui dbit couvrir un autre Baftion , le côté S T. de 
», la longueur qui eft requiic : on plantera un piquet en T. pour le 
» remarquer. Le Cercle Géométrique fiché en S. on formera C A n~ 
ngle de la Circonférence de la Fortereflè fici de no. degrez,! ainfi 
n comme les pinnules immobiles de l’inftrument le piquet T. de 
,, même les mobiles montreront la ligne S D. par le moyen de la- 
«quelle avec T S. fera fait l' Angle de la Circonférence T S D. de 
», izo. degrez. En la ligne infinieS D. fera mefuré le côté de la For- 
,, terefte qui fe terminera en D. & par cette meme operation on 
„ trouvera le refte : la difquifition de l’un teflcmblant entièrement 
», à l’autre. 

„ Les cotez T S. S D. D C. CB.& B A. ayant été établis de la 
,, forte ; fi en fichant l’Inftrument Géométrique en A. on vient à 
«former avec B A. l’Angle de no degrez, ayant exactement le 
,, piquctT.au rayon de la mire lortant de A. toutes chofcs feront 
« en bon état , & tous les Angles bien établis. Que fi ledit rayon 
«delà mire , fbrtant de A. pour la conformation de C Angle de la 
M Circonférence , ne tombe pas fut le point T. mais deiïus» ou, 
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Suite de la maniéré de tracer une Fortcrejjc 
à la campagne, 

félon D 0 G E N. 

« deflôus icelui , alors attendu que nous n’avons pas exactement 
», rempli le Cercle , il faudra tenir pour confiant , que nous aurons 
», failli de quelque côté en la conformation des Angles : ainfi en reï- 
„ terant l’operation nous en corrigerons la faute : en quoi il fera 
», tres-à-propos de bien arrêter les cotez de la Forterefic , tous en-. 
», fcmblc, marquez par les piquets, A BCDST. avant que l’on, 
», commence feulement de crcufer le fcillon du premier. 

«Nous avons donc les cotez, de la Ville , vi fioles par le fcillon 
« ou rayon de campagne d’un demi-pied de largeur; maintenant de 
«chacun Angle de Circonférence, par exemple de T. en Y. & Y. 
» on contera les Gorges T Y. on fichera l’inilrument en Y. dete'le 
s> façon , que par fes pinnules immobiles de part & d’autre on ap- 
« perçoive d’un côté le piquet T. de l’autre le piquet S. & que les 
», curfbirs & mobiles s’écartent des immobiles pat le quadrant du 
» Cercle: & en la ligne ou rayon, delà mire que les pinnules , con- 
», ftituées de la forte , forment , on contera le Flanc Y M de jufle 
», longueur: lui donnant auffi une trace pour le féparcr de l’autre 
», fonds. On aura la Capitale en prolongeant le Demi-diametre de 
«la Ville, ce qui fc peut aifement faire, fuppofé le Centre; mais. 
», en cas que le Centre ne foit pas donné , on prolongera le Demi- 
», diamètre par une ligne qui coupe en deux l’Angle de la Circon-, 
» ference. L’Angle fera coupé en deux , ou par le moyen du Cer- 
», clc Géométrique, ou en forte qui fuit : la Y Y. tirée au defTous des, 
«deux Gorges, efl partagée en deux en ». puis on pouffe de ni- 
« veau l’infinie de ». par T. pour être contée & finie en Z. fuivant 
«la quantité qui elt requife à la Capitale : Z. le terme du conte : 
», joint avec M. donne la Face , que l’on remarquera & difeemera 
», de la campagne auffi par la Foflettc Z M. & par ce moyen feront 
« reprefentées aux yeux des ouvriers les traces de toutes les lignes 
Içhno graphique s Z M Y X KE. &c. 
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TRAVAUX DE MARS, 


AVANTAGES DE LA CO N STJLVCTJ 0 N. 

de D O G E N. 

C Eux qui s'attachent aux Maximes de cét Auteur, donnent 
à Tes Conftru&ions les Avantages fuivans. 

I. Que fa Methode eft facile à être réduite en pratique par les 
Règles de fes Problèmes , qui montrent à calculer tous les Angles. 
& les lignes d’une Place, pour pouvoir enfuitc la deffiner & tracer 
fur le Terrain , conformément aux réglés & aux demonftrations de 
fa Géométrie. 

II. Qu elevans des Contre-murs ou FaufTcbrayes au pied & tout 
autour des Remparts , il empêche par ce moyen que l’AfTaillanc 
s étant logé fur les Contrefcarpes, nefàfTedefon Artillerie, pofée 
fur le Glacis , cboulcr les terres du Rempart dans le FofTé, pour le 
combler , & fc faciliter le paflage de l'un , & la montée de l’autre. 

III. Que l’ufage de fon fécond flanc fort étendue fur la Cour- 
tine, eft fort commode pour la défenfë des Faces & du FofTé, qui 
en font tres-avantageufement Hanquez, par le grand feu qu’il en 
tire, qui après celui du premier Flanc, eft la défenfc la plus ufitée, 
& la plus forte pour être la plus proche , & la plus oblique. 

I V. Qik T triage de la Moufqueterie pour défendre les Brèches ». 
le FofTé & le Pan des Baflions , eft beaucoup meilleur , & coûte 
beaucoup moins que celui du Canon , dont l’effet ne fait pas une 
fi grande execution que fèroit une grêle de moufquctadc , qui peut 
fort aifement nettoyer tout le Foflc , & faite quitter prife à l’Al- 
fàillant , quand même il fèroit fur la montée de la Brèche. 


Digitized by toogl 


OU L’ART DE LA GUERRE, ioj 


DESAVANTAGES DE LA CON STRVCTI ON 

de D O.G E N. 


C E u x qui s’éloignent des Maximes de cet Auteur , difént : 

I. Que fes Problèmes pour être tiop longs & trop diffici- 
les, rebutent la plupart de ceux qui ne font jaas des mieux enten- 
dus dans la connoiflince de la Géométrie , ou les exemples Ar les 
operations qu’il donne, demandent trop de fpeculation pour des per- 
fonnes que lui-meme fuppofe ne pofleder cette Science, que foi* 
blement. 

1 1. Que fes Fauflebrayes font plus de parade que de fervice * 
puifqu’il cft fort aifé à l’Aflaillant de les rendre inutiles , foit en les 
comblant au pied des Epaules pat la violence de fes Batteries , croi- 
fées contre cét Angle , ou renverfant les défenfes du grand Flanc 
. fur celui de fes Fauflebrayes. 

III. Que l’ufagc de fon fécond Flanc cft une défcnlê plus dom- 
mageable à une Place , qu’utile à fi défènfe, puifque la raifon 8c 
l’cxperience font voir , que plus un Baftion a de fécond Flanc , plus 
le Flanc en devieftt petit ,1a Face grande , & l’Angle flanqué aigu , 
qui font les defauts d’une bonne Conftruétion , & prétendre que 
du fécond Flanc on empêche l’Aflaillant de franchir le Fofle,&de 
fc loger dans la Brèche ; c’eft une prétention frivole , attendu que 
la moindre Traverfe , Gallcrie ,ou Epaulemcnr ne fera que trop ca- 
pable de mettre l’AlTicgeant à couvert, quand il n’y a que de la 
Moufquetcrie pour nettoyer le Foflé. 

I V. Que fl les frais de l’Artillerie font plus grands que ceux 
du Moufquet , aufli le fcrvice qu’on en tire cft en échange incom- 
parablement plus confiderablc,puifqu’un feul coup de Canon char- 
gé à Cartouche , eft capable de nettoyer le Fofle , d’y renverfer les 
Travcrfes, les Gallcries , & les autres Epaulemens de l’Aflaillant, 
racme de foudroyer dans la Brèche, & de contraindre l’Aflicgcanc 
d’en déloger, de quelques Mantelets qu’il fe puifle couvrir , cc que 
ne peut Faire la Moufquetcrie, 
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i^i F A N T AG E VF PARALLELE 

de notre ConJlrucHon Jkr celle de D O G E N. 

I. T) O u R peu qu’on ait d’intelligence de Ja Géométrie , i! eft aifè 
de fupputer les lignes & les Angles de nôtre maniéré de for- 
tifier : mais il eft évident que la Méthode de Docin demande , 
non feulement une profonde connoiiïancc de la Trigonométrie , 
mais encore celle de la Racine Quarrée. 

IL Nos Cavaliers, Cazemates , & Canons cachez découvrent 
dans les Brèches , nettoyenc les Foflcz , razent les Faces , battent 
& fbudroyent les Batteries aflàillantes , & ont encore cét avantage , 
qu’etans de plus grands effets , ils font autïi de moindre dépenfe, 
que ne font les Fauffcbrayes , dont les frais exceffifs répondent mal 
au peu de 1èr vice qu'on en tire. 

III. Le feu de l’ Artillerie de nos Cavaliers , chargée de Car- • 
touches , & l'horrible fracas de celle des Cazemates, principalement 
des Canons cachez qui fichent dans les Brèches , fans que l’Affail- 
lant les puifle démonter , font fans difficulté des défenfes bien plus 
vigoureufês & plus afTûrées que celles qu’on tire de la fimple Mouf- 
quetterie des premiers & féconds Flancs, dont les coups , pour ctrd 
trop éloignez de l’Ennemi , deviennent trop fbibles , & ne fçauroient 
l’empêcher de fc loger dans le Folle, d’y faire des Travcrfês, dé 
pouffer des Galleries, de conduire fes Mines , & enfin de fe loger 
îur les ruines de la Brèche. 

I V Nos Places qui fc fervent du Moufquet pour leur défenfë 
ont cét avantage , qu’avec la meme épargne elles peuvent non feu- 
lement fe fêrvir en tous temps de la grêle de leur Moufquettcrie, 
mais encore vomir d’effroyables torfens de feu , tant des Cavaliers , 
que des Canons cachez de nos Cazemates , fans qu’ils apportent au- 
cun empêchement auxMoufquetaircs, ce qu’on ne peut faire dans 
les Places qui font fans Cazemates , ou comme l’on eft obligé de 
meure l’Artillerie fur le Rempart , elle fe trouve bien-tôt à décou- 
vert, pour être trop expofee aux Batteries de l’Affiegeant. 
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CHAPITRE IX. 


Confit atlion des Fortifications du Capitaine 
.François de M a r ch i,ZWo«- 
nois g) Gentilhomme 'J^omain. 



fL t Auteur qui s’eft particulièrement attaché à la Con* 
jjjjl' (Iruétion & à l’ufagc des Cazemates > nous en a donné 
i plufieurs de Hein s dans un livre Italien, intitulé, Dell a 
iidii Archirettura Militare, imprimé l’année xj '99. à Brefee, 
Ville de l’Etat de Venifè. Il y donne ccnt-foixante & 
une Planches, conccucs fur des defleins différons : il protefte qu’il 
les a tous inventez, & que plufieurs perfonnes particulières lui en 
ont volé plufieurs projets. 

Pour épargner aux curieux la peine de recouvrer ce livre , qui cft 
un gros in folio ,& ms-rare, je rapporterai dans ce Chapitre quel*, 
«jues-uns de fes Plans, & citerai lis pages d’où je les ay tirez. 
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EXPLICATION DES PRINCIPALES MESVREÈ 
& Parties du J'ectnd dcjfcin 
du c. P. DE MARCHE 

A Vant que nous entrions dans l'explication des ddTeinsdé 
cet Auteur , il cft ncccflairc que l'on fçache qu’il fc fert de 
deux (oms de Mefurcs , fçavoir , du Palme Romain , de la Canne 
Romaine , Si c. 

Le Palme Romain cft une étendue qui répond à huit pouces 
& cinq lignes de nos Mefurcs Françoifes. 

La Canne Romaine , qui eft de la longueur de dix palmes ro* 
mains , répond à fix de nos pieds de Roi , onze pouces & quatre 
lignes , ou à une toife & prés d’un pied. 

Pour donner raifon du rapport qui cft entre les differentes par* 
tics du fécond delîein ou Hexagone de cét Auteur, je me fetvirai 
du côté de Ion Polygone intérieur A B.comme d'une Echelle divifée 
en 16. parties égales, dont dix font employées pour la Courtine CD. 
La Demi-gorge A C. occupe trois dixiémes de la Courtine C D. 
La Capitale AE. occupe cinq parties.ou la moitié de la Courtine» 
La ligne de Défcnfc razante E F. tombe fur la quatrième partie 
de la Courtine, &' comprend douze des parties dont là Courtine 
en contient dix. 

La Face F G. avec fon Orillon G. cft longue de fêpt dixiémes de 
la Courtine. 

La largeur delà Cazcmafe CI. entre la Courtine & l’Orillon eft 
d’une neufiéme partie de la Courtine. 

- L’Enfoncement de la Cazcmate K L. fins y comprendre l’épaifi 
feur de fon Parapet cft d’une onzième de la Courtine. 

La largeur de la Cazemate L M. dans le corps dti Baftion eft 
d’une fixiéme partie de la Courtine.. 

La largeur de l’Orillon quarré N G. eft de la huitième partie de 
la Courtine. 

L epaifleur du Parapet , des Courtines , des Cazcmates & des 
Foflcz, eft d’une treute-fixiéme partie de la Courtine. 

La largeur du Fofté E O. devant l’extremité de la Face du Baf- 
tion cft de la cinquième partie de la Courtine. 

La largeur du Fofîé P depuis la Courtine jufqu’à l’Angle 
rentrant de la Contrefcarpe,ou de la Gorge du Ravclin, eft de la 
quatrième partie 4 e la Courtine. 

tIGVRE LXir. 
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REPRESENTATION DV TROISIEME DESSEIN 

i 

, du C. P. DE MARCHI. 


C Et Auteur dans fon troifiéme dcflèin reprefenre un Hexa- 
gone , fortifié de Cazcmates , avec des Orülons ronds , & de- 
vant l’entrée de chaque Gorge des Battions il élevé un Cavalier, 
qu’il croit tres-propre pour faire une bonne défcnce ; de plus, il 
veut que fon Fofle foit large, creux & plein d’eau, comme étant 
une tres-bonne manière de fortifier. 

Pour mefurer les parties de fon dcfïcin , il fait une Echelle fur 
l’étendue compriic depuis l'Angle flanqué d’un Baflion, jufqu’au 
milieu d’une Courtine: Cette étendue AB. qui cft reprefentée dans 
le Plan de la Tenaille de la Place par la ligne C D.eft divifée à cent 
Cannes Romaines , qui répondent à peu prés à 115.de nos toifes , 
dont on a fait l’Echelle EF. de pareille longueur, pour en faire le 
rapport fur nos mcfurcs Françoifcs. 

Pour mieux faire concevoir les defleins & les penfées de cét Au- 
teur, j’ay reprefenté avec élévation ou Ortographie au bas de la 
Planche preiente & des fuivantes , les defTcins des Tenailles de fes 
Places, fur le même trait qu’il nous les a donné dans fes Plans Ichna- 
graphiquss , qui font aulli reprefentez au haut de nos Planches. 
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■RE F RESENT ATI ON D V gVATORZ I EM E DESSEIN 
du C. JP. D E MARCHE 

C H Capitaine, après avoir propofé dans onze defleins differenj 
pluficurs Places fortifiées de Baftions tant à Cazcmates que 
finis Cazemates , & dont les Courtines forment des lignes droites , 
pafic enluite à fon douzième deficin, où il reprefente comme on 
peut fortifier les Places avec des Cazemates , en faifant leurs Cour* 
tincs en Angle rentrant. Pour autorifer davantage fapenféc, il en 
donne plufieurs Exemples dans les defieins n. 14. 18. &c. des pa- 
ges yô. 58. 6a. &c. 

Dans l’Eftampc de la page oppoféc je donne une Tenaille de (on 
douzième deficin page s 8. où l’on remarquera que l’Echelle A B. 
qu’il forme de f étendue de C D.qui eft la moitié de fon Polygone 
extérieur C E. eft de no. Cannes , ce qui répond à peu prés à 158. 
de nos toifes, reprefentez par l’Echelle F G. qui eft de la meme lon- 
gueur que celle de A B. 

Cet Auteur dit qu’il fait fâ Courtine en Angle rentrant , afin 
que quand fes Plateformes & Cavaliers & les Flancs de fes Baftions 
feront ruinez une partie du côté de l’Angle rentrant de la mu- 
raille , défende l’autre côté qui îui eft oppofé. 

Pour moi , je m’étonne ois qu’un homme aufii habile que le Ca- 
pitaine de Marchi eut avancé cette propofition , fi pour l’ex- 
culêr je ne fongeois qu’il y a prés de cent ans qu’il a écrit , & qu’u- 
ne infinité de fîeges & d’expcricnces nous ont donné des lumières 
qu’il ne pouvoir pas avoir. 

Mais aujourd’hui la plupart encore des Ingénieurs du cabinet per* 
fiftent dans cette erreur , qui étoit un defaut de fon ficelé ; car la 
fervice effectif nous a fait connoître, que la partie extérieure des 
Angles rentrans eft toûjours mal défendue , & que l'épaificur du 
Parapet qui règne derrière ces Angles, empêche de voir Si de dé- 
fendre le pied extérieur de la muraille ; de forte qu’une Courtine 
formée par des Angles morts , retranche du terrain de la Place, & 
laifle Un logement afifûré à l’Afliegeant , comme je l’ay plus ample- 
ment expliqué dans mon premier Livre , en parlant des têtes des 
Ouvrages à Tenailles, & dans la page 14. de ce Volume. 
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REPRESENTATION DIT DI X-HVITIEME 

dejjein du C. P. D E MARÇHI. 

D E ce que j’ay dit dans les pages precedentes il eft aifé de con- 
jeéhirer ,que je ne fuis point pour les Courtines Élites en An- 
gle rentrant , fi ce h’eft par l'effet du hazard dans quelque Place 
trrcgulierc, où l’on eft opligé de foivre l’alignement de la Figure 
bizarre du terrain. 

Audi je ne reprefente ici qu’en faveur des curieux une Tenaille 
du Décagone de la dixhuitiéme Figure ou deffein du Capitaine d « 
Mar chi. 

On y remarquera, que l’Auteur couvre l’Angle rentrant de la, 
Courtine d’une Plateforme, d’où les Faces de fes Baftions commen- 
cent à tirer leur défonce. Dans fon deffein il élève vingt Cavaliers, 
dix fur le Rempart au milieu des Courtines , & les dix autres vis- 
à-vis la Gorge des Baftions du côté de la Place , contre un mur 
qui fort d’une nouvelle Enceinte à la même Place. 

Il y a neuf à dix ans que fou Mr. le Comte Tôt, Ambaffadeur 
de Suède en France , me communiqua quelques Plans, qu'il avoir 
fiiit deffiner félon les maximes de cét Auteur, & s’imaginant avoir 
Élit une grande découverte en faveur de la Fortification , il- me van- 
toit fur toutes chofes le fccours d’une longue Batterie , dreffée dans, 
le Foffé félon l’alignement de la Face du Baftion , qui eft continuée 
jufqu’à la Plate-forme de l’Angle rentrant delà Courtine. 11 pre- 
tendoit que l’Artillerie de la Courtine étant logée plus haut que 
celle de cette Batterie baffe , tireroit pardeffus , 8c en fccondcroit 
l’effet. Mais je lui fis concevoir , que les Bombes des Aifiegeans 
defoletoicnt les Officiers deftinez au fêrvice de cettç nouvelle Bat- 
terie; que la multiplicité des Embrazurcs ncccffaires à tant d’ Artil- 
lerie affoibliffoit extrêmement les Parapets de la Place , & la. privant 
du fecours de la Moufquererie , lui otoit fa principale défcnce. 
J’ajoutai, que ces Batteries, élevées l’une fur l’autre, étant tou- 
jours expofées à l’Artillerie de l’Affiegeant , il ruinera bien- tôt le 
tcyétiflèmcnt de la plus haute, & en fora tomber les éclats 8c les, 
terres for la plus baffe ; ce qui étant joint à l’effet des Bombes n’y 
mettra pas feulement le defordre parmi les Officiers qui ont la con- 
duite des pièces, mais enfevelira le Canon même , & rendra inutile 
la dépenfe cxceffive de ces Batteries baffes. Le Comte fe rendit à 
wes raifons après les avoir bien conteftées. 
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REPRESENTATION T)V CENT- DOVZ 1EME 
I dejjein du C.P. DE M ARCHI. v ' 

C E Capitaine dans le cent & douzième de Ces dcflcins repn> 
fente un Pentagone fans Cazcmatcs , ayant les Flancs des 
Battions divilcz chacun en deux parties égales. 

La picmicre partie du FlanC du côté de la Courtine fait vers le 
dedans de la Gorge du Baftion une maniéré de Demi-cercle marqué 
A. Et l’autre partie du Flanc cft aufiî difpofêccn manière de De- 
mi-cercle par dehors l'Angle de l’Epaule du Baftion marqué B. 

Le Trrrc-plain de cts deux Demi-cercles cft d’une meme hau- 
teur que le Terre plain du Baftion, & leur Parapet a la même cparif- 
fêur & la même hauteur que le Parapet de la Place. 

Le Parapet du Demi-cercle marqué A. cft coupé de plufieurs 
Embrazurcs, où ce Capitaine loge plufieurs pièces ae Canon , pour 
s’en fervir comme d’une Place haute ou Cazemate élevée: Et l’a- 
vance de l’Epaule ou Demi-cercle B.fert d’Otillon à cette Batterie. 

Pour défendre avec plus de fureté l’approche des murailles cfe fon 
Pentagone, il y fait deux FolTcz , qui lont feparez l’un de l’autre 
par un Scillon ou une maniéré -de-Chemin-couveit. 

II veut que le Fofic qui cft le plus proche de la Place, fiait fcc , 
afin de s’y pouvoir retrancher & combattre en ca? de befoin ; & il 
defirc que le Foffé du côté de la campagne foif plein d’eau, afin de 
découvrir par où les Aflicgeans feront leurs Attaques. 

On peur remarquer ces Foftcz dans le Plan lchnographiquc & 
dans l’Orrographiquc que j’ay deifinez dans cette planche , où le 
Folle marqtré C. elt fec, & celui' de D.ell plein d’eath- 
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Reprcfcnt ation du cent & vingt-cinquième dtjfcin 
\ du C.f. DE MARCHI. 

'\ ;t . 

O » » • 

C E t Auteur reprefente dans ce deflein la Tenaille d'un. Hexa- 
gone , dont les Billions tirent leur defence du milieu de I» 
Com tinc. 

Sur le Terre-plain du Rempart depuis h Gorge du Baftion- juk 
qu'au talus intérieur du meme Rempart , ce Capitaine élève un 
Cavalier marqué- A . jqù iHoge quantité d* Artillerie pour/hittr^ dans 
le B a (lion qui efl devant IfH , & le long des Faces des Ba^fioips qui 
lui fpnFTippofees. \ ; 

A» devant de ce Cavalier dans les terres du Baftiofî^j' creufe 
un Folfé marqué C. qu’il prétend être d’une grande utilité au *# r : 
liegcz , pour arrêter la vigueur des Allicgcans, qui auroient gagné 
PF4 e moyen de quelque Brèche le defïus de la Face du Baflion»' 

K Les Flancs de les Baltions font faits comme ceux du ccnp-déu- 
2 .icmç deflnn , que j’ay reprefente dans la page précédente,*^! à 
dire' que chaque Flanc elt divife en deux parties égales, &/éi te la. 
partie qui cil plus proche de la Courtine fai: la figure d’utf.£>eirii- 
cétclcVdont la convexité regarde la Gorge du Bâillon. Il ymci une 
BÎttcriç , qui fait l'office d’une Cazemare élevée , Se l'autre part ledit 
Ffcnc cil arondicau dehors de l’Angle de l'Epaule du Bailéjn , pjjur 
' cfOrillon à ccrcc manière de Cazemate élevée. l 
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aïo LES TRAVAUX DE MARS, 


Reprefîntation du cent & quarante-cinquième dejfein 

duC.r.DL MARCHI. 

C E t Auteur commence dans le cenr-vingt-fcpricme de Tes dcf- 
fcins à parler de certains Ouvrages , qu'il élevé dans le Foffe . 
de la Place, vis-à-vis l’Angle flanqué d'un Baftion ; il nomme ces 
Ouvrages du nom general de Pontone , & les Ingénieurs modernes., 
les ont nommez Contre gardes : toutefois quand ces Ouvrages font 
partagez en plufieurs pièces , il appelle particulièrement Pontoni ceux 
qui font précifement conftruits devant l’Angle flanqué du Baftion, 
comme eit le marqué A.& donne le nom d 'Aloni à ceux , qui lonc,.- 
devant les Faces des Battions comme les marquez B. 

Il affecte auflî quelquefois de faire des Cazcmatcs dans ces Ou-, 
vrages détachez , pour y loger quelques pièces en batterie, comme . 
il fe peut remarquer dans le 117. & dans le 144. de fes deflèins. 

Mais dans la reflexion qu’il fait fur le ccnt-quarante-cinquiéme . 
deflèin ,donc nous reprefëntons ici la Tenaille avec élévation, il dit 
que le Baftion doit toujours être d’une troifiéme par tic plus élevé 
que la Contregardc, Si que cette Contrcgàrde podr 'êrre bien faite 
doit couvrir un peu plus que la Face du Baftion. 

Il ajoute que ladilWice comprifc entre le Baftioh*& la Contre- 
garde doit être, à peu prés de l 'étendue que les trois pièces de Ca- 
non occupent à laCazematc, afin quelles puiflent nettoyer & dé- 
fendre tout le FolTé qui fe rencontre entre le Baftion & la Contre- 

Ceux qui feront curieux de voir plufieurs de ces Cont regardes, 
avec lcuirélevarion , n’ont qu’à regarder le Plan de la Ville d’Elvas . 
dans la page 319, du premier tome de cc't Ouvrage. 
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ii2. LES TRAVAUX DE MARS-, 


■AVANTAGES DES C0NSTRVCT10NS 

du Capitaine DE M A R C H I, Italien. 

C E u x qui fe plaifcnt à lire les penfées de cét Auteur, lui don- 
nent les Avantages fuivans,& difent: 

1. Que par le grand nombre des defleins iqu’il a donné dans fort 
livre fur toutes les maniérés de fortifier les Places, les Ingénieurs 
peuvent trouver des ddTeins tout faits & propres à convenir art 
Terrain des Placeis qu’ils ont à fortifier. 

1 1. Que les raifcnnemens que cét AuteUr fait fur chacun de fes 
defleins font de grands avantages pour les Ingénieurs qui font ve- 
nus après lui , & qui s’en peuvent fervir comme d’un devis , pour 
régler le détail & l’ordonnance des parties d'une Place fortifiée ott 
à fortifier. 

III. Que l’ufage de plufieùrs Batteries ou Cazemates retirée* 
dans les Flancs, avec un Cavalier devant la Gorge de fes Battions \ 
fcparé du même Baftion par un Fofle qui régné d’une Cazcmaré 
à l’autre , eft un avis dont on lui eft très-obligé 

I V. Que l’invention de fes Contregardcs eft d’une grande uti- 
lité pour empêcher l’Efcalade & la furprife des Baftions , & pour 
ôter la fteilité aux AJlicgcans d’y attacher le mineur. 
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DES APAXTAG ES DES C O N ST ü V CT 1 0 N S 

P. DE MARCHE 

C Eux qui ne donneur pas dans le fendaient de cét Auteur» 
lui font d’ordinaire les objections fui vantés. 

1. Que le grand nombre des defleins qu’il a donnez touchant les 
diverfes manières de fortifier les Places, n’cft pas d'un fi grand avan- 
tage que l’on s’imagine, puisqu'il ne donne ni ne fuit aucune réglé 
fixe , fur laquelle on puillc Ce déterminer, ayant le defaut de certains 
fçavans , qui fuppofenc que l’on entende tout ce qu’ils écrivcnr. 
Car dans la plupart de fes defleins il a négligé de marquer la Valeur 
des Echelles qu’il y donne, & qui font prdquc toutes de differen- 
tes longueurs & de diifemblablcs mefures. 

i 1. Quant au raifonnement qu’il fait fut ces defleins, onobjeéti 
que d’abord cela femble être quelque chofc de fort utile ; mais que 
dans le fond, comme ils ne s'étendent prefquc tous que fur des Pla- 
ces Régulières, les Ingénieurs n’en peuvent tirer aucun avantage con- 
fiderablc , puilque ces raifonnemens font affectez à des defleins parti- 
culiers; defortc qu’entre mille defleins nouveaux que l’on propofcri» 
à peine en trouvera-t’on un fctil qui convienne avec un des liens. 

III. Que la multiplicité de fes Caîemates , Cavaliers & Batteries 
demande trop d’ Artilleries , de Munitions» & d’Officicrs : Ce qui 
doit particulièrement faire rejetter les Courtines qui forment de* 
Angles ren crans , à caufo des grandes ruines qu ’cllcs auront caufé 
dans leur Conltnlclion par la démolition des maifons de la Ville t 
fans que la Place en tire beaucoup d’utilité, puifqu’un Aflicgcant en 
ruine les défcnces dés les premiers jours du fiege. 

IV. Que fes Contregardes ne fe peuvent pas faire fur toutes forte* 
de terrain fans des dépenfes exccflïves , & qu’elles demandent une 
garde trop nombreufo, qui même peut être facilement coupée par un 
Aflïegeanr , qui feignant d’attaquer ces Ouvrages par la terc , les ira 
furprendre par la Gorge, principalement fi leur Fofle eft fec.com- 
me il le fuppolê à la plupart de ces forces de Travaux. Ils ajourent 
qu’on doit faite peu d’état des Cazcmates qu’il mer aux ex t remitez 
de ces Contregardes pour nettoyer le Fofle ,& empêcher l’Aflicgeant 
de monter à l’Aflàut : car un General qui fçait la guerre ,nc man- 
quera pas d’infulter & de fe rendre maître de cét Ouvrage , & de 
l'Artillerie qu’il y trouvera tout à-propos pour pointer contre la 
Ville ; ce qui lui épargnera la peine & les longueurs d’en faire venir 
de fon camp. 
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AVANTAGE DE MA C 0 N ST RV CT 1 0 N 
fur celle du C. P. DE MARCHI. 

1. Tl ÿT A méthode qui donne par les memes réglés & par les me- 

jLVA mes exemples le moyen de fouiller toutes forces de Pla- 
ces Régulières fur le pied d'une même Echelle , 8e qui met en état 
de défence toutes fortes de Polies , quelque irrégularité qu'ils puif- 
fent avoir , eft une facilite qu’on ne trouve point dans le livre de 
cét Auteur. 

I I. Que les raifonnemens que je fais furies définitions & les ufa- 
ges de tout ce qui appartient à l'Arc de fortifier, font plus intelligi- 
bles & plus necelfaires aux Ingénieurs , que les explications qu’il 
donne dans fon livre fur le fujet de fes derteins , parce qu’elles ne 
font le plus fouvent que la redite des pages precedentes. 

III. Que fes Courtines en Angles rentrans retranchent trop du 
terrain de la Ville où l’on fe pourroit fouifierj mais que les nôtres 
faites en lignes droites , peuvent être aifémcnr enfilées & nettoyées 
d’un feul coup de Moufquct ou du Canon logé dans une Caze- 
mate : ce qui ne fc peut faite aux Courtines formées par deux lignes 
qui fe coupent pour former un circuit exccflif , dont la dépenfe cil 
grande, & profitable feulement à l'Ingénieur, & à ceux qui deman- 
dent des Garnifbns nombreufes, pour le faite plutôt que pour la 
nccefiîté. Joinc que nos Cazemates accompagnées de leurs Canons 
cachez 8i de leurs Cavaliers de figure ronde , qui laiflcnt le partage 
libre pour aller delà Ville dans le Baftion ,8c du Baftion à la Ville, 
font dans leur conftrudion de bien moins de dépenfe que lesdîcn- 
ncs , qui apportent beaucoup d’embaras 8c bien moins de fcrvice. 

V. Que l’ufage des Demi- lunes que j’affeétc pour couvrir l’An- 
gle flanqué d'un Baftion , eft d’un auflî grand fccours que fes Con- 
tregardes , mais d’une dépenfe bien moindre dans leur élévation , Sc 
d’une garde bien plus petite pour leur défcnce. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE X. 


De l’Ordre Renforcé. 


Ü o i qu e cette maniéré cîc fortifier , que l’on appelle 
Renforcé, foit attribuée à divers Auteurs Italiens & 

de M a R c h i , Gantil- 
Romain,je me contenterai de la donner dans les 
termes que l’a rapporté le R. P. P. Bourdin, dans fon Livt« 
des Fortifications. 

Tome II. P 


’jp'yi] ! particulièrement au C apitaine 
, homme Romain, je me contcn 
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CONSTRUCTION DES PLACES 
félon F Ordre Renforcé. 

L E Pcrc Bourdin fur la fin de fon Livre des Fortifications, 
donne la Conftiuction de l’Ordre Renforce' en ces Termes : 
» Le Cercle étant fait, & dans le Cercle la Figure ou le Polygone 
«& les lignes outrc-pafTantes , tirées du Centre par les pointes des 
« Angles, un des cotez de la Figure V V. eft divifé en huit parties 
«égales , dcfquellcs une eft donnée de part & d’autre ,pour la Gor- 
„ge V T. relient fix, defqucllcs deux font prifês de part & d’autre 
„ T S. & A L. pour les petites Courtines, Se les deux qui refient 
„ font baillées pour la Courtine inferieure C H. SC. & LH. font 
,, les Arriéré-flancs, tirez à plomb des points S. & L. & pris égaux 
« à la Goige V T. T S. L T. font les petites Courtines , l’une droite, 
„ 8 c l’autre gauche T T. la grande Courtine , T 1 . le Flanc ordinaire 
«élevé à plomb du point T.& pris delà grandeur de la Gorgcl O. 
«le Pan ou la Face du Baftion faite par la petite ligne de defenfe 
» C O. conduite du Flanc intérieur C. par les Extremitez des Flancs 
»> L I. . 

« Le trait de la Face de la Figure étant fait , l’Echelle fc préparé 
« de la forte , la petite ligne de défenfe C O. eft prife à l’écart , & di- 
„ vifée en ijo. ou 140. toifes, ou fi l’on Ce veut fêrvir du Flanc 
„ pour régler l’Echelle , le Flanc eft divifé en 12. parties égales pour 
« les fix Angles , fept Angles , huit Angles , & pour le neunéme 
» Angic,& les autres au deflus en 24. 

« La pointe du Baftion pourra être droite ou aigue, à diferetion, 
n dans les Places à plufieurs Baftions, fi on les veut droites. 
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*z« LE S TRAVAUX DE MARS, 


CONSTÂVCTION DES F 0 RT I F I C AT 10 JH S 
félon C Ordre Renforcé. 

L E s Auteurs de cette Méthode ne Te fervent point de fuppubr- 
tions Géométriques pour trouver la valeur des Angles, & U 
longueur des lignes de leurs Figures. 

Ils Ce contentent de mefurer les Angles avec des Demi-cercles , 
quand leurs Figures font faites , & ils mefurent leur ligne avec des 
Échelles prifès fur la longueur de la petite ligne de défenfe, fur les- 
quelles ils font les rapports des autres lignes pour en trouver la va- 
leur précifê. 

Nous paflèrons aux avantages que ce R. Pere a écrit dans fort' 
Livre en faveur de cette Conflruâion j & enfuite nous rapporte- 
rons les obje&ions de ceux qui condamnent cette méthode : Enfin 
nous finirons ce Chapitre par le Parallèle de nôtre Conflrudion 
avec celle de cét Auteur. Cependant voici une Figure qui repre- 
fente l'élévation d’un corps de Place félon ccitc manière de fortifier. 
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2. 3 o LES TRAVAUX DE MARS:, 


Remarque fur t Ordre Renforcé. 

L E Capitaine de Marchi , dont j’ay cité l'Architcftur» 
Militaire , & rapporté les Conftruéfions dans le Chapitre pre- 
cedent , a donne au public , aptes les pages 66. 68.78. &rc. de Ion 
Livre , plufieurs defleins qui approchent fort de l’Ordre Renforcé, 
& meme il eft probable que ceux qui depuis peu nous ont donné 
cét Ordre ,en avoient pris les premières penfées chez cét Auteur. 
Qnoi qu’il en foit , je ren refente dans le Plan qui eft ici les Te-* 
milles de Place de fes n. 14. & *4.. defleins. 

Cét Auteur, qui fe déclaré ouvertement pour les Cazemates x 
s’eft étudié à les multiplier le plus qu’il a pû , comme on le peut 
remarquer dans les trois Tenailles ABC. C D H. & E FG dcllinées 
fur fon vingt-deuxième deflein qui eft le Plan d’un Oélogone. Il 
prétend que tout le terrain du Rempart qui eft derrière les Cour- 
tines enfoncées B. I). F. eft une Plate-forme propre à défendre la 
grande largeur du FofTé qui règne devant les Angles rentrans de la 
Contrefcarpc , tandis que dans la même Tenaille de Place l'Artil- 
lerie des Cazemates H 1 . K. L. fera feu contre les Afliegeans dans 
lcrefte du Foiré. 

La Tenaille G. M. N. reprelcnte celle d’un côré de fon vingt*, 
quatrième Plan qui eft un Hexagone , où il avance fur la Courtine 
line Plate-forme faite en manière de Baftion plat. 11 prétend que le 
feu de la Moulqueterie de cette Plate-forme , qui flanque les Faces 
des Baftions , étant joint avec celui des doubles Cazemates de fis 
Flancs , fera une tres-bonne dcfencc. 

Quant à la Tenaille O PQ^qui eft deflinée fur celle de fon trente* 
quatrième delTein,il dit qu’elle eft de l'invention du célébré Gio da 
fan Gallo , qui la propon au Pape Paul III. quand on voulut 
commencer à fortifier la ville de Rome avec dix-huit Baftions. 
Le Capitaine de Marchi la foutient excellente pour fortifier 
une grande Place ,à caufe de fes doubles Cazemates & du Cavalier, 
qu’il veut que l’on élevé fur le milieu du Rempart de la Courtine, 
où il prétend que l’on fafle la porte de la Ville. 

'îi 
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AVANTAGE VE LA T O RT I F IC AT 1 ON 

filon l'Ordre Renforcé. 

V Oici les propres termes du P. Bourdin furies Avan- 
tages de cét Ordre Renforcé. 

„ I. Il rend la Place plus capable, ou enferme plus de terrain , 
» avec pareil nombre de Battions ; enforte que fon Neuf-angle cft 
„ aulTi capable que l’Onzangle des autres Ordres (ou Conltruétions.) 

», II. Il a les défenccs plus commodes Sc plus afTûrécs , tant à 
„ raifon des Flancs bas , ou Placcs-baflès qui font doublez , que 
,, pour les Flancs ordinaires, qui font hors de la portée du Mouf> 
», quet de l’Ennemi , tellement qu’il a les commodirez de deux lignes 
»> de défenfe , longue & courte, fans neanmoins en recevoir les in- 
», commoditez. • 

„ 1 1 1. Toutes les parties de la Place font également flanquées 
», & les Pairs des Battions , qui dans les autres ordres ne font défen- 
,, ducs que d’une foule Batterie. , le font ici de deux ; en forte qu’il 
n a les avantages delà Fauficbraye , fans les defavantages. 

9 n I V. Il fournit le moyen d’avoir de beaux dehors Sc bien flan- 
„ quez, &r au dedans des Cavaliers, des Retranchemens, & d’autres 
n Ouvrages. 
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DESAVANTAGE DE LA FORTIFICATION 
félon l^Ordre Renfoné. 

C E u x qui rejettent cette Mcthode la combattent de la forte. 

I. Que cen’cft pas un avantage fort particulier à cette Con- 
ftru&ion , d’enfermer plus de terrain avec neuf battions , que d’au- 
tres n’en enferment avec onze, puifque la ligne de défonce, félon 
cette méthode, y eft extraordinairement grande, & patte les com- 
munes, qui ne font que de ioo. ou 120. toifes, tout au plus , la pe- 
tite y étant de iyo. & la grande de 100. & plus. 

II. Que les Flancs de cette Conftrudion étant doubles, font 
aufli de double depenfe , quoi qu’ils n’apportent aucun avantage 
particulier , puifqu’une feule traverfe fuffit pour mettre l’Aflailknt 
à couvert de ces fortes de Flancs : le plus éloigné de ces mêmes 
Flancs eft de nul effet pour défendre les Brèches avec la Moufque- 
teric , parce qu’il 11e la peut flanquer. Et pour le Canon , l’Aflail- 
lant lè rendra inutile dans lès Cazemates , parce qu’il eft trop eu 
vûë des Contrefearpes oppofées. 

III. Que toutes les parties qu’iljdit être flanquées de deux dé- 
fenfes ,ne le font véritablement que d’une feule: car pour les deux 
petites Batteries qui flanquent les Faces de fes Battions , elles peu»- 
vent être aifement ruinées par celles de l’Afliegeant, logé fur la 
Çontrcfcarpe. 

I V. Que les dehors faits fur la Contrefcarpe de cette forte de 
Conftruétion , doivent être fort petits , fi l'on veut fe fervir des dou- 
bles Flancs pour leur défencc , ou extrêmement grands, & pat con- 
fbquent faciles à être foudroyez de la campagne , fi l’on en veut 
couvrir toute la Courtine ; ce qui eft le principal ufage des Dehors. 
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SA R AL LE LE DE NOSTRE CON STRVCTION 
avec celle de C Ordre Renforcé. 

J. VTôtr l Conft'ruétion , qui ne donne pas Tes Battions & fer 
LN Angles flanquez fi foibles ni fi aigus que cette Méthode, 
enferme toutefois bien plus de terrain fur une même grandeur de 
Circonférence que cette manière , qui fait rentrer fon Rempart dans 
l’enceinte de la Place. 

1 1. Nôtre Conftru&ion faite fur une mefure pareilte à celle de 
cette Méthode , a cét avantage, qu’un de nos Flancs eft prcfquc- 
égal à deux de ceux-ci , & que nos Canons cachez font bien mieux 
à couvert des Batteries de l'Ennemi , que ceux que l’on mettra dans» 
des Cazemates conftruitcs dans les Flancs de cette Fortification , 
d'où les Moufquctaires ne peuvent tirer jufqu a l’Angle flanqué du- 
Baftion oppofé,pour en être trop éloigné , ce qui ne fe rencontre 
point dans nôtre manière. 

III Que l’on peut avec bien plus de juftice dire , que toutes les. 

E arties d’une Place fortifiée à nôtre manière font également & dou- 
Icmcnt flanquées , que ncjfont les parties de cette Méthode , où il 
n’y a que les Pans du Baftion ’oppofé à ces Flancs qui peuvent ctre 
défendus de ces deux Batteries: Mais dans la nôtre les Courtines, 
les Flancs, les Faces ,& les Foflez font toujours egalement fous les 
défonces de la grande Cazcmate & des Canons cachez , qui ne peu- 
vent être ruinez comme les leurs. 

I V. Que les Ouvrages extérieurs que l’on élèvera fur nos Con- 
Wefcarpes , comme Ravclins , Demi-lunes , &c. feront , fans diffi- 
culté , bien mieux proportionnez aux Maximes de cette Science, 
qui condamnent les.petits Ouvrages, & rejettent ccuxqui font trop 
grands ; les uns pour être incapables des fonéfions Militaires , & 
îés autres pour être trop faciles à être foudroyez des Ennemis. 
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CHAPITRE X I. 


Des Confirmions de PIERRE S AR D I, 

Julien. 



Exemples. 


E Livre de cét A utcur porte pour tître CoronaJ 
&rc. Nous avons traduit & abrégé la Conftruftion de 
Tes Places & de fe Cazemates , qu’il donne dans fbn 
fécond Livre : & la voici dans toute la juftcflè de fe$ 
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ÇON STRVCTION DES PLACES 

filon S A R D I. 

De la Conftruttion d’un Hexagone. 

C E t Auteur oblige d’abord de faire une Circonférence de la 
grandeur de la, Place qu’on veut faire , & de divifer cette Cir- 
conférence en autant de parties qu’on fouhaite de cotez , comme 
pour l’Hexagone ; il la divife en fix parties égales , pour avoir les fix 
cotez du Polygone. Il fuppofe que fon Echelle , qui fe divife en 
800. pieds Géométriques , îoit de la longueur d’un des. cotez du 
Polygone »& après cela il entre ainfi en pratique. 

„ On prend fur l’Echelle cent-cinquanre pieds , & portant une 
pointe du compas au point A. qui eft l’Angle du Polygone, on 
,, détermine à droit & à gauche , fur les deux cotez AE.& AB. les 
„ points des Demi-gorges G H. & à ces points G. & H. on fait 
„ tomber des Perpendiculaires que l’on détermine de la grandeur 
„ des Demi-gorges en V. & X. pour avoir la longueur des Flancs. 
,,GV.& H X. Enfuite pour avoir les Faces & l'Angle flanqué , 
», on divife la Courtine G M. en 8. parties égales , & de la plus pro-ç 
», chaîne de M. comme N. on tire une ligne par le fommet du Flanc, 
», jufqu’i ce qu’elle coupe la ligne du Centre prolongée au point P. 
», & ainfi on a la ligne de défenfe razantc N P. & la Face V P. & fi 
» on joint X P. on aura le Baftion & l’Angle flanqué requis* Pra- 
v tiquant le même par tout , la Figure fe trouvera achevée. 
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CO N ST RV CT 1 0 N DES FLACES 
félon S A R D I. 

Des CazemAtes & des Grillons . 

A U defious de la fécondé Figure du (econd Livre de la prati- 
que de cér Architeéte, l’on trouve les Réglés & les mdures 
qu'H faut obferverpour faire des Cazemates & des Grillons, que 
nous avons traduits , & mis en abrégé , en ces termes. 

„ Four la Cazcmatc , on divife le Flanc G V. en trois parties éga*- 
» les , afin d’en prendre une pour avoir le front G Q. ou bien on 
„ prend fur l’ILcnclle 50. pieds , troificme partie de 150. qui cil la 
», longueur du Flanc pour donner cette même grandeur à G Q;_ 
», Puis de la meme mefure de 50. pieds on fait la ligne O D. parai*- 
», lelc à G Q. cette ligne OD. eft l’enfoncement de la Cazcmatc, 
», que l’on fait quarrée fur le côté G Qjtvec cette remarque, que 
„ pour mieux fe fervir du Canon , on l’élargit à droit & à gaucke 
„du côté de l’Orillon &du Rempart en mettant de Q^cn C. 10, 
„ pieds, & 15. de G. en L. comme auffi îf.deg. de D» en T. & 10. 
„ de D en F. & unifiant L T E C. on a la jultc capacité de la Place- 
», bafiè,ou Cazcmate. 

Quant à l’ Grillon , il le fait ou rond , ou quarré. 

Pour le Quarté , il porte fur la ligne de défenfe razante de V, en 
R. s o. pieds , Sc tirant de Q^en S. milieu de la Face oppofée I R. 
une ligne droite, il mefure de Q^cn Y. cinquante autres pieds ; de 
forte qu’en joignant Y. & R. d’une ligne droite , il a l’Orillon 
quarré. 

Pour faire le Rond , il fait du point Y. & de la diftance Y Q^ 
ou de so. pieds , un Arc vers le Flanc ; puis du point R. &dc la 
diftance R V. ou de 50. pieds, il fait un fécond Arc vers le Flanc , 
& de leur interfeétion C. & de la diftance C Y. il fait l’Arc Y R. 
qui forme l’Orillon rond. 
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CO N ST RU CTI ON DES PLACES 
fclon S A R D I. 

Des Cavaliers. 

S A R d i apres avoir fourni à chaque Place-baffe trois pièces de 
Canon ,& prefcrit la même quantité pour les Parapets retirez de 
tes Flancs , qu’il appelle Parapet de la Place haute, ajoute , que cet- 
te quantité de Canons eft necellairc à une Place Royale , afin d em- 
pêcher, par un feu continuel, l’ A (taillant de (c loger fur les ruines 
de leurs Brèches. En fuite il donne le lieu & les mefures qu'il faut 
obfêrver pour la Couftruétion de fes Cavaliers , qu’il pratique ainfi. 

Il bâtit Ce s Cavaliers juftcmenr âu milieu des Courtines, & fait 
leurs Faces parallèles au Parapet du Rempart de la diftancc de 30. 
pieds. ... 

11 donne au taludde leurs murailles 8. pieds, & 13. à IeurépaiA 
four : de manière que la muraille du Cavalier avec fon talud eft de 
zy. pieds. 

La grolfcur ou l’epaifleur de lès Cavaliers , fans conter la folidité 
des murailles , cft de jo. pieds , & y ajoutant celle des murailles , 
cela fera 89. pieds , remarquant que la muraille de derrière n’a 
qu’un pied de talud. 

Le Front des Cavaliers , qui eft toujours égal , eft de 180. pieds, 
& le derrière de 150. pieds. Il place d’ordinaire 7. pièces d’ Artil- 
lerie fur leur Tcrre-plain, dont trois battent la campagne, & les au- 
tres quatre dans les Battions voilïns, deux de chaque côté. 


FIGVRE LXXVI. 
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AVANTAGE DE LA CON STRVCTION 

b 

Jilon S A R D I. 

t 

C E u x qui reçoivent la Conftru&ion de cét Auteur , lui don* 
nent les Avantages fuivans. 

I. Que fes Baftions ayant leur Angle flanqué aigu, font que les 
Faces d’un même côté de la Place fe peuvent défendre avantageufe- 
rttent l’une l’autre, & tenir lieu de Flanc , en cas que leurs Caze- 
mates & leurs Flancs fuflènt rompus. 

II. Qtfcn faifint fes Courtines petites, à l’égard des Faces, il 
approche plus prés fes défcnces , pour les mieux flanquer; le fou 
de fes Flancs fe ramafle , & fe joint mieux par ce moyen avec celui 
dpf Courtines. , 

T ÎI. Qifen élevant fur le milieu de fes Courtines de puiflanJ 
Cavaliers , iur lefquels il place fept pièces , il incommode merveil- 
hjufemcnt l’Aflaillant dans fon Campement , dans l’ouverture des 
Tranchées ,& dans la continuation de fes Approches, 
r I V. Qu’il tire de grands avantages de la Batterie qu’il met fur 
le derrière de la hauteur de fa Cazcmate , ou il loge fa meilleure 
Artillerie, & dont il pratique les embrazurcs dans le Parapet qui 
couvre la Gorge du Baftion ; parccque de ce lieu avantageux, il bat 
dans les Foflèz, flanque la Brèche, & empêche l’Afficgeant de mon- 
ter à l’Aflâut. 

4 * 

i 
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DE S AV AN T AG E DE LA CON STRVCTIOU 

ftion $ À R D I: 

C E v $ qui négligent cette ConftruéUon , y oppofent les diSî- 
cultez fuivantes. 

1. Que c’cft faire fond fur une méchante maxime, de vouloir 
l’Angle Hanqué aigu , afin que les Faces du» meme côté de Place (e 
pui fient défendre réciproquement les unes les autres, apres la perte 
d? lerirs Flancs , & de leurs Cazemate, ; cette defenfe cil tres-inu- 
tilf : car il eft évident que fi F A (Taillant a pu rompre des Flancs , 8c 
ruiner des Cizemaccs couvertes d’Orillons,il pourra bien plus aifé- 
ment ruiner le Parapet des Faces , qui lui font tout-à-fait en vue », 
Se entièrement expofez. 

II. Qifen fiilânt les Courtines moindres que l’ordinaire, les 
FlahcS deviennent fort petits , & les Faces extrêmement grandes ,cé 
qui eft oppofé aut Maximes de la Fortification, qui veut le con- 
traire , afin que des grands Flancs on tire plus de feu pour défendre 
plus avantageufement les Faces & lés Fofiez oppofez , à quoi le voi- 
i'mage des Plants , pour proche qu’il puifle être , eft inutile, puifi- 
qü’ils ne Hanquent pas tous deux d’un meme côte. 

III. Qu’il eft alfez difficile de trouver par tout des terres fuffi- 
fantes pour élever de fi puifTans Cavaliers ; même qu’il eft allez 
rare de rencontrer partout des Magasins garnis de tant de Muni- 
tions, & derant d’Artillerîe qu’il en exige, à ut tout, la hauteur de 
fes Cavaliers ne fert qu’à découvrir & battre de loin , fans incom- 
ntoder beaucoup l’Ennemi, qui Tçaura s’en couvrir par les Valonsi 
les Rideaux , & les autres avantages de terrain. 

I V. Que là fécondé Batterie , qui eft la plus élevée de cellcS 
qu’il deftine pour la défenfe des Foffez &des Brèches, fera facile- 
ment ruinée des Aflïcgcans, pour être tout-à-fait en vùé , & expo^ 
fée à leurs Batteries : fur tout quand ils voudront fc rendre Maî- 
tres des Faces, pour y faire Mine * Brèche, & monter à F A (faut; 


cUi 
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PARALLELE DE MA CONSTRVCTION 
■Avec celle de S A R D I. 

I.T Es Faces de mes Battions font plus avantageufemcnt défcfiï 

JL^ cl ucs pat les Canons cachez , que les ficnncs par les defenfes 
tirées du Parapet des Faces; puifque les Affiegeans ont accoûtumé 
de ruiner ces Parapets par leur première Batterie, joint que quand 
ils demeureroient en leur état, toutes fes defenfes n’étant que fichan- 
tes , feroient de peu d’effet , pour la trop grande diftancc qui fê ren- 
contre entre les deux Angles flanquez. • 

I I. C’eft une chofê allurée , que le peu d’ étendue de fès Cour- 
tines, & le voifinage de fes Flancs, à l’égard de fes longues Faces, 
ne contribuent en rien à la bonté d’une Fortification ; puifque les 
Faces font également défendues par les Flancs , proche ou loin, 
quand la défenfe n’excedc pas la portée du Moufquec; il eft donc 
beaucoup plus jufte de faire les Faces petites & les Courtines gran- 
des , comme nous faifons , afin de fuivre ponctuellement les maxi- 
mes de la Fortification , qui les exigent ainfi. 

III. Outre que nos Cavaliers élevez dans la Gorge de nos Bafi 
tions découvrent la campagne, qu’ils battent les Contrcfcarpcs , 
nettoyent les Fodez , ils razent de plus le long des Faces , & peu- 
vent fort aifément rompre les G aile ries, & foudroyer dans les Trar* 
verfes , ce que ne peuvent faire ces Cavaliers, élevez fur le milieu 
de fes Courtines, quoi qu’ils foient entièrement oppofez aux Batte- 
ries des Aifaillans. 

IV. Nos Cavaliers & les Canons cachez , qui fichent dans les 
Brèches, fans craindre les Batteries aflaillantes , ont fans difficulté 
des avantages que n’ont pas ceux de fa fécondé Batterie , qui ne font 
couverts que d’un fimplc Parapet , qui peut être aifément démoli, 
& renverfé dans la Place-baffe ; & c’cft pour cela que nous préférons 
nos Canons cachez à cette Batterie , dont nous pourrions même nous 
fcrvir, fi nous croyons qu’il y eût de l’avantage. 
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C H AP IT R E XIL 


Des Conftruciions des Tonifications du Chevalier 
ANTOINE DE VILLE François. 


Ou s rapporterons dans les pages fuivantes les réglés» 
les mcfures & les demonftrations que ce Chevalier don- 
ne pour la Conftru&ion de fes Places , tant de celles qui 
fc font fans calcul , que de celles qu’il a fupputées : te 
afin de ne rien omettre de ce qu’il établit pour la per- 
fection d’un Corps de Place , nous expofons enfuite les diverfes ma* 
nieres de faire des Cazemates aux Flancs , & d’élever fur les Baltioa 
& fui les Courtines des Cavaliers & des Platc-formes. 

QJ'V 
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Ç ON S TR F CT ION DES PLACES 

filon DE VILLE. 

n s le Chapitre V 1 1 1. de fa première partie , ce Chevalier 
commence la L onftruélion de fes Places fans calcul , en ces 
termes : 

«L’Hexagone eft la première Figure qu’on peut fortifier, le 
« Baftion demeurant Angle droit: c’eft pourquoi nous commence- 
,, rons par celle-là , de laquelle ayant donne la méthode , on s’en fer- 
», vira en même façon pour toutes les autres Figures rcgulieies. 

„ Qn conftruira premièrement une Figure reguliere , c’eft-à-dire, 
« ayant les cotez & les Angles égaux d’autant de cotez qu'on vou- 
« dra que la Figure ait de Baftions: ce qui le fera , décrivant un 
a» Cercle aulli grand qu’on voudra , & le divifànt en tant de parties 
», qu’on veut avoir de cotez à la Figure ; comme fora demonftré 
», après , & tirant du poinr d’une divifion à l’autre des lignes. 

» Dans cette Figure nous avons mis un Hexagone , auquel ayant 
v montré comme il faut faire un Baftion , on fera de même fur 
«tous les autres Angles: foient les cotez RH. HL. d’un Hexa- 
», gone , & l’Auglc du côté K HL. lur lequel il faut faire un 
- v Baftion. 

j. On divifera l’un des côtcz H L. en trois parties égales , &r cha- 
,, cunc d’icelles en deux , qui foit H F. d’un côte , & H Q^dc l’au- 
„ tre, chacune la fixiéme partie de tout, fbn côté HR ou H L. 
«qui feront les Demi-gorges des Baftions: & fur les points Q^& 
« F. foient élevez perpendiculairement les Flancs MQ^E F. égaux 
v aux Demi-gorges, d’une extrémité du Flanc à l’autre foit menée 
« M E. foit prolongé le Demi-diametre S H. paflapr par l’Angle 
«de la Figure autant qu’on voudra ; & foit I A. égal à I E. après 
« foit menée Â E. & A M. qui feront le Baftion Q.M A E F. Rec- 
« tanglc & prendra autant de defenfe de la Courrine qu’il fe peut, 
«laquelle on connoîtra où elle commence , fi on prolonge les Faces 
« A E. A M. jufques à ce quelles rencontrent icelle Courtine en B. 
a fi K. la ligne dedéfenfe fera AC, 
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CONST&VCTJON DES PLACES 

félon DE VILLE. 

Demonf ration de F Hexagone. 

D E V 1 1 l e apres qu’il a donné la Conftru&ion de l’Hexa- 
gone dans fon Chapitre V 1 1 1 . il en expofe dans le même 
Chapitre la Demonftration en ces termes. 

„ L’Angle du côté R.HL. tft divifé en deux également par le 
» Diamètre H S. 16. Propof 4. & le côté H F. eft égal au côté H Q. 
», par la Conftru&ion , 4 H G. eft commun: donc les Triangles 
», H G F. H C^G. feront égaux. 4. Propof. 1. & l’Angle F G H. 
m égal à QGH. & le côté F G. égal à QG. Maintenant avec 
», Triangles GIE.GMI. fiàGF. G Q^on ajoûte les égales F E. 
», QJV1. les toutes GE. GM. feront égales, & le côté 1 G. étant 
» commun , & les Angles M G I. E l G. auffi égaux , N I. IE. fe- 
», ront égales, & les Angles M I G. E IG. aum égaux , xo ,dif. x. 
a, & par confèquent droits: de même feront M I A. E I A. 15. Pro~ 
Mpof. 1. par après, puifque I A. a été faite égale à IE. les Angles 
», I A E. I E A. feront égaux, f . Propof mais AIE. étant droit , 
„ chacun des autres fera demi-droit. ; 2. Propof. de même fe de- 
»> montrera l’Angle MAI. être demi-droit : donc le total MAE. 
M fera droit , qui eft la pointe du Baltion , & ainfi des autres. 

On remarquera que cette Méthode ne peut l'crvir aux Places de 
moins de fîx Baftions , parce que les Flancs & les Gorges demeu- 
rans de jufte grandeur , le Baftion vient Angle aigu. 
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ÇONSTRVCTION DES PLACES 


félon DE VILLE. 


D A n s le Chapitre I X. de h première Partie du premier Li-^ 
vre des Foitificacious de de Ville, il y montre à faire’ 
^Extradition des Angles de fes Figures , en ces termes. 

„ Pour avoir la connoi fiance des longueurs de toutes les lignes du 
„ Plan , il faut faire la fuppuration de cous les Triangles de U Fit 
»,gure, laquelle fc fait par les Tables desSinus, ou parles Loga- 
,, rithmes : nous mettrons comme nous les avons fupputées par les 
3? Sinus qui font jufques à cette heure ,!cs plus connus. 

« Avant que porter des lignes, il faut connoître les Angles 3 corn t 
» me s’enfuit. 


* 


De t extraction des Angles. 


U r p o son s la Figure être un Hexagone, foit vue la Plan- 


il 

n ^ chc cottéc z8. l’Angle du Centre H 1 ÎL. étant 60. degrez , 
l’Angle du côté K H L. fera cent-vingt. Ce qui fe trouvera par- 
,Ccquc Clavius a démontre fur le ji. du premier d’Euclidc , divi- 
ïjfant 360, par le nombre des Angles de la Figure, & le quotient 
jqui cft toujours l’Angle du Centre , Forer de 180. le rçftc fera 
, l’ Angle du côté , dont la moitié ici R Fl L. fera 60. degrez ; & 
4; l'Angle B H A. fera 110. par la 13. Propof 1. & H A B. étant 

Î dc 45. comme il a été démontré en la Conftruétion H B A. fera 
1 y. appelle d’aiicuns, Angle flanquant intérieur. Par la $1. Propof . 
y:' Se AB C. 165. par apres E F B. étant droit , P E B. fera 75. Se 
„ I E A. étant 45. par la Conftruétion CEI. fera de 60. par la 
« 13. Proptf. & les deux enfcmblc G E A. feront lof. puifque EIG. 
^tft drôit EG 1 . fera trente degrez , & les deux Angles O N B. 
,ÜBN. feront égaux chacun de quinze degrez : l’Angle flanquant 
» fluO B. fera 150. degr. le tout par la 31. propofition du premier 
«'d’Euclidc : Ce qui le démontre d’un côte Je meme fera entendu 
« des autres. 


Digitized by Google 


OU L’ART DE LA GUERRE, tft 

tlCVRE LX XIX. 



Digitized by Google 




* 5 1 LES TRAVAUX DE MARS, 


CON STRVCTION DES PLACES 
félon DE VILLE. 

De U Connoijjàncc des Lignes. 


i • • 

G Et Auteur , ch fuite de l’Extra&ion des Angles dans le mê* 
me Chap. I X. pour la fupputation des lignes , dit : 
n Maintenant on fera la fupputation , comme s’enfuit : 

», En l’Hexagone le côté de la Figure eft toujours égal à fon Dî- 
« mi-diametre, comme il eft démontré par Euclide , Propof. 15. du 

g quAirièmc. 

n Pour le côté E B. comme Sinys de l’Augle E B F. 25882. 
n Au côté F E. trente pas. 

, ; », Ainlî le Sinus total 100000. 

», A côté EB. 11 5. pas , quatre pieds. 

», Pour le côté F B. comme le Sinus total E F B, 100000.. 

», Au côté EB. iif. pas, quatre pieds. 

• », Ainfi le Sinus de l'Angle FEB. 75. degrez 96593. 

», Au côté FB. 111. pas , quatre pieds. 

», D’où s’enfuivra que le Baftion commencera fa défenic à huit 
« pas un pied dans la Courtine , qui font la ligne B C. dautant que 
p toute la Courtine G O. eft i 2 p. 

; „ Pour le côté H G. commaje Sinus de l’Angle H G F. 50. 3 e- 
» grez 50000. Au côté H Fi 30. Ainfile Sinus total 100000. Au 
i» côté H G. 6 o. pas. 

„ Pour le côté GF. comme le Sinus total de l’Ang. GFH.toooi^. 
» Au côté G H. 60. pas. Ainfi le Sinus de l’Angle G H F. do. 
to-degrez ,qui .ejOt 86603. Air-pôté G F. 51. pas quaii, à laquelle fi 
1 ajoâtc F E. 30. pas , 1 a toute G'E. fera 81. pas. 

I»» Pour l.e côtélG. comme le Sinus total 100000. Au côte GE. 82. 
», Ainfi le Sinus de l’Angle G E I. 60. degrez, 86603. 

», Au coté I G. 71. pas, la ligne I H. fera donc onze pas. 

», Pour le côté I E. ou I A. comme le Sinus total 1 00000. 

», Au côté E G. 81. < 

», Ainfi le Sinus de l’Angle AGE. trente degrez , 50000. 

„ Au côté I E. 41. pas: Donc la toute A H. fera 52. pas.' 

», Pour Je côté ou Face du Baftion A E. comme le Sinus de PAn- 
», glc l A E. 45. degr. 70711. Au côté 1 E. 41. pas. 
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Les travaux de mars. 


Suite de ta Supputation des Lignes 
“ félon DE VILLE; 

• 

ü Ainfi le Sinus total 100000. Au côté AE. s S. quafi, d'où 
», s’enfuit que la toute A B, fera 175. pas , quatre pieds , £ B. ayant 
i, été trouvée 1 1 5 . pas , quatre pieds. 

», Pour trouver la ligne de defenfe A G il faudra s’aider de la Per- 
»> pcndiculairc B D. te trouver les deux portions A D. D C. comme 
i, s’enfuit. 

« Comme la fomme de deux côtefc A B. B C. enlëmble , qui cft 
», iSi.à la différence d iccux, qui cft 165. pas, trois pieds. Ainfi la 

i, touchante de la moitié de deux Angles inconnus mis enfemble, 
», qui font quinze , & leur moitié fept degreî , trente minutes, Sc 
,, la touchante de cette moitié 1 $i6j\ 

„ A la touchante de la différence des Angles inconnus au deffusi 

j, ou au dcflous de la moitié 6 . degr. so. min. qui ajoûtez à l’une 
», des moitiez, proviendra 14. dcgrez,.io. min. pour le plus grand 
» ACB.& par confcqucnt l’autre DAB. fera de 40 min. d’où s’en- 
i, fuivra que l’Angle DBA. fera de 8j. degr. *o. min. & l'Angle 
4, DBC 75. degr. 40. min. 

a> Maintenant foit fait comme le Sinus total ibooco. 

», Au côté BC. 8 pas. Ainfi le Sinus de l’Angle DBC. 56887; 

», Au côté DC.qui fera fèptpas , quatre pieds deux tiers. 

», Et pour l’autre partie A D. comme le Sinus total iogooo. Au 
», côté AB 17$ quatre pieds. Ainfi le Sinusde l’Angle ABD. 9999t. 

n Au côté AD. 174. pas. D’où s’enfuit que toute la ligne de dc- 
,,fcnfe fera 18 1. pas 4. pieds, deux tiers, qui eft un peu plus que le 
4, côté de la Figure, lequel nous fuppofons 180. 

„ Tour faire plus facilement fans la Perpendiculaire , ayant trouvé 
9, les 1. Angles ACB. ABC. on fera comme le Sinus de CAB.nt^. 

» Au côté C B. huit pas , un pied. 

>, Ainfi le Sinus de C B A. c’eft-à dire , de fon fupplcment, juf- 
M ques à 180. qui cft quinze degrez , & fon Sinus 15881. 

», Au côté CA. qui fera comme devant .environ i8s,. pas. 

«Toutes ces fupputations , excepté cette dernicre , peuvent être 
* vérifiées par la 47. du premier. 
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CON STRVCT ION DES PLACES 
j don DE VILLE* 

Des Epaules eu des Orillons . 

C Èt Auteur dans le Chapitre VI II. 8e XXI V. de fon pre- 
mier Livre de la Fortification , Partie première , traite des 
Orillons ,& de leurs mefurcs, en ces termes .- 

» Pour achever de parler des parties du Baftion , il refte à dire du 
», Flanc couvert. L'on divife d’ordinaire tout le Flanc en trois par- 
», ries , defquelles on en donne deux ; fçavoir celles qui font vers le 
«dehors à l’Orillon j ou l’Epaule, & l'autre tiers vers la Courtine 
», fert pour le Flanc couvert , ou la Cazemate : tellement que la Ca- 
», zemate aura 8. pas , un tiers de large aux Places ordinaires , «Se 
«dix aux Royales , 5 c l’Orülon 16. ou îO. pas: Nous parlerons 
», des ufrgcs & de la forme de cette partie en particulier cy-aprés. 
», Maintenant nous dirons de l’Epaule , laquelle on avance autant 
,» que le Fi nie couvert eft large , qui eft le tiers de tout le Flanc : 
«elle fort pour couvrir une partie du Flanc, laquelle on referve 
», pour défendre les Faces des Radions oppofez , & les Foflez. 11 y 
„ en a de deux façons, ronds ou quarrrz. 

», Lorfqu’on en voudra faire, on divifera le Flanc AB. en trois 
«parties. Si du tiers C. on tirera la ligne D. corrcfpondant à la 
», pointe du Baftion oppofé A. après on fera la d oiture de l’Epaule 
,, C E. égale au tiers du Flanc CB. Et où elle rencontrera la Face 
», de fon Baftion prolongé , comme ici au point D. je mers un pied 
», du compas , étendant l’autre jufques à E. & je fais la portion du 
« Cercle FE. fur le milieu de laquelle G. pour Centre je fais l’O- 
», nllon rond, laquelle on peut faire quarré, comme EF. en menant 
» F £. parallèle au Flanc. 
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r 

CONSTRVCTION DES PLACES 

félon DE VILLE. 

Remarque Jur U différence des Orillons , 

Ronds ou J^narrez. 

A Vant que de pafler à la Conftru&ion des Cazcmates oïl 
Places-balles , je rapporterai ici le fëntiment du Chevalier 
Antoine de V i t l e > fur la queftion qu’il propolè dans la 
fin du Chapitre XXIV. où il examine quels font les meilleurs 
des Orillons ronds, ou des quarrez. 

„ On tient (dit-il) les Orillons ronds , comme les marquez i. en 
la Planche 9. meilleurs que les autres , à caufe qu’ils ont moins 
„ de prifc , &dbnr moins fujets à être ébréchez : mais ils font aulfi 
«de grande dépenfe, & deiïus s’y peuvent ranger moins de Sol- 
» dats, qui tirent direélement à la Face du Baltion oppofe aux « 
« quarrez , marqué K. tous ceux qui feront rangez delïùs, tireront 
« commodément à l’autre Baftion. C’eft pourquoi je les aimerois 
« mieux ainfi , pour éviter la dépenfe , & augmenter la défenfe. 
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CON STRVCTl ON DES PLACES 

i 

félon DE VILLE. 

Des Casemates ou Places-bajfes. 

D E Viui dans le Chapitre XXV. de fon premier Livré 
parlant des Cazemates,ou Places-baffès , dit: 

» Autrefois on faifoic aux Flancs des voûtes, où l’on mettoir le 
b Canon tout couvert , & par defTus ils en failoient d’autres pour 
» mettre d’autres Candns : mais cela n’cft plus en litage , à caufc dçs 
»> grandes inçommodicez qu’on a vû arriver en ces Places ; cai apres 
», qu’on avoit tiré, la fumée rempli HP >it de telle façon ces voûtes, 
», qu’il étoit impolfiblc d’y demeurer dedans , ni rien voir pour re- 
«charger , quelque foûpiraux qu'on y put faire, outre que l’éton- 
» nement du Canon ébranloic tour ; & l’Ennemi tirant dans ces 
», voûtes baffes , les éclats & les débris bleffoient & tuoient ceux qui 
f i croient dedans, & en peu de coups les mettoient en ruine : celles 
» d’embas étant rompues , celles de defTus tomboient d’elles-mémes. 
* C’eft pourquoi on a laiffe ces voûtes, & on fait les Places-balfcs 
», découvertes : Et pour avoir deux Places, on fine la première plus 
«baffe, un peu par deffus le niveau de là campagne; de façon que 
«les coups tirez de-là , paflent par deffus les Parapets des Fauffc- 
*i brayes , s’il y en a. 

,, Les mefures , quant à leurs Faces . font du tiers du Flanc , ou 
», de la moitié , comme nous avons dit ; leur profondeur en dedans 
», eft de quatre pas , qui font pour les Mcrlons , fix pas pour le de- 
,, dans à mettre les Canons, & trois pour les voûtes, lorfqu’on les 
«met en ce lieu. La Place-baffe doit aller en élargiffant du côté 
», de la Courtine » afin que le Canon qui eft là , puiffe être pointé 
a vers la Contrcfcarpe. 

n Du côté de la Courtine doit être l’entrée , ou voûre,qui doit 
ti commencer au dedans de la Ville, paflanr par deffbus le Rcm- 
« part, de la largeur & hauteur fuffifântc , pour pouvoir mener par 
ù là le Canon & les munitions. 

v De l’autre côté vers l’Epaule il doit y avoir une petite porte, 

R ij 
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t.<to LES TR AV A VX DE MARS, 

Suite des Casemates, ou VUces-baJfes , 
félon DE VILLE. 

» avec la ckfeente pour aller dans le Foflc , laquelle fert pour faire 
», des fortics à couvert , & pour aller fccretemcnr dans icelui : un 
» peut a u lli la faire par dedans le Baftion, du côté de 1 Epaule. Au- 
», cuns eftiment quelle eft plus à-propos en cét endroit, dautanc 
*> qu’il y a plus de place , & n’incommode pas les Cazcmates; Mais 
„ des autres difenc auflï , que lorfquc l’Ennemi fera logé à la face 
», du Baftion, de ce côté cette defeente ne fervira plus , & on ne 
„ pourra faire aucune fortic. 11 fera mieux de faire la dcfccntc qui 
„ vienne du haut du Baftion ; & à la Placc-bafTe on fera une porte, 
» par laquelle on puifle entrer dans cette defeente : & ainfi quand 
», l’entrée d’enhaut fera rendue inutile par l’Ennemi , on fe fervira 
», de celle-ci. 11 faut que cette defeente toit faite , de façon qu’on y 
», puifle monter & defeendre à cheval , afin que la Cavalerie puifle 
», auffi fortir par là , lorfqu’il y en a dans la Place. Le tout le verra 
„plus facilement en la Figure de la Planche dixiéme, où ABC. 
», eft toute l’Epaule ou Orillon , H I. font les Mcrlons , F H I G. 
jp le Plan de la Cazematc , F G font les voûtes pour tenir les Ca- 
„ nons & les munitions à couvert , K. eft la fortie dans le FofTé de 
»» la porte l'ecrete , L. le lieu où eft la defeente , M. eft le Foflé •» 
»,N- eft un peu de retraite de la Courtine, afin que le Canon qui 
*,lui eft proche, puifle être pointé par tout, & qu’on puifle pafler 
», autour : A cette même fin eft l’efquivcment & l’aggrandiflement 
„ de ladite Place vers le dedans , comme on voit par la ligne N. qui 
», ne fuit pas la droiture de la Courtine: O- eft la voûte qui paflê 
», fous les Remparts par où l’on mène les Canons dans la Placc-bafTe. 

>, En aucunes Places on fait aflez prés des Flancs, en la Courtine, 
•• quelques Redents, pour empêcher que le Canon ne donne en bri- 
», colc dans le Flanc > comme il a été dit ci-devant. 
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CONSTRUCTION DES ELACES 
feUn pE VILLE.' 

Des Ç*v* tiers. 

C E Chevalier dans k Chapitre X X X 1 1 1 . de fon Livre de la 
Fortificarion , Partie première, dit, parlant des Cavaliers : 
ï. Depuis l’invention de la Fortification moderne , outre les Rem- 
» parts & les Parapets , on a fait les Cavaliers , qui (ont de beau- 
„ coup plus éminens que tous les aatres Ouvrages qu’on fait dans 
„ la Place. 

» Leur forme eft diverfe ; aucuns les font quarrez, comme les 
«marquez 5. 6 . 7. ou bien quarrcz-longs , comme les marquez 1. 
«de façon que la plus longue Face foit du côté qu'ils doivent faire 
», la principale défcnce ; comme la Figure RF. Planche 16. & font 
«fort bons ainfi. 

n D’autres les font en la forme foivante, marquée a. qui eft quafi 
», comme la précédente , hormis qu’ils en ôtent l’Angle qui eft du, 
n côté du Baftion. De façon que la plus grande Face regarde le 
«Baftion oppofe ; mais ceux-ci doivent ctre mis aux Courtines , 
» comme il lcra dir apres. 

« Je voudrois qu’au lieu qu’ils font la Face plus longue parallèle 
«a la Courtine, ils lafi fient perpendiculaire à la Face du Baftion, 
» prolongée au moins k plus qu’il fc pourroir , comme R 

» Les ronds ou en ovale marquez $.& 4. font auftî très-bons» 8 c 
^ fcmblent meilleurs que les autres, parce qu’ils font plus conre- 
», nans : car de toutes les Figures Ifopcrimctres , le Cercle eft le 
n plus capable. 

», Par après on peut mieux ranger & pointer ks Canons de tous 
», cotez , parce qu'ils font face par tout , ce qu’on ne fait pas fi 
», commodément aux quarrez. Les ronds ont moins de prifo , & 
par confeq tient moins fujets à être ruinez, 
r », Ils doivent être de terre, pour éviter la ruine & les éclats. Or 
», afin qu’ils fc foûticnnent , il kur faudra donner fur trois pieds 
„ deux de talud , & en terrain mauvais autant de talud que de hau- 
flir. 
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1*4 LES TRAVAUX DE MARS, 

• Suite des Cavaliers 
félon DEVILLE. 

Du lieu ou doivent être mis les Cavaliers. 

» Aucuns les mettent à l’entrée du Baftion entre deux Flancs , 
v comme les marquez 4 . 5 . 7 . Ceux qui prennent la defenfe feu- 
Sî lement du Flanc font mieux de les placer là qu’autre part , afin 
»• qu’ils puiffent découvrir & défendre la Face du Baftion oppofé ; 
« mais ils occupent aufli les lieux des Places-hautes , IcfqucIJcs fc- 
>,ront autant d’effet que les Cavaliers , & partie du Baftion ; & font 
» de peu d'effet pour tirer dans la campagne , étant trop rctiiez en 
» dedans , & empêchent les Retranchemens. 

», Ceux qui commencent la defenfe dans la Courtine , les doivent 
3 > mettre depuis où commence la défenfe dans ladite Courtine jufi 
„ ques vers le Flanc, comme les marquez 1 . i. j. tournant la Face 
u plus grande en Angles droits , ou approchant vers la Face du 
Baftion oppofé, & par ainlî ils n’empêcheront & n’occuperont 
», pas la place des autres défenfes, ains les redoublant découvriront 
„ grandement dans la traverfe que l’Ennemi fera pour approcher 
», le Baftion. C’cft là le lieu le plus propre pour les placer. 

-Lorfque la défence commence beaucoup plus que dans la moi- 
tiède 1a Courtine, on les mettra au milieu d’icelle; mais il fau- 
»dra qu’ils foyent comme quarrez, & que la pointe corrcfponde 
„ à la campagne, & les deux Faces aux Battions plus proches qui 
„ font aux cotez , comme le marqué 6 

» 11 faut qu’entre les Cavaliers & les Parapets il y ait fix ou huit 
» pieds d’efpace, afin que les Soldats puiflent paffer & tirer entre- 
-deux, & que les ruines n’aillent pas dans le Foffé; cét efpace fera 
-taillé dans lepaiOèuc.da Parapet , parce que. le Cavalier L. couvre 

- dffez la Place fans le Parapet : Le tout fc void en la Figure, où 
-la Courtine foit N L.'làôù commence la défènlè foit I, & le Ca- 

- valier R P. le Parapet coupe à moitié FR., le chemin ou l’cfaacç 
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i66 LES TRAVAUX DE MARS,' 


AV ANTAGES DE L'yf'CÔNSTILVCTlok 


félon DE VILLE. 


. rf ‘ 

%/. Vif 

v*îl 


C Evx qui fuivcnt la méthode de céc Auteur *.qui eft un des. 

plus confiderablcs de France , donnent à fa Conftrudion les 
avantages fuivarrs. 

I- Que 1 Angle flanqué de lès Baftions étant toûjours droit de- 
puis l'Hexagone jufques à la ligne droite, lui donne un excellent 
moyen de défendre les Brèches , & d'empêcher les Aflaillans de 
monter à 1 Aflàut pour le grand feu qu’il tire des feçpnds Flancs, 
caufe en partie par l'ouverture de cét Angle flanqué , & la lon- 
gueur de ces Courtines , qui font les partielles plus fortes de la 
Place. * 

1 1. Que faifanr les Demi-gorges d une fixiéme partie du Poly- 
gone , & le Flanc de même grandeur , il en refulte que fes Baftions 
fe trouvent fort oien proportionnez au corps de la Place , & capables 
d’y faire toutes fortes de Rctranchcmcns. 

1 1 1. Que fa Cazcmatc faite perpendiculaire fur fon Flanc, a cét 
avantage fur celles qui fonr perpendiculaires fur la défenfe razantc 
quelle donne plus de prife à fon Artillerie, foit pour foudroyer 
dans les Brèches des Baftions , ou renverfer les Traveifcs & les Lo- 
gemens que les Aflaillans éleveront dans le Folle. 

, 1 V. Que fes Fo{fez n’ayant qu’une médiocre profondeur fur une 
largeur toujours égale au Flanc , donnent aflez de terre pour élever 
fes Remparts ,& pour remplir fes Baftions, ce qui cft un avantage 
ijOrc co^derablc pour éviter la depenfe. 
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x — 

DESAV ANTAGES DE LA CON STRVCTI ON 
félon DE VILLE. 

C E u x qui ne donnent pas volontiers dans le fentiment de ce: 
Chevalier, pour la Conftruétion de ces Places, ont accoutu- 
mé d’oppofer à fes Maximes les objeétions fuivantes. 

I. Que c’eft s’atraeher à un principe peu afluré que de croire que 
l’Angle flanqué étant précifément de sio.deg. ait quelque vertu au 
deflus de ceux qui (ont obtus, puifque les obtus étans plus maflîfs 
font moins fojets à être ruinez que les droits , joint que pour avoir 
du fécond Flanc, que l’Ennemi ruinera dés les premiers jours du 
Siégé ,il fait fes Courtines trop longues, & fes Battions trop petits. 

1 1. Qu’il fait fes Gorges trop petites, lous une proportion quf 
ne lui donne aucun avantage pour faire cette partie fi étroite, en la 
voulant proportionnée à la grandeur d’un corps purement chimé- 
rique , qui félon fes Maximes , n’y peut faire aucun Retranche- 
ment qui foit flanqué, principalement quand ces Gorges fe trou- 
vent occupées de ces Cazemates : car alors l’intervalle entre les deux, 
eft fi étroit , qu'on n’y peut faire qu’une Barricade, qui eft la pièce 
la plus defêétueufe de la Fortification, étant toujours en ligne droite, 
& par conséquent (ans défenfe. 

111. Que le Front de fa Cazemate , n’étant le plus fouvent que 
du tiers de fon Flanc fqui de lui-même eft fort petit) lui fournit 
trop peu de terrain pour faire une bonne Batterie. Que s’il lui don- 
noit la moitié du Flanc, ils affinent que FOrillon feroit trop foible, 
& fa pièce cachée trop aifément découverte de la Contrefçarpc op- 
pofée. . 

1 V. Que fi fon Folle , qui n’cft que d’une médiocre profon- 
deur , donne aflèz de terre pour remplir fes Battions, à cauié de la 
grande quantité qu’il en faut tirer devant ces longues Courtines 
il ne pourra donc pas jouir de l’avantage des Foflcz creux , & à 
Fond-de-cuvc,que lui-mcme affine être les meilleurs, étant obligé 
de l’avoixer ,à caufe de la petiteflc de lés Battions. Ainji penfant évi- 
ter la dépenfc, il ne fe fortifie qu’à demi. 
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PARALLELE VE NOTRE CON STRVCT10N 
avec celle du Chevalier DE VILLE.. 

I. \T Os Baftîons ayant leurs Angles flanquez plus ouverts que 

JlN les fiens , font bien moins fujets à s’ébouler , foit qu’ils ne 
foicnt que de terre, & moins fujets à être renvcrfez par l’Artillerie, 
fuppofant qu’ils aycnt une Chemife , que ne le font pas ceux de fa 
Méthode, qui font toujours droits; joint que pour la défcnfe des. 
Bre'ches , il n’y a point de doute que la Brèche , que les Ailiegeans 
feront dons nos Faces , ne foit mieux défendue de nos Canons ca- 
chez , que les b;cches qu’on feroit à fes Faces , qui n’ont pour toute 
défcnfe qu’une moyenne Cazematc : car pour les féconds Flancs l’Af-. 
fâillant les rend inutiles quand bon lui lemble. 

I I. Les Gorges de nos Battions étant plus grandes que les fien- 
nes,lbnt aufli plus capables d’y recevoir toutes lortes de Rctranche- 
mens , & quelque Figure qu’on donne à ces Retranchcmcns , ils, 
feront toujours fous la défcnfe de nôtre Cavalier, ce qu’on ne peut 
pratiquer dans la Gorge des Battions de ce Chevalier , parce qu’cU 
les font trop petites , principalement quand il y a des Cazemates. 

III. Nos Cazemates ayant leur front toujours de la moitié des. 
Flancs qui font dans nôtre Conftruétion , plus grands que les fiens, 
n’incommodent en rien les Gorges de leurs Battions , à caufc du. 
peu de profondeur que nous leur donnons, pour la petitefle des Af- 
fûts des Canons , & ces Canons ont cét avantage par leurs difpofi- 
tions , & par celle des Flancs , de découvrir plus aifément tout ce 
qui fe fait dans les Brèches , les FofTez , les Contrcfcarpes , & les. 
autres lieux , que ne fait l’Artillerie des Places-baffes de ce Chevalier. 

I V. Nos Battions étans d’une plus grande capacité que les fiens, 
te leur Courtine mieux proportionnée à leur grandeur , font que fur 
fes mêmes mefures nous pouvons tenir nos Foflez plus creux , & 
même les faire à Fond-de-cuve , pour joüir de l’avantage de leur 
profondeur , que lui-même aflure être les meilleurs , ce qu’il ne peut 
toutefois executer, pour avoir fes Courtines trop longues , & fçs 
Çaftioos trop petits. 
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CHAPITRE XIII. 


Des ConfiruSîions des "Fortifications du Comte 
de P A G A N , François . 


O u s finirons ce rroifiéme Livre , & commencerons ce 
Chapitre par Je troificme du Livre des Fortifications de 
ce Comte , où apres avoir fait remarquer la différence 
qu’il y a entre les Places Régulières & Irregulietcs, U 
s’explique dans les termes que voici. 
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CONSTRUCTION DES PL JC ES 
félon le Comte de P A G A N. 

i> T) O u R vous inftruirc de toutes ces Fortifications {'parlant Ji 
X /<* diverjitè des Places , il dit : J 

,, Et pour vous montrer les moyens de les facilement conflruire, 
»je commencerai en vous apprenant , qu’elles font diltinguccs en 
» Grande, en Moyenne, & en Petite, pont fubvenir ï toutes les 
» varierez qui naiffent en cet Art. Et que je ne donne qu’une feule 
«Règle en chacune, depuis le Pentagone jufqu’à la ligne droite ^ 
«afin de reprefêntcr une même Face de Foitificat.on en tous les 
» cotez des Polygones , félon mes precedentes Maximes. Car il cft 
„ très certain qu’entre plufieurs & diverfâs méthodes il y en a toû- 
», jours une qui eft la meilleure, & qui metite la préférence , Com- 
„ me la plus parfaite : Audi aptes une longue recherche des trois , 
» les plus avantageufes de toutes , je n’en pouvois choifir de plus 
« ajustées , ni de plus convenables à nies opinions , que celles que 
« vous verrez dans les trois Figures fuivantes , fondées fur autant de 
„ bazes de differentes longueurs, & reprefentées avec les mefurcs des 
« Dcmi-diamcrres , & d’autres parties des Polygones , jufqu’au dou- 
« ziéme feulement , puifquc les Places Régulières u arrivent que ra- 
,, rement à douze Battions. Mais afin que la diverfité de ces bazes 
„ ou cotez des Polygones, n’apportât de notables changemens en la 
« bonté de ces diverfes Fortifications , les Flants , où refide la prin- 
„ cipale aétion de la force , en font prefque de même largeur : quoi-: 
«que les longueurs des Courtines des Faces des Battions & des 
„ lignes de détencc en foient beaucoup inégales. 

« Toutefois ces différences n’importent pas tant,& ne font con- 
„ fiderables que par la variété des lignes de défenfe : la plus longue 
«n’eft que de fix-vingts toifes, du coin du Flanc à l’endroit du 
», Folle, où l’on paffe ordinairement les Gallerles: Et de plus de 
» cent-foixante jufqu’aux Contre-batteries des AfTaillans fur la Con- 
« trefearpe , afin que le Canon & la Moufquetterie des Ennemis 
en incommodent moins les Cazemarcs retirées. Et dautant que 
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i, les proportions de la féconde Règle s’éloignent moins de cilles 
» de la première. J’cftlme que ma Grande & Moyenne Fortifica- 
„ tion doivent être plutôt recherchées que la dernicre ou petite « 
» parce que là ligne de Défcnfe n’eft au plus que de cent douze 
» toifes ,8c qu'un pareil nombre de &s Battions contient beaucoup 
» moins d'clpace & détendue: Neanmoins la différence en cft peu 
„ fcnfible, &c m’en remettant du choix à çeux qui s’en voudront 
„ fervir , je paierai à leur en montrer la pratique par des Réglés 
„ toutes nouvelles. 
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CÙN ST RVCTI ON DES PLACES 
félon le Comte de P A G A N. 

I * 

Tour tracer fa grande T ortif cation. ' 

.4 

sj *1“' Irez la baze A B. de zoo, toifcs, 8e la divifcz en deux éga- 
3> 1 lement au point D. puis tirez du point D. la ligne perpen* 
»diculaire DC. de 50. toifcs de longueur : Et enfuite les deux li- 
,, gnes de Défenfe partant l’une du point A. pillant en C. & allant 
jï en N. & l'autre du point B. pafTant en C. & allant en M. toutes 
s> deux de raifonnable longueur. , 

33 Cela fait , marquez fut Icldites lignes de Défenfe les deux Fa- 
33 ces des Dallions A E. & B F. de 60. toifcs chacune r Puis les com- 
3j plcmens des deux lignes de Défenfe CM & C N. l’un & l’autre 
i, de 37. toifcs. Et enfuite tirez les deux lignes des Flancs de E. à M. 
jj & de F. à N. & la ligne de la Courtine de M. à N. 

33 Ainfi vous tracerez tres-facilcment , & avec autant de diligence 

i, que de juftclTe .toutes les Faces delà grande Fo tification , en ob- 
3, fervant toujours la même réglé fur les bazes de zoo. toifcs , dont 
3j les principales parties' feront : 

33 Les deux Faces des Ballions A F. Se B F. 60. toifes : les deux 
« Fhncs E M. & F N. de z-*. toifcs & deux pieds : la Courtine M N. 
„ de 70. toifes & 5. pieds : les lignes de Dcfenfc M C B. & N C A. 

j, de 141. toifcs & 1. pieds chacune: & l’Angle flanquant ACB. 
3, de 14(5. degr. & j<>. minutes. 

3> Mais quant aux Angles des Ballions & des Polygones, ils fè 
«trouveront en cctrc maniéré. Otez de l’Angle flanquant de la 
,, Fortification l’Angle du Centre du Polygone, & vous aurez les 
3j Angles des Ballions dudit Polygone : puis prenez le complément 
3, au Demi-cercle de l'Angle du même Centre pour les Angles du 
33 Polygone formez par les cotez ou bazes de 200. toifcs autour de 
« la Circonférence du Cercle. 
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CONSTRUCTION DES PLACES' 
félon le Comte de P A G A N» 

Pour tracer fi moj/enne Fortif cation. 

„ Irez la Baze A B. de 1 80. toifes & la divifèz en deux tg» 
»> X lement au point D. puis tirez du point D. la ligne perpendi- 
culaire D C. de $o. toiles de longueur, & enfuitc les deux lignes 
» de defenfe partans , l’une du point A. pafTant en C. & allant en N. 
» & l’autre du point li. palTant en C. & allant en M. toutes deux 
«de raifonnablc longueur. 

» Cela fait marquez fur lefdites lignes de Détcnfc les deux Faces 
„ des Baftions A E. & B F. de 5 y. toifes chacune. Puis les comple- 
n mens des deux lignes de Défence C M. St C N. l’une & l’autre, de 
„ toifes ; Et enfuitc tirez les deux lignes des Flancs de E.à M. 
„ & de F. à N. & la ligne de la Courtine de M. à N. 

„ Ainfi vous tracerez tres-facilemenr, & avec autant de diligence 
„ que de juftefle , toutes les Faces de la moyenne Fortification, en 
„ obfervant toûjours la même Réglé fur les Bazes de 180. toifes, 
» dont les principales parties feront les deux Faces des Baftions AE. 

& B F. de yy. toifes , les deux Flancs E M. & F N. de *4. toifes , 
»la Courtine M N. de 60. toifes & 4. pieds , les lignes de Défenfe 
,, M C B. & N C A. de iz6. toifes & 5. pieds chacune , & l’Angle 
«flanquant A C B. de 145. degrez & 6. minutes. 

„ Mais quant aux Angles des Baftions & des Polygones , ils Ce 
„ trouveront en cette maniéré. Otez l’Angle du Centre du Poly- 
„gonc de l’Angle flanquant de la Fortification , & vous aurez les 
aj Angles des Baftions dudit Polygone : puis prenez le complément 
j> au Demi-cercle de l’Angle du même Centre, pour les Angles du 
„ Polygone , formez par les cotez ou bazes de 180. toiles, autouj 
n de la Circonférence du Cercle. 


Digitized by Google 


ÔÛ L’ART DE LÀ' GUERRE. i 7 f 

tlGVRE LXXXriI.\ 



Digitized by Google 


ayé LES TRAVAUX DE MARS, 


C 0 N STR V CT ION DES PLACES 
félon le Comte de P A G A N. 

Pour tracer fa petite F or tif cation,. 

y, TT - * Irez la Eaze A B. de 160. roifes , &' la divifez en deux 
»> X également au point D. Puis tirez du point D. la ligne per- 
» pendiculairc DC. de 30. toiles de longueur: & enfuite les deux 
„ lignes de Défcnfe partans, l’une du point A. paflànt en C. & al- 
n lant en N. & l’autre du point B. paflant en C • & allant en M. 
» toutes deux d’une raifonnable longueur. 

», Cela fait , marquez fur lcfditcs lignes de Défcnfe les deux 
n Faces des Rallions A E. & B F. de jo. toiles chacune : Puis 

« les complemens des deux lignes de Défcnfe C M. & CN. l’une 
j, & l’autre de 17. toifes : Enluité tirez les deux lignes des Flancs de 
a, E. à M. & de F. à N & la ligne de la Courtine de M. à N. 

„ Ainfi vous tracerez tres-facilcmenc , & avec autant de dilr- 
«geneeque de jufteflê , toutes les Faces de la petite Fortification , 
«en obfervant toujours la même Réglé fur les Bazes de 180. toi- 
ajfcSjdont les principales parties feront : 

» Les deux Faces des Battions A E & B F. de o. toifes : les deux 
«Flancs E M. & FN. de zj. toifes & z. pieds : la Courtine M N. 
n de jo. toiles & 4. pieds : les lignes de défcnfe M C B. & N C A. 
«de 1 iz. toifes 3. pieds chacunè : Et l’Angle flanquant A C B de 
«138 degrez & 54. minutes. 

n M ds quant aux Angles des Battions & des Polygones, ils Ce 
«trouveront en cette maniéré. Otez l’Angle du Centre du Poly- 
«gone de l’Angle flanquant de la Fortification , & vous aurez les 
« Angles des Battions dudit Polygone: puis prenez le complément 
« au Demi-cercle de l’Angle du même Centre, pour les Angles du 
x, Polygone , formez par les cotez ou bazes de 160. toiles , autour 
«> de la Circonférence du Cercle. 
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ÇON SÏRVCT ION DES PLACER 
félon le Comte de P A G AîsJ. 

Des flancs & des Casemates;, 

^\T Ou s avons déjà dit de quelle utilité (ont les Flancs en h 
,, JL ij défenfe des Places , ne connoiffant rien de plus important , 
>, ni de plus confiderable eu toutes les parties des Fortifications. Les 
» premiers qui ont depuis l’ufage du Canon , mis en Art cette Scien- 
» ce , tirent les lignes de leurs Flancs perpendiculairement des Faces 
», des Baftions , par un deflèin de mettre plus à couvert leur Artil- 
» lcric, ne confiderant pas que tout ce qui voit eft audi vû de ce 
» qu'il regarde. Ce qu’étant apperçû des fuivansces vieilles Maxi- 
*, mes , furent incontinent changées , êt les Flancs toujours con- 
», (fruits tombans perpendiculaires fur la Courtine. Mais apres 
», avoir reconnu leur foiblcffe en la défenfe des Places attaquées , 
», (oit par ma prelênee en plus de ao. Sièges , foit par les relations 
», des autres , ou je n’étois pas: j*ay penlé qu’en tirant les Flancs 
» perpendiculaires fur les lignes de Défenfe , ma Fortification félon 
», mes nouveaux projets en (croit de beaucoup plus parfaite : Ce qui 
», me porte à négliger les deux premières Méthodes des Flancs , 
» pour établir cette demierc , comme j’ay fait dans les j. Réglés de 
«mes Fortifications , où toutes les lignes dçs Flancs font z. Angles 
», droirs fur les lignes de Défenfe. Or la raifon que j’apporte en (a- 
« veur de ce fondement , ne confifte qu’en la confideration déjà dite, 
« de n’eftimer que l’effort du Canon contre le pafîage des Gallcries : 
», Car qui peut douter, après tant de fdcheufcs expériences des Af> 
« faillans faites en divers Sièges, que tant que l’Artillçrie eft en état 
«dans les Flancs, il ne foit tres-difficilc de pafTer aux Baftions, & 
», prefquc du tout impoflîble ; pouvant appuyer cette vérité pat 
«beaucoup de fameux exemples, fi la briefvcté que j’affrète ,& la 
«crainte de vous çtre ennuyeux, ne m’empcchoit de vous en in- 
»» ftruire. Aulli me fuis je étonné plufieurs fois , non pas comme 
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Suite des Flancs & des Casemates 
du Comte de P A G A N. 


,»îes autres, du peu de refi (tance que font les Places les mieux forti- 
„ fiées des Païs-bas , mais de la réputation des Hollandais en cét 
>1 Art,pui(que leurs Fortifications ont fi peu de défence: Car dans 
» un fi grand nombrede Travaux & de Fortereflcs , à peine y trou- 
» verez-vous des Folïcz bien défendus de l’Arrillerie , ce qui don- 
,, nanc l'avantage aux Batteries des Afficgeans , les Flancs font faci- 
„ lement rompus , & la Place bien-tôt perdue. Or ce n’eft pas feu- 
„ lement en ccs Provinces plus gloricufês d’avoir cultivé cette Scien- 
„ ce »que de l’avoir perfectionnée, où ces defauts font ordinaires & 
„ frequens , mais par rout ailleurs, où l’on en fuit aveuglement les 
«Maximes: Tellement que pour remédier à des inconvcniens fî 
,, dommageables » j’ay trouvé les moyens de loger plus de i 2 . pié- 
„ ces de Canon dans un même Flanc , lequel ne pouvant être battu 
,, que d’un front égal à la largeur du Foffé de 1 6. toifes , ne fijau- 
„ roit être inferieur à la Batterie des Ennemis fur la Contrcfcarpe : 
», Mais au contraire beaucoup plus fort par le nombre de l’AttilIe- 
« rie , & par les Parapets & les Plate-formes achevées, devant que 
n l’Ennemi (bit en ptefence De forte que s’il faut pour paffer le 
„ FofTé , que toutes les pièces des Flancs foient démontées , les Af- 
*, faillans auront beaucoup de temps à perdre en cette aétion , & 
« plus encore fi la difficulté d’en pouvoir battre les trois Canons 
v cachez, ne fe peut vaincre. 

» Mais pour vous montrer enfin quelles font les. nouvelles difpô- 
« (irions de ces Flancs fi avantageux , je vous en expliquerai les Fi- 
„ gures fuivantes , où les mefures y font toutefois fi parfaitement 
«.obfervées, qu’il ne faut feulement que les voir pour les bien com- 
» prendre. 

» Les premières lignes des Flancs des trois Fortifications y font 
„ divifées en deux : La première partie du côté de la Courtine toû- 
» jours de douze toifes pour largeur du Flanc retiré ; & le refte 
» jufqu a la Face du Baftion pour l’Orillon ou Epaulemenc » de 

S iiij 
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» douze toifes & deux pieds en la grande Fortification ; de douze toù- 
» fes en la moyenne ; & de onze toifes & deux pieds en la petite. 

», Tous les Flancs retirez fontdivifez en 3. Cazemates de diver- 
», fes hauteurs, & chacune diftinguée en Plate forme de quatre à 
» cinq toifes de large , & en Parapet de trois depai fleur. 

», Us font tous formez fur les lignes de Défènlê prolongées , otcu- 
», pans les Demi-gorges des Billions ,& toutes les lignes de ces trois 
», Parapets font parallèles entr’elles , & perpendiculaires fur le pro- 
longement defditcs lignes de Défcn le : Les autres diverfitez lont 
s telles par les variables longueurs des Demi-gorges des Battions. 

En la première f igure 

», La Forme du Flanc du Pentagone de la petite Fortification , 
» eft en particulière remarque, dautant qu’en ce fcul Polygone de 
M mes trois Fortifications régulières , les Demi-gorges des Battions 
», ou prolongement des lignes de Défenlè ne font que 22. toiles 
,, au plus : & partant le premier des trois Parapets , ne peut être 
«que fur la première ligne du Flanc entier, & les Plate-formes des 
», deux premières Cazcmatrs que de quatre toifes de large. 

„ La demierc ligne du fécond Parapet de ce Flanc cft de 14. toi- 
a, fes de longueur, &la demierc ligne du troifiéme Parapet de 14. 
„ toifes & demie, clofespar une autre ligne oblique pour y pouvoir 
« loger deux pièces de C anon, cachées à la Batterie des Ennemis 
y du bord de h Contrefcarpe oppofée. 
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» Ainfî vous aurez de l’elpace en tout ce Flanc pour y mettre- 
» treize pièces de grofTe Artillerie: à fçavoir 4. dans la première & 

» baffe Caiemate , dont le Parapet de iz. toiles doit contenir qua-« 

», tre Embrazurcs en diftancc proportionnées : Quatre dans la fc- 
» conde & moyenne Cazemate, dont le Parapet de 14.. toiles doit 
»>aulli contenir quatre Embrazurcs , en telle proportion, que celle 
w du côté du Bailion Ibit prite en partie dans l’épaiffeur de la Mû- 
ri raille, pour être à couvert: Et cinq dans la troifiéme haute Caze- 
« mate, égale au Rempart de la Place, dont le Parapet de quatorze 
» toiles & demie doit contenir cinq Embrazurcs, en telle difpofi-, 

», tion , que celle du côté du Baftion foit pareillement à couvert 
», comme l’autre : Ce qui elt fi facile à comprendre , que tant de 
10 paroles y font plûtôt fuperfluçs que neceflaites. 

En la fécondé Figure 

;,T.a forme des Flancs du Pentagone de la moyenne Fortifie*^ 

», tion ,& de l’Hexagone de la petite, te voit reprefentée , dautant 
„ que les Demi-gorges de ces deux Polygones arrivent à 16. & à 
», 17. toiles. La première ligne du premier Parapet a s. toifes de re- 
» traite dans l’enfoncement du Flanc , & la derniere ligne du même 
jo Parapet a quatorze toifes de long. La derniere ligne du troifiéme 
», Parapet a quinze toiles de longueur , afin d’avoir au long de la, 

M ligne oblique de ce Hanc trois pièces à couvert , des treize Canons . 
», de Batterie qu’il peut contenir comme l’autre. Les Plare-formes 
„ ne fonc que de quatre toites de largeur , les Parapets de trois , 

„ & les Cazemates aulfi difpofecs , en haute » moyenne , & bafi» 

» le : De forte que depuis la première ligne de tout le Flanc , juf- 
» ques à la derniere ligne du troifiéme Parapet , il s'y compte zq» 
n toifes d’enfoncement. 
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Suite des Flancs & des Calmâtes 
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En la troijiéme Figure 

«Paraît la forme des Flancs du Pentagone de la grande Iortifica- 
» don , de l’Hexagone de la moyenne , ae l'Heptagone de la petite, 
„ 8i généralement de tous les autres Polygones des trois Fortifica- 
„ tions , jufqu’à la ligne droite, dont les moindres Demi-gorges des 
« Battions excédent le nombre de trente toifes. 

» Mais parce que la différence de ce Flanc à celui du Pentagone 
„ de la moyenne Fortification n’eft qu’aux feules largeurs des (lazc- 
„ mates, cclles-cy de cinq toifes , les autres de quatre , & tout le refte 
„ fcmblable : Je n’en dirai pas davantage, finon qu’en tous ces Fhrcs 
„ les portes ou entrées des Cazemates doivent être dans les Reni- 
ai parts du coté de la Place. 

Et en la quatrième Figure 

„ Le Profil du Flanc du Pentagone de la grande Fortification fc 
» treuve reprefénté avec toute forte de juftefle ,& figuré fur la Mu- 
,, raille de la Demi-gorge ou le prolongement de la ligne de Dé- 
„ fonce. La plus baffe ligne de main droite montre le fonds du 
a. Forte , & la retraite de cinq toifes de la première Cazemate. Les 
„ trois Cazcmatcs s’y voyent en leurs juftes proportions : la première 
„ ou la baffe de la hauteur de deux toifes, la féconde ou la moyenne 
« de quatre , & la troificmc ou la haute de fix , à conter le tout du 
„ fonds du FofTé ,& fuppofant la hauteur du Rempart de la Place 
», de trois toifes fur le niveau naturel de la terre, & la profondeur 
v du Foffé de trois toifes au dcfTous. 

» Que fi la hauteur du Rempart ,& h profondeur du Foflé n’é- 
M toient , par exemple , que de quatre tqifes en tout, il en faudrait 
» réduire les proportions des Cazemates à 8. pieds de hauteur pour 
«chacune, & laiflcr tout le rdb fcmblable 8c conformement aux 
» mefures de l'tchcllc de ce Profil, donc 1’iutelligencc n!dt que trop 
» aifee. 
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filon le Comte de PAG AN. 

Des Bafiions , des Remparts , & des Eojfii^ 


» ^T' O v s les Ouvrages des Fortifications &dci Travaux de terre 
« X ne confiftans qu'en Foflez & en Remparts , ceux-là font paf- 
», fez apres les Défenfes rompues par le Canon , & ceux-cy fur- 
„ montez après avoir été renverféz par les Mines. Maisoppofane 
», par mes nouvelles inventions T Artillerie à l'Artillerie pouf la 
„ définie des Fbflez,il me faut de meme oppofer la Miné à la Mi- 
» ne pour la confirvation des Remparts, afin de n’apporter pas plus 
» de retardement au pafiâge de l’un , que de difficultez & de Ion- 
•, gueur aux Attaques de l’autre. À quoi ne pouvant toutefois ara 
n river fans apporter du changement en la difpofition intérieure des 
„ Battions, je vous en fais voir maintenant cette nouvelle Figure* 
„ & eu fçn double Rempart la commodité de les pouvoir défendre 
„ aflez long-remps pour en maintenir davantage les Places, Car fi 
le Baftion eft tout rempli de terre, comme ils le font ordinaire- 
„ ment , les Ennemis font toujours au deflous de vous, & par la 
„ violence des Mines &. des Fourneaux reïterez , ils Vous forcent 
SJ cn moins de trois jours à vous rendre, & vos Rctranchcmens in- 
„ teneurs & peu profonds ne vous donnent que le feul avantage 
„ de traiter pour le falur & pour la vie. Que s’il n’eft environné 
„ que d’un fimple Rempart, & que le temps & les autres occupa- 
„ tions des Soldats ne vous permettent pas d’elever un grand & 
„ convenable Retranchement , vous êtes pour Ion contraint à capi- 
», tuler , devant qufe le Baftion foit ouvert par la première Mine ; 
„ Mais .fi aptes le Rempart vous avez un FofTé de raifonnable pro- 
„ fondeur , & puis un autre Rempart aufli haut que le premier » 
„ de même qu’en ce Plan d’un Baftion parfait & achevé, félon mes 
,, nouvelles maximes , vous pourrez alors entretenir fort long-temps 
,, les Aflaillans dans loccaüon de gagner le premier Rempart , tant 
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félon le Comte de P A G A N. 

par les trois Canons cachez de vos Flancs , que par les Contre- 
>, mines faites fous vôtre Rempart à loifir , & du fonds du fécond 
„ Forte. Que fî nonobftant ccs difficultcz les Ennemis fe logent fur 
» le premier effet de leur Mine , vous les combattrez alors par front 
», de vôtre fécond Rempart à coups de pic'cc de Moufquct , par 
a> Flanc Sc à coups de main des deux cotez du premier Rempart, 
a> & prenant promptement le deffous à la faveur du fécond Forte, 
a, vous les ren ver ferez par des Fourneaux faits à la hâte: Ainfi vous 
aafervant toujours du meme artifice, vous les obligerez à recom- 
a, mcncer plufiettrs fois le même jeu , avec autant de perte pour eux, 
a> que pour vous d’avantage & de gloire. Cependant afin de les cm- 
„ pécher de paOer deffous le fécond FolTé , pour miner le fécond 
,, Rempart , & s’ouvrir tout d’un coup le chemin au centre du 
„ Baftion , ne manquez pas de faire creufcrune profonde Tranchée 
a» le long du fécond Forte, du côté de la même Attaque. 

„ Sans parler donc des autres avantages de cette nouvelle difpo- 
„ fition des Battions , ni des autres Recranchemens qui s’en font 
a, ordinairement vers la Gorge ; je pafierai à l’explication de cette 
» Figure , reprefentant le Plan d’un Baftion parfait de l’Hexagone 
„de ma grande Fortification , pour fervir de modèle general à 
„ tous les autres, ne differans entr’eux que par la variété des An- 
„ gles , & par les diverfes longueurs des lignes. 


Nota , Le Le fleur remarquera que four lui faciliter cet Exemple, 
au lieu de lui reprefenter feulement le Baftion precedent, comme il 
fe trouve dam le livre de ce Comte , fe lui expofe ici fon Hexa- 
gone ,fe pouvant fervir pour l'intelligence de fon difeours , de celui 
que nous marquons de la lettre A. ou de quelqu autre de la meme 
Figure. 


FICVRE XCIU. 


Digitized by GoogI 



OU L’ART DE LA GUERRE. tîf 
Fl SV RE XQlll. 


Tome II. 


Digitized by Google 


190 LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite des Bajl 'ums , des Remparts ,& des FoJfeT^ 
félon le Comu de P A G A N . 

» Tous les Remparts de cette Tigure font de 7. roifes de largeur, 
», comprilcs les 3. toiles des Parapets, dans lefquels lè remarquent 
», auffi les Murailles de 3. pieds d’épai fleur» 

„ i e Rempart des Courtines & des Battions, qui eft celui de 
» la Place, eft de 6. toifes de hauteur , depuis le fond du Fofle 
», jufqu’au Terre-plain de fa fuperficie , fur laquelle s’éleve le Para- 
», pet , de 6. pieds de haut en dedans , & de f. en dehors , auquel 
n tous les autres Parapets font femblables. 

» l.c grand Folfe' de la Place eft de 16. toiles de largeur ,& de 3. 
», de profondeur , s’il étoit plus large, la Contre- batterie des Enne- 
„ mis autoit trop de front for la Contrelcarpe , & en incoromode- 
», roit davantage le Flanc oppofe. Mais s’il eft plus profond il eft 
», encore meilleur , parce qui! en rend plus difficiles aux Ennemis,' 
», & les defeentes, & les palTages. 

», Les deux Flancs de ce Baftion font lêmblables à ceux de la trot- 
», fiéme Figure du quatrième Chapitre. Et pour le danger des fur- 
», prîtes, à raifon de leurs balles Cazcmates, des Murailles de fim- 
„ pies maffonneries , y doivent être bâties for tous les premiers Pa- 
„ rapets des Flancs d’une hauteur égale à celle de la Place , lefquel- 
„ les feront facilement abattues , brique l’occafion s’offrira de vous 
»• fervir de vos Flancs , en cas de Siégé. 

» Les deux Faces du petit Baftion du Centre partent toûjours des 
» coins du Flanc, & font conduites parallèles aux Murailles des 
„ Faces de tout le Baftion , formans un même Angle. 

», Le Rempart en eft de la même hauteur , & de la meme lar- 
», gcur de celui de la Place, & le Parapet tout femblable, s’ unifiant 
», au troilicme Parapet des Flancs. 

„ Quant à la largeur du Foffé compris entre le premier & le lè- 
», cond Rempart du Baftion , elle n’eft pas toujouts femblable; mais 
„ un peu diverfe, félon la Fortification & le Polygone t Et là pro- 
„ fondeur de deux toiles ou plus , félon le temps , ou la dépcnlê. 

„ Et pour la communication du dedans de la Place avec le pre-’ 
», mier Rempart du Baftion » les quatre Portes des Flancs en font 
w les plus commodes palTages ; comme il fc voit en cette Figure, 
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>, De la grande Contrefearpe, de fon Foffé, 8 c de la petite Con- 
» trefearpe qui le couvre, j’en parlerai au Chapitre fuivant, n’etant 
» miles en cette Figure que pour reprefenter la forme qu elles doi- 
» vent avoir vers les Angles flanquez , ou pointes des Battions , aux 
» Faces dcfqucls toutes les lignes de ces Contrcfcarpcs font parallèles. 

» Mais pouf fçavoir combien cft l'ouverture ou la valeur Je 
» l’Angle de ce Battion de l’Hexagone de ma grande Fortification , 
*> faites comme il vous ett enlëigné dans le troifiéme Chapitre, 8 c 
» vous le trouverez de 86- degrez , & $6. minutes. Car ôtant l’An- 
„ ele du Centre de l'Hexagone de 6®. degrez de l'Angle flanquant 
» de ma grande Fortification de 14.6. degrez & 56. minutes, il vous 
„ rettera pour l’Angle des Battions de cét Hexagone 86. degrez 6e 
>1 trcntc-nx mihurcs. 

„ Et quant à cfc qui concerne les Taluds des Rempart* de terre, 
„ la maflonherie des Murs, & tant d’#utres chofes communes 8 c 
„ ordinaires , je m’en remets à la conduire des plus expérimentez , 
» & à la divcric nature des Terrains , de pierre , ou de brique. Sou- 
ri lement ajoûrerai-je, qu’il ne faut point d’autre chemin pour les 
,, rondes que la Banquette du Parapet , afin de n’augmenter pas 
a davantage là largeur du Rempart , que je fouhaiterois plutôt s’il 
»>le pouVoit être moindre , pour la facilité des Contre-mines, ca- 
» vécs du fonds du fécond FofTc. Ainfi ne fàifant que des Gueri- 
„ resà tous les Angles du Battion , & des Embrazuresdans les Pa- 
rapets, les Rondes en pourront aifément voir le pied delà Ma- 
li faille. 



T ij 
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AVANTAGES DES C 0 N ST R F CTI 0 N S 
félon le Comte de P AG AN. 

C E u x qui fui vent les opinions de ce Comte, attiibuent à fcf 
Conflru étions & Maximes les Avantages que voici : 

I. Que par fes nouveaux projets on peur facilement deflîncr & 
tracer toutes fortes de Places , avec autant de promptitude que de 
juftefle , non feulement pour la Conltru&ion des petites , & des 
moyennes, mais meme des grandes , en quelque lieu qu’elles foient 
{huées; avec cét avantage , que le Pentagone de cette Méthode en- 
ferme autant de Terrain*quc l’Hexagone des autres maniérés; Si 
ainfi des autres Figures. 

II. Que par fes nouvelles Maximes de faire aux Rallions deux 
FolTez & deux Remparts , & d’oppofer l'Artillerie à l’Artillerie , & 
la Mine à la Mine , il n’empêche pas feulement les Aflicgeans de 
combler & de franchir le FofTé , avec leur facilité oïdinaire, quand 
ils fc font avancez fur les Contrefcarpes;mais même il leur ôte avec 
l’ufage des Fourneaux , toute la commodité de fe pouvoir loger lur 
les ruines des Brèches. 

111. Qu’ayant trois Canons cachez , que les A (Tiegeans ne peu- 
vent incommoder de leurs Contre-batteries , foit pour être trop éloi- 
gnez de la Bricole , ou pour être trop cachez dans l’Epaulcment de 
leurs Baftions , il n’y a point de difficulté que les AfTaillans en feront 
merveillcufcment incommodez dés qu’ils paraîtront , ou qu’ils fe 
voudront loger fur les ruines des Brèches, parce que fes pièces y 
battent de revers. 

I V. Que fon fecond Baftion avec fon Rempart cfl un puiflznt 
obflacle à l’ Aflàillant quand il fe fera engagé dans le fecond FofTé : 
car alors il efl toujours au milieu des Ailïegez «qui de tous cotez 
le peuvent aifément battre & brûler, avec Mines, Fourneaux, Gau- 
derons. Bombes, Grenades & autres lnftrumens à feu. 
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DESAVANTAGES DES C 0 N ST&VCTI 0 N S 
du Comte de P AG AN. 

C E u x qui ont peine à recevoir les Maximes de ce Comte avan- 
cent contre fes Conftruclions les objections fuivantes. 

I. Que s’il eft vrai que par de mêmes réglés on peut de dîner & 
tracer toutes fes Places avec cét avantage, que les Pentagones, les 
Hexagones de fes Maximes, égalent les Hexagones, & les Hepta- 
gones des autres Conftruâions ; il eft auffl tres-vei itablc de dire que 
{es Bnllions , qui ont leurs Gorges vuides, avec des Faces extrême- 
ment longues , & des Flancs toûjours expofez aux Batteries des A f- 
fiegeans , font des "defauts qui furpaflent tous ces premiers avantages. 

1 1. Que fes tiiples Cazematcs font trop découvertes, & trop fu- 
jettes à fe voir ruiner de l'Artillerie des Attaquans , qui peuvent 
fort aifément de leurs Contre-batteries embaucher leurs pièces, & 
enfuite franchir le Foffé, & monter dans le Pan du Baftion , fans 
craindre la Moufqueterie de fes Flancs , qui en font trop éloignez. 

III. Que le nombre de fes trois Canons cachez ne fuffit pas 
pour empêcher F A (Taillant de fè loger fur les ruines de la Brèche , 
parce qu’il peut dans le temps que l’on recharge fes pièces , s’y en- 
terrer , ou y élever des Epaulemens. 

I V. Que la Conftruâion de fon fécond Baftion , qui n’eft qu’un 
Retranchement , qui augmente la dépenfe de la Fortification de 
plus d’un tiers, quoiqu’il foit vuidc, n’cft pas une pièce fort diffi- 
cile à prendre, puifqu’i la faveur d’une fécondé Mine , on peut ai- 
fément s’en rendre maître, & de la Place enfuite, fans que les Af- 
fiegez puiflent dans cette extrémité élever aucun Retranchement 
dans ce Baftion vuidc , pour traiter avec liberté de leur falut. 
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PARALLELE DE MA CON ST RVCTIOK 
avec celle du Comte de P AC AN. 

I. VJ O s t r i Méthode de fortifier fur le Polygone intérieur, 

X/N afin d’approprier aux Remparts l’ufâge des vieilles Murail- 
les , & la facilité que l’on a de conftruite toutes fortes de Places 
avec un meme principe, cft fans difficulté une manière plus ailée 
que les ficnnes: car il a befoin d’autant de divetfes réglés qu’il fe 
rencontre de Polygones diffcmblablcs , fans compter l’embarras des 
parties proportionnelles qu’il faut prendre. D’ailleurs les defauts de 
les Battions vuides, de fes Faces cxccfiîvcs, & de fon Hanc trop dé- 
couvert , donne toutes fortes de préférence à nôtre Couftrudion , 
qui n’a aucun de ces defauts. 

II. Par nos Cavaliers, que TAftiegeanc ne peut ruiner, parce 
qu’ils font toûjours maîtres de fon terrain , nous épargnons la dé- 
penfc de la féconde & troifiéme Cazcmate de ce Comte , puifqu’on 
attitré, comme il eft vrai, qu’elles font trop expofées à la vue des 
Afiiegcans ,& quoique nous nous publions fervir avec plus d’avan- 
tage que lui de la troifiéme Cazemate , nous la négligeons en quel- 
que façon , pour nous fêrvir de l’Artillerie de nôtre Cavalier , qui 
cft d'un fcrvicc bien plus confiderablc. 

I I I. Par la difpofition de nos Flancs , & la Conftruftion de nos 
Cazertjates enfoncées, qui cachent bien plus d’ Artillerie que les fien- 
nes , nos Canons y font placez avec bien plus de feureté pour la pe- 
tirette du lieu , qu’ils ne font dans l’extrémité de fes grandes Ca 
zemates ,qui peuvent être aifément découvertes du dettus des Con 
trefearpes vis-à-vis des pointes des Baftions , à quoi les nôtres n 
font point expofées. 

I V. Nos Baftions étant toûjours pleins & folides, donnent moyc 
de s’y retrancher avantageufement , & d’y mieux dilputer le Te 
rain . qu’on ne fçauroit foire dans les fiens , qui font toûjours vi 
des ,fur tout, fi l’on joint nos deux Cazemates enfoncées, & q 
l'on poufledes Fourneaux par leurs Magazins, tout cela donne < 
avantages que ne donne pas fon fécond Baftion , où même on 
peut faire forme aufii avantageufement qu’on le peut faire de né 
Cavalier. 

Pin du troifiéme Livre. 
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LIVRE J^VATRIEME. 

Des Inflrumens (§& des ^Matériaux qui fervent 
à l' élévation des Remparts 3 des parapets 
& du Revétijfement des Places. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des noms des principaux Inf rumens qui fervent à remuer 
& a tr an] porter les Terres . 

O m me jufqu’à prêtent j’ay traité aflez amplement 
des moyens qu’on pouvoit tenir pour tracer , tant 
fur le papier qu’à la campagne , toutes fortes de Pla- 
ces » fclon les differentes Maximes des Auteurs An- 
ciens & Modernes, qui ont traité de cét Art; je 
pafferai maintenant à leur Scénographie , où je tiai-t 
terai de leurs Matériaux , & de la manière de les bâcir. 
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& oms des Inflrnmens qui fervent à ouvrir. 

& 4 ertufer les Terres . 

F O o r. fuivre l’ordre naturel du Travail, & pour donner une 
entière connoiffancc des Terres , & des Outils qui peuvent fer- 
Vir à les craufer , je commencerai par les Inftrumens qui fuivent : 

Le Pic marqué A . cft l’outil le plus utile que nous ayons pour 
faire ouverture en toutes fortes de terre , de Cible & des lieux grave- 
leux : fon manche eft ordinairement long de trois pieds à trois pieds 
& demi, & fon fer, qui fc termine çn pointe , cft. environ d'un 
pied. 

Le Hoyau B. a fon manche de même longueur que le Pic, mais 
fon 1èr devers la pointe eft large de deux poûces & demi, ou de trois 
poûces : 11 fert pour travailler dans les terres fortes , féches , engelées. 
& pierreufes,où le Pic ne failànt que fon trou , ne peut rien feparer. 

La Pelle marquée C. fert à aflcrabler les. terres que le Pitou le 
Hoyau ont feparées : la longueur de fon nftnche eft d'ordinaire de 
crois pieds, & fi cucillere, ou (à partie d’embas, eft de douze à 
quinze poûces de longueur fur huit de largeur: les plus fortes font 
du bois de chcne, & les communes de haître. 

La Pelle marquée D. fort particulièrement dans les pais où les 
terres font fortes, ce que le vulgaire nomme ordinairement Argile , 
terre greffe, ou terre À potier : leur manche cft d’ordinaire de trois 
pieds à trois pieds & demi , Si leur cueillera efl d’un pied de lon- 
gueur fur fix poûces de largeur ; le plus fouvent cette partie efl 
ferrée jufqu’à fcs deux tiers, pour être de plus longue durée , A 
pour mieux couper les Gazons i quoi elles font for* commodes. 

La Bêche E. a fa cueillera ou ha partie bafle toute de fer : foi 
manche eft un bâton environ de trois pieds de longueur s le deflvi 
de la cueillera cft taillé à plat , afin que le travailleur y appuyé fo 
pied , la longueur delà cueillera a les mêmes dimenfions que cel 
de la Pelle D. 
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Noms des Injlrumens qui fervent à tranjporter les Terres 
d'un lieu à un autre. 

L A Hotte A. eft faite d’ordinaire d’ofier ou d’autre bois qui fe 
peut plier : Dans les Attcliers du Roi elles doivent tenir huit 
pouces de terre cubique , mais le plus fouvent elles en tiennent plus 
ou moins, les Vaniers n’ayans pas toûjours égard à cette mefure. 

La Brouette B. eft faite de bois de fapin ou d’autre bois fort lé- 
ger : Celles que l’on fait pour les Attcliers du Roi , quand elles 
font de lapin , ont leurs flafqucs ou longs cotez de quatre pieds . 
dix pouces & fix lignes de longueur , fur un pied ou quinze pou- 
ces depaifleur. Exemple CD. 

La largeur de la Flafque , vis-à-vis le milieu de la Caille où l’on 
met la terre , eft de huit poûccs. Exemple EF. 

La plus petite largeur des Flafquescft de trois poûces,Excm.GH. 
La plus petite largeur des Bras eft de deux poûces , Exemp. C I. 
La longueur des Bras eft d’un pied &neuf poûces, Exemp. CK. 
La longueur de la Caille par fa partie de haut eft d’un pied 6c 
onze poûces , Exemple K L. 

La longueur des Flèches eft chacune d’un pied , deux poûccs 
& fix lignes , Exemple L D. 

La largeur de la Caille par fon fond du côté des Bras eft de 
treize pouces , Exemple M N. 

La hauteur de la Planche de la Caille du côté des Bras , ou di 
derrière de la Caille , eft d'onze poûccs & fix lignes, Exemple O P 
La largeur de la Caille par le haut du côté des Bras eft d’un pie< 

trois poûces , Exemple K *. 

La longueur de la Caille par fon fond ou là partie inferieure e 
d’un pied & deux poûccs , Exemple O 

La largeur de la Caille par fon fond du côté d’avant ou de 
roué eft d'un pied & deux lignes , Exemple R S. 

La hauteur de la planche de la Caille du côté d’avant ou de 
roue eft de deux pieds , Exemple QT. 

La largeur de la Caille du côté d’avant par le haut eft de de 
pieds & deux poûces , Exemple L V. 

L’Eflieu de la roue entre les Flafqucs eft long d’un pied , Sc a 
•rofieur 4. poûccs & 3. lignes, & fert de moyeu à recevoir les Ray 
il eft creux en dedans , où l’on fait palier une verge de fer qui fe rt 
dans les Flafques, & autour de laquelle le moyeu & la roue tout 
Le Diamètre de la Roue en y comprenant les jentes eft d’un p 
te fix poûccs. 


» 
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Noms des Injhumens dont on fe fin four voiturtr 
les Terres far le moyen des chevaux. 

L E s plus u lirez font les Tombereaux A. & le Camion B. 

Les Tombereaux font de differentes grandeurs , fclon les 
differentes Attcllages qu'on y veut mettre : Les plus petits , où l’on 
he met qu’un cheval, tiennent un peu plus d’un quart de toife de 
terre cubique * te ceux où l’on en attelle deux, tiennent beaucoup 
plus. Dans les Atteliers du Roi à Verfailles les Entrepreneurs four- 
niflent d’ordinàîre les Tombereaux , 8c donnent pour l’homme ou 
Chartier 8c pour le cheval quarante fols, 8c cinquante-fix fols quand 
il y a deux chevaux attelez au Tombereau. 

Le Camion -, qui n’eft proprement qu’ün Tombereau à trois 
roués, eft au (h de differente grandeur : Il y en a qui le préfèrent au 
Tombereau , à cqufe de la facilité qu’il y a à le charger 8c déchar- 
ger, n’étant pas fî élevé fur fêsronës, principalement fur celle qui 
eft devant , comme on le peut remarquer dans les deflèins que je 
donne ici. 

Le Camion deftiné pour l’Attelîage d’un cheval, a depuis l’extré- 
mité de fon derrière jufqu’à celle de fes timons, huit pieds & neuf 
poûces de longueur , E xemple A B. 

La longueur de la Caille par le haut eft de trois pieds huit poû- 
ces , Exemple C D. 

La longueur de la CâiflTe par embas eft de trois pieds & deux poû- 
ces, Exemple EF. 

La hauteur de la CaifTe eft de deux pieds & demi , & par fois 
de trois pieds par devant. Exemple F D. 

La largeur ac la Caillepar devant eft de deux pieds 8c 8. poûces. 
La largeur de la Caille par derrière eft de trois pieds. 

L’Eflîcu d’une extrémité à l’autre a de longueur cinq pieds & 
quelques poûces. 

Les grandes Roués ont quatre pieds & demi de Diamètre , il y 
en a encore de plus hautes & de plus balles. 

La petite Roue a an pied & neuf poûces , & quelquefois deux 
pieds de Diamètre. 
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Noms des Terres de diverfe nature • 


•%}Our parler amplement des differentes natures des Terres, 
JL qui le rencontrent dans les Fondcmens , je fuppoferai d’abord 
que le lieu où l’on Veut creufer , Toit en plat-païs , & non de ro- 
che, & qu’on fçache que l’on appelle L élit s la réparation ou veine 
qu’il y a entre des terres de differentes natures , Ôc que Bonfin 
elt la terre qui touche contre les lis ou le banc de pierre. * 

Le Boulin eft quelquefois fi pétrifie , qu’il lêmble etre de la mi- 
me natute de la pjerre ; & l’Appareilleur doit avoir foin, quand il 
donne le trait à fa pierre, que le Boulin ait été enlevé de diffus. 

La première T erre , marquée A. eft appclléc communément par 
les Jardiniers & les Laboureurs , bonne Terre , parce que c'eft celle 
qu’on cultive: les Ouvriers en Ma ffonneric appellent cette Terre 
f r entier e Terre ; Elle porte environ 18. à 10. pouces de hauteur , 
& quelquefois jufqu’a deux pieds . lêlon la différence des lieux : 
cette première Terre eft noire de fa nature. 

Enfuite de celle-là eft la Terre blanche , marquée B. elle porte 
cinq ou lix pieds de hauteur, plus ou moins lêlon la diverfité du 
certain & du pais où l’on crcufe, car les pa.s faulonncux n’en ont 
guère. 

La troifiéme terre C. s’appelle Caillditage blanc , gravois , & tmf. 
Elle porte jufqu'à deux pieds de hauteur, & cil quelquefois pré- 
cédée de quelques Délits de labié D. 

La quatrième terre marquée E. s’appelle Terre grajfe ou lofante, 
elle porte jufqu’à j. pieds en hauteur , & elle eft de couleur blanche. 
Au dedans de cette quatrième efpcce de terre il le rencontre un 
Délit de pierre marqué F. appcllé Banc de boit , elle porte environ 
15 .pouces de hauteur : les Eaux perdues courent au deffus , on ap- 
pelle ces Délits, la bonne terre. 

Plus bas que le Banc de bois, il fe rencontre deux Bancs de Mar- 
ne fort dure, qui portent enlèmblc cinq à fix pieds, & ne font 
diftinguez l’un de l’autre que par un Délit humide , qui en fait 
toute la leparation , Exemple G. 

Enfuite vient le gros Cailloüage H qui porte par endroits juf- 
qu’à 8. ou 9. pieds de haut, & au deffus eft un Délit de fab'c de 
cinq pouces de hauteur , & plus. Enfuite cil la Roche marquée I. 

figure XGM. 


Digitized by Google 



OU L’ART DE LA GUERRE 


F IG V RE XCriI. 


Tome II’ 


V 


go 6 LES TRAVAUX DE MARS, 


Noms des dijftrens Salles. 


D A n s la page precedente on a pû remarquer , où l’on trouvoit 
le plus fouvent les Délits de fable , mais comme il fc rencon» 
tre des Terrains qui font plus fablonneux les uns que les autres » 
& que ces fables (ont d’autant plus ou moins gras, qu’ils font plus 
ou moins humides , ou entremêlez de terre , je fêtai remarquer ici 
leurs differentes natures. 

Parlant généralement des Sables, les uns font Mâles & les autres 
Femelles. 

Les Sables Mâles le diftinguent dans un même lit d’avec le Sa- 
ble Femelle , parce qu’ils ont une couleur plus forte ; & comme les 
Sables font blancs, jaunes, noirs , ou rouges» le Sable Femelle cft 
toujours plus blanchâtre. 

Le Sable Mâle cft préférable au Sable Femelle pour bâtir dans 
des lieux humides, ou expofez aux flots des eaux . 

Le Sable Femelle n'eft pas le meilleur pour travailler aux mu- 
railles qui font expofees au foleil du Midy, pour erre d’une nature 
pas. trop dcflcchantc. 

Le Sable de deffus la campagne n’eft pas fi bon ,ou pour mieux 
dire, il ne vaut rien pour les Bâtimens , étant ttop maigre \ celui 
qui fe tire dans la terre cft meilleur , étant toujours plus gras. 

Le meilleur Sable dans les pais chauds cft celui de Riviucs , qui 
eft entre le gros & le menu : En ces Quartiers c’eft celui qui fait du 
bruit quand on le manie ; Le fable qui eft fort mêle de ccnc n’elt 
pas fi bon que celui qui en a moins. 

, “Le bon Sable fe connoît facilement lorfqu’il eft mouillé. Se qu’il 
ne s’attache point aux mains , car alors c’eft ligne qu’il cft bon ; le 
pire eft celui qui devient bouibeux quand on le met dans 1 eau, 
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De la compajition du Mortier , 

J ’ A v déjà die qu’il n’y a point de meilleur fable pour bâtir que 
celui de Rivicre, ou que celui qui fait du bruit en le maniant, & 
je me fouviens que lorlque je faifois travailler aux deux Mines, 
qui couvroient la porte du Château de Perche, fitué àl’extrémitc 
de l’Eltramadoure, Province d’Efpagne , les Mineurs s’attachoienc 
plûtôr aux corps des pierres pour les réduire en pièces, qu’à les 
defunir par leur joint. Audi le fable du Mortier de cét ouvrage 
avoit été apporté de la Rivicre du Tagc. Il eft vrai que la Chaux 
qui avoit été mêlée avec le fable avoit été faite de pierre de marbre: 
ce qui m’a fait remarquer que la Chaux en Portugal fait un Mor* 
tier plus dur qu’en ces Quartiers .parce qu’elle eft faite d’une pierte 
qui tient fort de la nature du marbre , & qui eft beaucoup plus 
dute que celle dont on fait la Chaux en ces Quartiers. La Chaux 
la plus grade eft toujours la meilleure * après celle-là on préféré la 
plus pelante, ou celle qu’on a peine à broyer avec le Rabot. 

Le Mortier fc fait en divcrlcs maniérés , mais voici la meilleure 
& celle que j’ay le plus pratiquée: Lorfque la Chaux foi toit du 
four,&étoit encore toute chaude, nous la faifions couvrir de fa- 
ble, y mettant j. Brouettes de fible contre une de Chaux. Ce n’cft 
pas qu'il faille toujours luivre cette mefure } car il fë trouve du 
fable d’une telle qualité, que 6 . Brouettes de ce fable peuvent fou- 
tenir une Brouette de Chaux , & le Mortier en fera meilleur que ce- 
lui qui fe fait de fable maigre, où il faut mettre prefque autant de 
Chaux que de fable. 

La véritable eau pour faire le bon Mortier doit être de puits , 
de pluye , de rivières , ou de fontaines , celle des marais n’eft pai 
fi bonne , car pour celle delà Mer , clic n’y vaut rien , tenant tou- 
jours le Mortier humide , à caufe de fou acrimonie. 
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Rcmutcjucs jur te Mortier , cr de la manière 
de le tranfyorter. 

C Omme dans le Chapitre fuivant je parlerai des Fondations & 
de l'Elévation des Murailles qui fervent de revétirtement aux 
Remparts des Villes & aux autres Ouvrages de Guerre , je crois 
être oblige de dire ici b maniéré de transporter le mortier , puis- 
qu'il eft le principal lien de la Martonneric. 

Mais j’avertirai en partant que les murs que l’on bâtit à fec ou 
fans mortier , ne valent rien pour foûtenir des fardeaux confidera- 
bles , comme font ceux des revétirtemens des Places , qui doivent 
refifter à l’cooulcment & à la pcfantcur des terres du Rempart & 
des Parapets , à caufc que tôt ou tard ces fortes de murs à fec fe dé- 
mentent par l’infinuation de l’air, qui fc glirtant entre les joints des 
pierres les mine infcnfiblcment vers leur milieu, fc fait qu’une pier- 
re ainfi rongée fc caffe facilement par cét endroit ; parce que celle 
qui eft au dcftiis & en liaifon vers ce milieu , la fend par le grand 
poids qu’elle foûtient , & fait démentir ou renverfèr le mur, ce qui 
n’arrive pas quand toutes les liaifons des pierres font bien garnies 
de Mortier. 

Le Mortier ayant donc etc fait des matériaux fpecifiez dans la 
page préerdente , &enfuite ôté de fon Badin A. le porteur du Mor- 
tier , que quelques-uns nomment Goujat ou Volier , en chargera 
fon OifeauB. qui pour erre bien placé , doit être pôle fur le char- 
geoir C. qui cli haut d’environ quatre pieds, & fait de moilons ou 
de plâtras , pofez les uns fur les aurres: Quand l’Atelier eft grand, 
& qu’il faut beaucoup de Mortier, on fera le chargcoir comme eft 
la marque D. avec une longue planche. 

11 n’y a point d’inftrumcnt plus commode pour porter le Mortier 
en toutes fortes de lieux que l’Oifeau : Et je m’étonne de la fierté 
des Efpagnols & des Portugais, qui ne s’en veulent point fervir, 
à caufc qu’il faut le porter furies épaules, qu’ils dcftinent feule- 
ment pour les armes, auffi ne voit-on chez eux aucuns crocheteurs, 
tous leurs Aiariolles ou Porte-faix portans les fardeaux fut leurs tc- 
tts; deforre que leurs Volicrs chargent aulfi leur Mortier fur la 
tctc avec des Planches de liege , & font fouvent trois ou quatre 
voyages pour un , à caufc qu’ils n’en peuvent guere porter à la fois, 
principalement quand il faut monter à une Echelle , où fouvent 
en changeant de main ils renverfent tout à bas. Ce qui ne leur ar- 
riveroit pas, s’ils fc fer voient de l’Oifeau. 
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ftcmjrques fur la charge des Hottes , Brouettes , Hoquets , 
Camions , Qijtaux , &c. 

B N general tous les animaux à quatre pieds ont les deux jambes 
de devant plus grolïès & plus courtes que celles de derrière , 
à caufe qu’elles portent plus fur leur train de devant que fur celui 
de derrière , le premier ayant à (ôutenir la tête , le col , les épaules , 
& la plus grande partie du corps de l’anima! > avec les inteftins ('qui 
font comme le Centre de fa principale force,! Mais le train de der- 
rière ne confifte qu’aux dcyx felïcs de l’animal. 

Audi le train de derrière lemble n’être plus élevé que celui de 
devant, qu’afin d’y tomber plus aifément par cette difpoficion, & 
des deux n’en faire qu’un , qui ait un fcul Centre de force & de gra- 
vité ; ou que par la chute du train de derrière fur celui de devant , 
il oblige les jambes de ce dernier train à quitter le terrain fur quoi 
clics fc rcpofoicnr , pour en prendre un autre plus large où elles foient 
moins prelTécs,& c’eft cette imprelfion du train de derticre fur ce- 
lui de devant qui caufe la vitefle du mouvement de l’animal, & qui 
lç foulage en l'obligeant d’occuper un autre terrain que celui où il 
croit incommodé. 

Audi l’expericnce fait voir, que quand on charge une bête de fem- 
me plus fur le derrière que fur le devant, elle avance bien moins , & 
même s’accule ou tombe à la renverfë; ce qu’elle ne feroir pas fi la 
charge éroit pnfée vers le garot où refidc le Centre de la force & de 
la gravité de l’anima! , & cela à caufe qu’il fe trouve deux Centres 
de gravité , un fous les jambes de devant pour la pefanteur de l’ani- 
mal ,& un autre fous le train de derrière pour la charge qui y cft 
poféc,qui par fa pefanteur s’oppofè au mouvement naturel de l’ani- 
mal, qui cft d’aller en avant, lorfque par fon poids elle ne demande 
qu’à chercher fon Centre de gravité. 

C’eft fur ces fortes de rcHedions que les Ingénieurs veulent 
que les Hottes , les Tombereaux, les Camions, les Oilêaux , &c. 
foient plus hauts par le devant , & moins élevez que par le derrière, 
afin qu’étant plus chargez fur le devant , ils n’ayent qu’un même 
Centre de force & de gravité pour foulagcr le porteur ou ce qui 
traufportc les terre* 
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CHAPITRE IL 


•J)e la, mejure des Remparts y des Parapets ' des 
Çlacis y @rc. & de leurs Fondations. 


E Chapitre fait une des plus difficiles parties de I‘ Ar- 
chitecture Civile, & comme fon fujetcllfort utile aux 
Intcndans& aux Ingénieurs, qui font travailler aux For- 
tifications des Places , tant pour connoître la quantité des. 
terres qu’il faut vuider dans les Fondations , que pour 
fçavoir le nombre ôc la quantité des Matériaux qu’il faut avoir 
pour élever les Remparts, les Parapets, & les Murailles ou Revétil- 
lèmens des Places ; j’ay crû que je lui devois faire tenir ce lieu , & 
y ajouter les mefures & l’cftimation qu'on fait pour les terres que 
l’on tranfponc d’un lieu à un autre, 

V iUj 
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Des mefurcs des Remparts , des Parapets & du Fojje 
des Villes. 

D A n s la page 57. du premier livre , où j’ay parle de la Con- 
rtruftion des Remparts & du Forte des Villes, j’ay dit qu’il 
n croit pas portible de garder les mefures exaétes des Remparts , des 
Parapets , &c. à caufc de la petirertê des Plans. 

Mais maintenant que nous allons travailler fcriculèment au tranf- 
port des Terres , tant pour crcufer les portez , que pour élever les 
Remparts, les Parapets & les autres parties de l’Ùrtographie , c’cft 
ce qui m'oblige à expofer la Table luivante, où les mefurcs de tou- 
tes les parties font marquées en pied , dont les fix font la toife. 


TABLE. 
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1 1 
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1 

TO. 
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KÜ 
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1 
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* 

Sommet du Parapet 

1 

SO. 
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M | 17 
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3 1 3 

3 
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■ 1* 

_L 

Terre plam 

1 

! 
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1 
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Largeur au Fojji 

1 
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[B V 
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11 j 11 

IL 
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11 | H 

■i 

Largeur du fond du Feffi 

F 

K Z. 

|u|û4|7« 

H 4 I 9* 

108 

C entier ou Chemin couvert 

1 
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«4 
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Z .1 Banquette fe fait fur lis menus mefures que celle du Parapet- 
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Manière de faire les Fondemens des Remparts , & d’autres 
Ouvrages dans des lieux fies. 

C Omme les Fondemens ne font que pour chercher la Terre 
ferme, que les Ouvriers appellent d'ordinaire Tuf ow Banc de 
bois , ou. pour trouver la vive Roche , on fera averti qu’il n’y a 
point de Fondement à faire, fi la Roche paroîc d’abord fur le Rez 
de chauffée, ou fur le niveau de la campagne, C’eft pourquoi fuppo- 
fantquil faille fouiller la terre au lieu où l’on veut élever quelques 
Remparts ou Murailles , on obfervera les précautions fuivances. 

Premièrement , il faut fçavoir , fi la terre a déjà été autrefois re- 
muée ou tranfportéc de quelqu’autre lieu ; car fi elle l’avoit été ,on 
n'aprofondira point dedans, fans étayer les deux cotez du Fonde- 
ment avec des Planches 3c de fortes pièces de bois , longues de la 
longueur du Fondement , afin d’empêcher que les terres ne s’ébou- 
lent , & qu’en s’éboulant , elles n’enlêvcliffent dans leurs ruines les 
Ouvriers qui fervoient au travail. 

Ces Etais marquez A. (ê mettent d’autant plus prés les uns des 
autres , que la terre eft plus ou moins pierreufe , fablonneufe , ou 
nouvellement remuée, ou apportée d’ailleurs. Car pour la terre for- 
te & naturelle , elle n’a pas befoin d’être étayée , ou ne le doit être 
que fort légèrement , étant affez capable de fe foùtenir d’elle même. 

On remarquera que pour donner liberté aux Broiiettcs , qui 
tranfportent la terre des Fondemens, on leur doit faciliter un parta- 
ge ou plufieurs , pour aller & revenir avec liberté. Ce chemin fe 
laiffera large environ de deux pieds & demi allant en ferpentanr , juf- 
qu’au bas des Fondemens , afin de gagner le terrain , Exemple B. 

Les Ponts qu’on fait tant pour la conduite des terres , que pour- 
le tranfport des autres matériaux , doivent être faits au milieu des 
Courtines , comme celui de C. auprès des Flancs > comme la mar- 
que D. 3c devant les Faces comme celui de E. 
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Du tunfport des T erres , avec la marner e d'j Uijfer 
des témoins . 

J E viens de dire dans la page precedente qu’en fouillant les fon- 
demens ,on devoit y laitier un chemin large de deux pieds , ou 
de deux pieds & demi , principalement dans les Foflcz creux , afin 
de donner liberté à ceux qui tranfportent les tares, d’y conduire 
leurs brouettes; mais cela fuppotc qu'il, y ait un autre chemin par 
lequel on vienne remplir les Broiiettes. Exemple A. 

Car autrement il faudrait tenir ce chemin de la largeur de quatre 
pieds ou environ , afin que les Travailleurs eulTent la liberté de par- 
ler les uns auprès des autres fans s’incommoder , Exemple B. 

Les Témoins font de certaines hauteurs , faites de la même terre 
qu'on tran (porte, i laquelle on ne touche point, on les laide dans 
les fondemens & les lieux qu’on vuide , afin de fçavoir au jufte com- 
bien on a tiré de terre en toifes ou en pieds cubiques ; une toife , 
ou un pied cubique, cft une toife , ou un pied en quarré,tant en 
longueur , en largeur , qu’en profondeur. 

Les Pionniers & les Travailleurs ont un grand foin quand ils 
font des Témoins, de choifir toujours la partie de la terre la plus 
haute, afin d’avoir plus de profondeur à mefurer ; mais les Ingé- 
nieurs & les perfonnes entendues les marquent à leurs entrepre- 
neurs, en leur en donnant en lieu haut & bas ,afin de faire leur toifé 
par tout égal , fi faire le peut , Exemple C. 

Le prix du tranfport des terres dépend de la nature du terrain & 
de l’éloignement du lieu où on la tranfporte: Car plus on appro- 
fondit un fondement ou FofTé , & qu’on mène la terre proche ou 
loin , plus ou moins on en donne du pied ou de la toife. Quand 
c’eft pour tranfporter la terre d’un FofTé ordinaire , on donne deux 
deniers du pied-cube pour la conduire dans l’alignement du Rem- 
part, quand on fouille une féconde entreprife on donne un liard, 
après quatre deniers , quelquefois on donne jufqu’à deux liards, 
mais il faut que le Fofle foit creux , ou les Remparts bien élevez, 
eu les Ponts bien éloignez du lieu qu’on vuide. 
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Maniéré de faire Les fondemens des Remparts & d'autres 
Ouvrages dans des lieux humides. 

I L n’y a gueres de terrain humide qui ne Toit d’ordinaire ou en 
Marécage , en Bas-païs * proche le courant d’une Rivière , ou fut 
le rivage de la Mer ; pour lors ne pouvant creufêr dans les terres 
'fans y rencontrer auffi-tôt de l’eau , fi l’on eft obligé d’y élever des 
Murailles, on eft contraint pour les affermir , de piloter leurs Fon- 
demens , afin d’en rendre laChcttc plus forte, & la Muraille plus af- 
fûtée. 

Les Pilotis A. font de certaines pièces de bois , que l’on fait plus 
ou moins longues , félon que la terre ou le fable font plus ou moins 
liez cnfemble, étans quelquefois longues feulement de cinq à fix 
pieds, & quelquefois jufqu a j ®. & 1 1, mais toujours d’un bois 
fort dur , comme eft lechcne, qui a la propriété de s’endurcir dans 
l’eau. Le pied des Pilotis doit être ferré , afin d’entrer avec plus 
de facilité dans le fable, le banc de bois, ou la terre forte. Exem- 
ple B. 

Pour enfoncer les Pilotis en terre, l’on fe fèrt de la Hie, ajancée 
& foûtenuc par trois pièces de bois , & élevée à force de bras , 
afin que quand on vient à la lâcher , elle chalîë le Pilotis en terre , 
Exemple C. 

Lorfque le fondement des murailles eft piloté , l’on remplit de 
libage,ae cailloux , ou de terre forte le vuidc qu’il y a entre les tê- 
tes des Pilotis , puis avec de fortes planches qui doivent être de chê- 
ne , fi faire fe peut , on lie ces têtes les unes aux autres, le tout avec 
de bons bandages & des chevilles de fer. Cette façon de lier les Pi- 
lotis s’appelle Treillis ou Gris , & c’eft fur ce Treillis qu’on com- 
mence à pofer les premières affifes de la Muraille, avec remarque 
que les pierres doivent être cimentées & liées enfcmble avec des 
chaînons de fer qu’on y plombera pour les mieux arrêter , Exem. D. 
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CHAPITRE lit 


Du lieyctijfement des T? laces i 


’Entins parler fous le nom de Rcvéûffrmcnt des Pla- 
ces de l'élévation des Murailles, que l’on fait d'ordinaire 
autour de la partie extérieure du Rempart , afin d'em- 
pécher que les terres ne s'éboulent pat leur trop grande 
élévation ou par les eaux de pluies. 

Pour en venir à la pratique je donnerai d’abord les noms des prin- 
cipaux Inftrumens qui fervent à conduite les pierres, à les mettre en 
charttier & à les mettre en œuvre. 

Tome II. X 
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Des Jrftrumens qui fervent à transporter les pierres peut 
la fabrique des Murailles , & le Revétifjement des F laces. 

L A Pince A.lert à feparcr les pierres, & à les élever les unes de 
delTus les autres, ou àlespofcr en chantier pour en faire U 
coupe: la Pince qui eft toujours de fer, cil d’ord maire longue de 
trois pieds 8e demi à quatre pi^is : elle eft courbée vers là pointe , 
qui eft fendue en dents > afin de donner plus de prife en de certai- 
nes rencontres. 

Le Levier marqué B. eft une pièce de bois d’orme , de frêne ou 
de quelqu’autrc efpece de bois doux • il eft long d’ordinaire de cinq 
st fix pieds , & a un de fes bouts taillé en lame de couteau , pour en- 
trer plus facilement dans les joints des chofcs que l’on veut feparer. 
On s’en fert préférablement aux Pinces , quand on veut lever de 
gros fardeaux ,à caufe qu’il donne plus de prife par fa longueur. 

Le Bar marqué C. eft fait de bois de chêne, ou de frêne , 8e quel- 
quefois de fapin,qui n’eft pas le meilleur fil fert à tranfportcr à bras 
les pierres qui font taillées. Le Bar pour être bien fait, doit avoir 
fon treillis long de deux pieds & demi, fur deux pieds Sc trois pou- 
ces de large : fes bras font longs de deux pieds de part & d’autre dt 
fes extrémitez. 

Le Chariot marqué D.eft d’ordinaire de bois de chêne jde hêtre, 
&le plus fouvent de fâpin : il a fon timon percé en deux endroits 
pour y paffer deux groftes chevilles de bois , que tiennent ceux qui 
le conduifent , & où ceux qui le tirent attachent leurs bricoles. 

Le Hama marqué E. (que quelques-uns nomment de Carrière', 
pour le diftinguer de ceux qui meneur du plâtre) n’eft proprement 
qu’une forte charettc aufti faite de bois de chêne ou de frêne : d 
fett à porter les libages ou les pierres qu’on employé aux fondemens 
des murailles, & même celles que l’on appelle Pierres de taille , dont 
on fait les Angles , les Chaînes & les Parements des Murailles. 

Le Benar marqué F. eft une manière de gros chariot à quatre 
roues : il fert pour voiturer les plus grofles pierres par le fècours de 
plufieurs chevaux. 

Le Boulin G. eft un brin de bois de hêtre, de chêne, de frêne 
d’ormr»3iC. de la longueur de f. à 6. pieds : il fert à faire S: à foutenii 
les échaffaudages des Maiïons, & dans la ncceilité il fett de levier. 
La dofe marquée H. eft une planche de chêne ou de fapin don 
, -les MifTons fe fervent pour faire leur échaftaudagc. 

Echaffaudage eft une manière de plancher fait de planches a 
faillies hors d’un Mur , qu’on veut élever. 
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De la coupe des Pierres , 

J E ne parle point ici du trait & de la coupe des pierres qui fer- 
vent à faire les Panneaux des Trompes, des VifTes Saint Gilles, & 
de quantité d’autres beaux Ouvrages , qui font l’enrichiflèment de 
l’Archite&ute civile: mais me tenant à mon fujer , je dirai qu’une 
pierre de taille s’appelle Cartier , Cetrreeui "ou L«t , & qu’üne picrfc a 
d’ordinaire fix faces , principalement celles qui fervent à faire le Re- 
vétifïemcnt des^ Villes, ou le parement des Murailles. 

Les faces oppofées d’une même pierre ont le même nom, & pat 
confequent une pierre qui a fix faces» a trois noms ,à fçavoir , Lits , 
Doctes , & Tètes. 

Quoique généralement on appelle Lit le joint de la pierre qui 
pofe contre une autre, neanmoins c’eft comme une réglé generale en 
Architefturc de dire , une pierre cft fur fon lit , lorfqu’elle eft pofée, 
comme elle fc rencontre dans la carrière , qui eft toujours comme 
parallèle à l’Horifon, ou à la fuperficic de la terre. 

On appelle Lit d’une pierre lesdeux cotez qui touchent une autre 
pierre. 

On 
le bas. 

'Et on nomme Tète de la pierre les paremens de la pierre, qui pï- 
roît hors & en œuvre. •• ’ 1 ‘- 

Le Panneau, que quelques-uns nomment Voujfoir, eft une Carte, 
une feuille de fer-blanc , ou une pièce de bois coupée félon Je trait 
qu’on veut donner à la Tête ou au Lit de la pierre. 

La Chaîne cft l’arrangement des pierres détaille» qu’on fait au 
milieu d’une Maflfonnerie , ainfi qu’on peut remarquer par les let- 
tres ABC. 

On remarquera, que tous les Angles des Partions doivent être di 
pierre de taille, avec vive arrête , firton à l'Angle du Flanc , qu 
doit être arondi , quand il n’y a point de Cazemates ; afin tl’empê 
cher que le Soldat ne fc gliffo entre le Flanc & la Courtine » £ 
qu’il defe..e de la Gamifon. 


appelle Docte deux faces de la pierre qui regardent le haut & 
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Du Bâtiment ou de l'Elévation des Murailles 

de Pierre de taille. “ 

T 'Avertirai d'abord que les Murailles, foie de pierre , foie 
J de brique, qui approchent plus du plomb, font celles qui le 
Joutiennent le mieux , 3c que c’eft pour ce fujet que les Architectes 
dans 1 elevation de leurs Mpifons, les font toutes à plomb , excepté 
quelque peu deYrit qu’ils leur donnent en retraite, afin que le com- 
ble ne les pouffe ; mais il n’en eft pas ainfi dans la Conftruftion des 
Remparts, des Murailles & des Chcmifes , qu’on éleve dans la For- 
tification : car l’Ennemi ayant toujours le defltin de les dcftrUire 
avec Ton Canon , on eft obligé de les faire panchcr ou taluter du 
côté de la Place , afin que fon Artillerie donnant contre, les Bou- 
lets ne fartent que les blanchir, ou s’enfevelir dedans; ce qui n’arri- 
veroit pas ainfi , fi ces Remparts & Murailles étoient à plomb, car 
les Boulets du Canon donnans dans le pied de la Muraille , le déf- 
ais venant à s’écrouler , ftroit montée à l’Afliegeant , & faciliteroit 
l’entrée de la Place. 

Pour bien faire les Murailles , on leur donne fur cinq pieds de 
hauteur un de talut', de telle maniéré qu’une Muraille de vingt- 
cinq pieds de haut, doit avoir cinq pieds de talut , Exemple A. 

Le talut fe fait en cette manière: Le Fondement étant élevé juf- 
qu’à fleur du Forté , ou Rez-dc-chauflec , on pofe les Maîtres ou 
Réglés fur l’alignement des Murailles , & on hit taluter ces Maî- 
tres avec un infiniment appelle Efcarpe , qui eft une pièce de boi» 
coupée félon la gtandeur du talut, ainfi qu’il fe voir dans la Figure. 
C. & dans la pratique D. 

Aux Murailles de brique on leur donne le même talut , y faifimt 
de diftance en diftanccjdes Chaînes ou jambes de force , Exemple B. 
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De la fabrique des Porte s , Guérites , & Echauguettes 
des Places. 

L Es Guérites font d’ordinaire de pierre ou de brique &r quel- 
quefois de bois, mais alors il y en a qui les appellent Echoit- 
guettes. 

Le véritable lieu pour pofër les Guérites c’cft aux Angles flan- 
quez des Baftions & aux Angles des Epaules. Quelquefois on en 
met au milieu des Courtines, Exemple A. Afin que les Guérites 
Soient bien faites , elles doivent être de figure ronde , en Pentagone 
ou en Hexagone, & élevées en faillie fur la pointe de l'Angle, leur 
planche doit être dans le même alignement que le Cordon, qui eft 
une efpece de Liteau , qui montre la fepaiation du Rempart d’avec 
le Parapet , Exemple B. 

J’ay dit que les Guérites doivent être en faillie, ou moitié hors 
d’oeuvre, & c’cft afin que la Sentinelle qui fera dedans , puifle pltis 
facilement découvrir le pied & le long des Faces , des Flancs & des 
Courtines , & même tout le Folfé , s’il étoit pollible , Exemple C< 
Leur hauteur doit être de cinq à fut pieds , fur trois ou trois & 
demi de large , Exemple D. 

Les Portes font beaucoup mieux placées au milieu des Courtines, 
que par tout ailleurs , à caufe de la grande largeur du Fofle , & du 
voifinage des deux Flancs , qui en rendent l’entrée plus difficile, & 
la défcnce plus aflurée , Exemple E. 

Les Portes qui doivent être armées de leurs Pont-levis, Herfcs & 
Bacules , ont d’ordinaire 14. à 15. pieds de haut , fur 10. à 12. de 
large : Leur Guichet doit avoir en hauteur tout au plus trois pieds, 
ou trois pieds & demi , fur deux de large , afin qu’un homme n’y 
pafle qu’avec peine. Le Guichet de la haute-ville d’Albuquerque en 
Èfpagne ,pour être de cette façon , fut caulc que nous ne la lurprî- 
mes point en 1669. , 
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Des Herjès , des Orgues , des Corps- de-garde , des Petits - 
levts , des Bacilles & des Barrières. 

A T o u t e s les entrées des Villes on fait toujours de doubles 
Portes. On met au deffus de celle qui cil du côté de la Pla- 
ce, une Herfè Sarafinc faite de pluficurs pièces de bois, armées 
par cmbas de pointes de fer, & difpofees en forme de Treillis : fon 
ufage eft de fuppléer au defaut de la Porte étant petardée ou rom- 
pue. La Herle eft attachée par une corde à un Moulinet, qui eft 
au deffus de la Porte , & la Herfc s’abaiffe ou tombe par deux Cou- 
üffes ,qui font entaillées dans les deux cotez de la Porte, Excm.A. 
Mais parce qu’en fichant quelques doux dans les Codifies , ou 
mettant au deffous quelques Chevalets , on peut empccher la Herfc 
de tomber , on s’eft avifé d’en faire d’une autre maniéré > qu’on 
appelle Orgues , qui font plufieurs groflès pièces de bois , chacune at- 
tachée par une corde ou par un Moulinet qui eft au deffus de la 
JPortt ; de manière que lâchant le Moulinet , toutes ces pièces de 
bois tombent debout , & bouchent le paffage de la Porte, quoiquf 
elles foient rompues en partie , Exemple B. 

On fait au devant de la Porte qui regarde la campagne un Pont- 
levis , qu’on élève avec la Bacule , qui eft en dedans la Porte , & 
qui foutient le Pont-levis avec deux fortes chaînes , Exemple C. 

Tout auprès de la Porte il doit y avoir un Corps-dc-gardc avec 
deux portes , pour courir plus aifement aux Armes , & des Râte- 
liers pour - les foûtenir , Exemple D. 

Enfuite du Pont-levis eft le Pont-dormant , qui eft d’ordinaire 
de pierre, 8c fcroit bien mieux de bois; tout proche il doit y avoir 
un Corps-de-gardc , élevé fur des pièces de bois , & détaché du 
Pont , afin d’éviter les furprifes , & les entreptifes des Petardiers , 
Exemple EF. 

La Bacule marquée G. fert à fermer l’entrée du Pont-dormant, 
Zt au devant eft la première Barrière , la fécondé étant fur l’aligne- 
ment des Paliffades , que l’on plante au deffus du Parapet du Che- 
min-couvert , hautes; de quatre à cinq pieds, le tout eft marqué des 
lettres G H. 
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pesChemifes oh des Revétijfemens de Gazon & des Facines 

des Places. 

L Es Revétiflèmcns des Places, ou les Murailles fervent naturel- 
lement à empêcher que la terre du Rempart qui s’éboule, ne 
comble le Fofie : mais lorsqu'on fortifie des lieux où la pierre eft ra- 
re ,& qu’on eft obligé de fe fervir de Gazon ou de Facines , on les 
fera comme il s’enfuit. 

Pour les Gazons, on choifit une terre grade , pleine d’herbes , & 
on les fait larges d’un demi-pied fur une même hauteur. Leur lon- 
gueur eft d’un pied,& quelquefois d’un &demi, felon la bonté du 
Terrain. On les taille en telle manière que leur folidité foit de 
figure triangulaire , ou que le derrière de leurs paremens ou faces 
aille en pointe , afin que mêlez & entaffez avec le refte de la terre 
du Rempart, ils s’accommodent mieux, & compofenr une feule 
Jnaffe avec tout le corps du Rempart , Exemple A. 

Pour les mettre en oeuvre , on creufera leurs Fondement de 8. ou 
ïo.poûcesen terre, puis l’on pofera le premier Lit de Gazons que 
J’on attachera à la tare avec de bonnes chevilles de bois ; le fecond 
Lit qu’on mettra au deftùs , doit être en liaifon , c’eft-à-dire , un 
par dellus les joints des autres qui font delfous. On continuera tou- 
jours de cette manière dans tous les Lits , jufqu'à ce qu’on ait at- 
trappé la hauteur du Rempart. On femera entre les mêmes Lits 
de la graine d’avoine , de chiendanc , & d’autre herbe Hante , de 
ccrte maniéré On achèvera le Rcvétiflement de Gazon , Exemple B. 

Mais fi le Terrain n’étoit pas propre à faire des Gazons, on fe 
lèrvira alors de Faeines , & on en pofera d’abord un Lit, que l’an 
attachera en terre avec de fortes chevilles de bois , enfuite l’on met- 
tra au deffus un Lit de terre, que l'on battra fortement, &puis 
au dcflùs on mertra un autre Lit de Facines, qu’on attachera avec 
de bonnes chevilles de bois , qu’on tâchera à faire enfoncer juf- 
qu’aux autres Facines , & continuant ainfi de fuite , en multipliant 
les Lits de Facines, felon la difette des terres on élevera le Rempart 
Si fon RcvétifTemenc , comme il eft marqué dans l’Exemple G. 
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Ve l'Oeconomie , ou de la dépenfè de la Fortification ' 
d'une F lace, 

t * 

A utrefois les Souverains 8c les Corhmunautez trairaient 
avec des Ingénieurs pour fortifier leurs Villes , conformément 
au déficit! qu’ils en propofoicrit,& pour les leur rendre en état de dé- 
fenfe dans un temps limité; étant du devoir des Ingénieurs de fe 
pourvoir de Terres, de Pirtrcs , de Chaux, d’Attellages, de Brouet- 
tes , de Pelles ,& de tous autres Inftrumcns , necefiaircs pour rendre 
un Ouvrage achevé. 

Dans cette vûë les Ihgenieurscalcüloicnt la largeur ,îa longueur, 

& l’épaifièur des Remparts, & des Parapets; afin de fçavoir au 
jufte combien il falloir de Terre, de Pierre, ou d'autres Matériaux, 
pour toute l’Enceinte de la Place , & pour connoître au vrai com- 
bien il falloit crcufcr & élargir les Foflez , & en combien de temps 
cela fe pouvoit faire : Ainfi ils dilbient combien il falloir dépenfer. 

Maintenant on ne traite plus de cette manière : Les Souverains 
ont des Ingénieurs particuliers, & des Intendans , dont les uns don- 
nent le deflein des Fortifications , les autres foutnifient la Pierrer, & 
d’autres les Attcllages : Ceux-là ont loin de faire hâter les Ouvfiers 
dans le Travail, & ceux-ci ont l’ordre de fournir l’Argent. En un 
mot, cela pafie maintenant par tant de mains, qu’il eft difficile de 
fçavoir combien une Place coûte à faire élever , à moins qu’on n’at- 
fcmble tous leurs contes en un , ce qui ne fe peut faire qu’aprés que 
l’Ouvrage fera entièrement achevé. 

Mais la belle Oeconomie pour fortifier une Place , eft de ne 
pas faire ces Remparts d’une hauteur extraordinaire , 3c cela pour 
deux raifons ; la première eft, que c’eft une dépenfc cxccffivc & 
inutile : l’autre que ces Remparts fi élevez empêchent que ceux qui 
font derrière le Parapet , puifiènt défendre le Fofie & les Chemins- 
couverts , joint que des Remparts & des Parapets fi élevez font trop 
fujets aux Batteries des Aflïegeans. 
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Du T visé en gêner ai. 

I L y a dans 1 ’Architcéture Militaire auflTbien des Inrendans & 
des Experts pour juger & pour mefurer les Ouvrages, qu'il y en 
a dans l’ Architecture Civile ; c’eft pourquoi je ne m’arrêterai pas 
à déduire fort au long la maniéré de leur Calcul : mais je dirai que 
des Toifes de travail étant multipliées par Toiles, il en vient des 
Toifcs quartées. 

Les Toifcs étant multipliées par pieds , il en vient des pieds , 
dont les lix font la Toife quarrcc,& chacun des mêmes pieds vaut 
fix pieds quarrez 

La Toile multipliée par des poûces , donne des pouces , & pour 
chaque pouce il faut prendre un demi-pied quatre ,qui font feptantc 
& deux pouces quarrez. 

Les pieds multipliez par des pieds , donnent auffi des pieds ,dont 
il en faut trcntc-fix pour la Toife quarrée. 

Les pieds multipliez par poûccs , donnent des poûces , dont il en 
faut douze pour le pied quarré , & chacun de ces poûces vaut dou- 
ze poûces quarrez. 

Les poûces multipliez par poûces produifent des poûces , des- 
quels 14.4. font un pied quané. 

On remarquera que dans le Toifé le vuide eft cftimc & mefuré 
comme folide , & que les Colomnes des Portes, des Architraves, 
des l'rifcs, des Modelons, & généralement tout ce qui cil enrichi de 
Moulures & d’autres Ouvrages de Iculpture, fe font à i’eftimation, 
ou fe me furent au pied. 

Crs principes bien entendus , fervent merveillcufement dans le 
Toifé , qui demande une grande habitude dans les multiplications 
& les reduétions de pluficurs efpeces en une même dénomination ; 
ce qui eft afïêz long & cnnuicux à faire à ceux qui ont beaucoup 
d’entreprifes. Auflï on le refout avec beaucoup plus de prompti- 
tude & fans grande différence , par l’ufage de l’Arithmétique en 
Difme, ainfi qu’on le peut remarquer dans les Chapitres qui en 
traitent de ma Gcometrie curieufe. 


Digitized by Google 



3*0 LES TRAVAUX DE MARS, 


, f 

Ve la me fur c ou du toise du folide des Remparts t Parapets , 
Banquettes , FoJfeT^ &e. 

O N toife toujours le corps du Rempart en particulier auflî- 
bicn que celui du Parapet & de fa Banquette , & ajoutant 
leurs fommes particulières en une feule , on aura toute la capacité 
du Corps ou du Solide qui environne la Place. 

Soit à mefuret , par exemple , la folidité de tout le Rempart , 
depuis A. le milieu d’une Courtine, jufqu’à D. l’Angle flanqué 
d’un Baflion: Pour cet effet il faut avoir recours à la Planimetrie, 

& fçavoir combien la baze de tout ce Rempart ABCDEFGH. 
contient de toifes en fuperficie. De plus il faut venir à la connoif- 
fance de la fuperficie fupericurc du Rempart IKLMNO PQ^ & 
fçavoir auflï combien elle contient de toifes en fuperficie ; & ces 
deux fuperficies étant ajoutées enfcmble, feront une fommede la- 
quelle on prendra la moitié. 

Puis foient connues & ajoutées enfcmble les bazes des cinq Py- 
ramides R. S.T. V.N. qui fc forment aux Angles rentrans , 8 c 
qui ont leurs fommets fur le Rez-dc-chaufTée, & leur baze dans U 
folidité du Rempart ; La fixiéme partie de leur addition foit ajoû- 
tée avec la moitié exprimée dans l’article précèdent. 

De plus foit fouftrait de cette demicre fomme totale la fixiéme 
partie de l’addition des bazes des autres cinq Pyramides Z. Y. 1.2.3. 
qui fc forment aux Angles faillans, 8 c qui ont leur baze fur le 
Rez-dc-chaufTée, & le fbmmct en haut. Enfin foit multiplié ce 
refie par la hauteur du Rempart , & on aura la jullc folidité de 
tout le Rempart de l’Exemple propofé. 

Continuant de même par tout les autres Baftions , on viendra 
à la connoiffance de toute l’Enceinte du Rempart de la Ville. 

Pour les Parapets & les Banquettes , on fulvra les mêmes Réglés. 

Le Folle fe trouve comme le Rempart , n’étant qu'un Solide ren- 
verfé. 

La Figure 4. reprefênte deux Pyramides de l’Angle rentrant B. 

Et la Figure 5. deux Pyramides de l’Angle Caillant G; 
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Trojil des Dehors. 

L E s Dehors, qui approchent le plus prés du Centre de la Place 
doivent toujours être les plus élevez , afin de commander aux 

P remiers , s’ils venoient à erre pris ; & eux-mêmes doivent être plus 
as que le Corps de la Place , afin d’êrre toûjours fous fa défence. 
Ainfi la hauteur des Dehors fe limite félon la hauteur de la Pla- 
ce ; & comme il eft tres-rare de trouver deux Places d’une même 
hauteur , au (fi eft-il tres-mal-aifé de donner au jufte l’clevation pre- 
eife des Dehors. 

Les terres qui fervent à élever les Dehors , fc tirent toûjours de 
leur Foffé. Ainfi on doit élargir & creufer ces FofTez en telle forte, 
qu’on ait fuffifamment de la terre pour faire leurs Remparts, Para- 
pets & Glacis. 

Pour le Ravelin A. quand il n’eft environné que du Chemin- 
couvert , fon Rempart fera afTez élevé de 4. ou 5. pieds , ou d’une 
toife tout au plus lut le Rez-de-chauftee , afin qu’il commande fur 
le G 1 icis du Chemin-couvert , & fur tout le relie de la campagne. 
Son Parapet doit être comme celui de la Place , c’eft à-dire , de 6. 
pieds de naut, fur 15. d'épaifleur tout au moins. Quand les terre* 
du Fofifé font en abondance , on en remplit la capacité des Glacis 
ainfi des autre* Ouvrages. 

Quand un Ravelin B. eft précédé d’un Ouvrage à Corne C. alors 
le Rempart du Ravelin fera de 8. pieds de hauteur, & celui de la 
Corne de 6 . afin que le Terre-plain de la Corne foit fous le feu du 
Ravelin. Le Parapet de l’un & de l’autre fera à l’épreuve du Ca- 
non , fi faire fc peut, auffi-bien que le Parapet des Ouvrages fui vans. 

Quand après un Ouvrage à Corne il fc rencontre un petit Rave- 
lin D.ouquelqu’autre Ouvrage, leur Rempart , fi l’on y en fait, 
doit être bas: C’eft pourquoi il fera afTez élevé de 5. ou 4. pieds 
fur le Rez-de-chauftec : & fi cét Ouvrage étoit encore précédé 
comme d’une Tenaille E. ou d’un Bonnct-à-prctre F. on ne leur 
fera qu'un Parapet , afin que des Ouvrages fi éloignez foient fans 
élévation, & fujets aux défenccs des autres Dehors qui font derrière. 
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Profil des Forts de Campagne. 

O N fait quelquefois de ces Forts auprès d’une Ville pour forti- 
fier des Commandemens , des Partages des Rivières , & d’au- 
tres Portes , qui pourroient faciliter la priie de la Place. Les Allie- 
geans en fortifient auffi leurs lignes de Circonvallation , leur Parc, 
& leur Quartier des Vivres. 

De tous les Forts de Campagne il n’y en a point de plus ufitez 
que la Redoute & les Forts à Etoile, à quatre ou à cinq Angles, 
qui font neanmoins plus fbiblcs que le Quand fortifié de quatre 
Demi-baftions. ' 

Tous ces Forts font grands, moyens , ou petits. 

Les petites Redoutes A. fervent d’ordinaire de Corps-de-gardel 
dans les T ranchées. Elles ont leurs côté longs de 6 . toiles. Les 
moyennes les ont de 8. & les grandes de iz. & plus , felon l’étendue 
du lieu qu’on defire occuper. 

Les pentes n’ont d’ordinaire qu'un fimple Parapet, avec une ou 
deux Banquettes. 11 n’cft pas ncceflàire que ce Parapet foie à l’é- 
preuve du Canon ; 8. ou io. pieds d’épailfeur fuffifent, avec un FolTé 
dépareille largeur, à cinq pieds de profondeur. 

Les moyennes B. fervent à défendre les lignes de Circonvallation. 
Elles ont trois ou quatre petites Banquettes, ou un petit Rempart, 
elevé fur le Rcz-de-chaurtce de 4. ou 5. pieds , afin quelles décou- 
vrent & commandent fur la ligne de Circonvallation. Leur Fort? 
doit être plus large que celui de la Circonvallation de 4. ou 5. 
pieds , & la hauteur de leur Parapet au dertus des Banquettes fera 
de 4. pieds. , • . 

Les grandes Redoutes C. n’ont point de mertirc déterminée pour 
leur Rempart : mais leur Parapet doit toujours être à l’épreuve de 
1 Artillerie , & leur hauteur au dertus des Banquettes de quatre 
pieds & demi. 

Les Profils des Etoiles E. & des autres Forts de Campagne F. 
grands, moyens ou pairs , fe feront fur les mefures des Redoutes 
précédentes , ï raifon de leur grandeur & étendue. On remarquera 
que tous les Forts de Campagne doivent être fraiiez pour empêcher 
la defertion des Soldats. 
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